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CHRETIEUr, 

Souviens^toi  que  tu  as  aujounPiid 

Un  Dieu  à  glorifier, 

Jésus-Christ  à  imiter, 

La  très  sainte  Vierge  à  invoquer 

Les  angep  et  les  saints  à  prieri 

Ton  âme  à  sauver, 

La  grâce  à  demander, 

La  vertu  à  pratiquer, 

Le  péché  à  éviter, 

Tes  passions  à  dompter, 

Le  paradis  à  gagner. 

L'enfer  à  éviter, 
Le  temps  à  bien  employer, 
Le  prochain  à  édifier, 
Le  monde  à  mépriser, 
Le  démon  à  surmonter. 
Peut-être  la  mort  à  soufiHr, 
El  le  jugement  à  subir. 


Paradis  gagni,  tout  est  gagné  ! 
Paradis  perdu,  tout  eat  perds 


PREFACE  DE  LA   PRIERE, 


81  la  Prière  est  une  nourriture  dô  !*&. 
me,  comme  les  saints  Pères  nous  l'assu- 
cent,   on  peut  dire  que  négliger  de  prier, 
c'est  s'exposer  à  tomber  dans  une  lan- 
gueur mortelle  qui   ne  laisse  rien  espérer 
pour  le  salut.  Cela  seul  fait  sentir  Tobli- 
gation  où  nous  sommes  de  remplir  un  de* 
voir  si  important  et  si   nécessaire;  mafcj, 
quoique  la  Prière  soit  un  cri  du  cœur  qui 
sent  ses  besoins,   et  que   le  Saint-Esprit 
le  forme  intérieurement   en   nous,  il  est 
certain  que  les   formules  de  Prières  vo- 
cales approuvées  et  plaines  de  sentimens 
de  l'Ecriture,  telles   que  celles  qui  sont 
insérées  dans   ce  petit  recueil,  peuvent 
beaucoup  servir  à  nous  bien  acquitter  de 
ce  saint   exercice.   La   Prière,  dit  saint 
Auguâiin,  TÎ'est  pas  dans  les  mots  ;  nous 
ne  laissons  pas  néanmoins   de  prier  va* 
calemerd^  afin  que  les  paroles  nous  rap- 
p$llent  §0  guê  n(ms  dewm  désirer. 


ABRÉGÉ 
DE  CE  QUE  TOUT  CHRÉTIEN 

BOIT  SAVOIR,  CROIRE  ET  PRATIQUEE 

I.  Il  y  a  qu'un  Dieu  ;  il  ne  peut  y  en 
avoir  plusieurs.  Il  a  toujours  été  ;  il  sera 
toujours.  Dieu  est  un  pur  esprit ,  il  n'a 
point  de  corps  ;  on  ne  peut  le  voir  en  cette 
vie  :  mais  il  voit  tout,  il  est  partout,  il  con- 
naît tout,  jusqu'à  nos  plus  secrètes  pensée. 
Dieu  est  tout-puissant,  infininnent  bon,  jus- 
te, saint  i  en  un  mot,  il  possède  toutes  les 
perfections. 

IL  II  y  açn  Dieu  trois  personnes,  réel- 
lement distinctes  l'une  de  l'autre  :  la  pre- 
mière, le  Père  ;  la  seconde,  le  Fils  ;  la 
troisième,  le  Saint-Esprit.  Le  Père  est 
Dieu,  le  Fils  est  Dieu,  le  Saint-Esprit  est 
Dieu:  cependant  ce  ne  sont  pas  trois 
Dieux,  mais  trois  personnes  égales  en  tou- 
tes choses,  qui  ne  sont  qu'un  seul  et  même 
Dieu,  parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même 
nature  et  essence  divine  :  c'est  là  ce  qu'on 
appelle  le  mystère  de  la  très-sainte  Trinité. 


8    ABRÉGÉ  D£  CE  QU'lt  PAOT  SaVoIR, 

III.  C'est  Dieu  qui  a  créé  le  ciel  et  h» 
terre  et  tout  ce  qu'ils  renferment  :  i  les  a 

créé  des  anges  ;  les  uns  ont  péché  nar 
orgue.!,  et  sont  dans  l'enfer,  les  autres 

c":r  D  eu"?  f  ^T'  ""'  "---  ^- 'e 
ciel.  iJieu  a  fait  les  astres,  la  terre   lea 

animaux,  les  plantes,  pou     IWe  de 

2'T"\  ""*'  "  ^^^«''  l'homme?  son 
Sr'J^  ««'?««»en<   pour  connaître, 
aimer,  servir  son  Dieu  sur  la  terre,  et  pa7 
ce  moyen  gagner  le  paradis.         '     ^ 
a.  Adam  etEve  (ce sont  les  noms  do 

fuTer„'ltTT  ''^'^^P^^'^-^ére  femme)" 
furent  placés  dans  un  jardin  de  délices,  e 
5l"t<^!''aient jamais  mourir.  Mai8,avan 
désobe,  à  Dieu,  en  mangeant  du  fr!  t  dont 

chas"  éît'  nf'?"  ''  "«"S^^'  '■' "  ^- 
cnasâés  du  paradis  terrestre,  et  condam- 
nés, eux  et  leur  postérité,  au  travaS  a^^ 
souffrances  et  à  la  mort  CV^.  à  !!  '  j 
cette  désobé  ssance  que  nous  venons  au 
monde  avec  le  péché  originel,  lequel  suf- 
fisait pour  nous  exclure  du  ciel. 

V.  Dieu  a  eu  pitié  du  genre  humain  et 

pournousdélivrerdel'esclavagedudémon 
et  nous  rendre  nos  droits  à  l'héritage  ce" 


TOtfR  ETRB  8AUVÉ« 


feerte^  la  seconde  personne  de  la  sainte  Tt^ 
Initéy  qui  est  le  Fils,  a  daigné  se  ÎQJsn 
homme  et  prendre  un  corps  et  une  âine 
'comme  les  nôtres.  Le.  Fils  de  Dieu  frit 
homme  s'appelle  Jésus-Christ 

VI.  Ainsi  c'est  le  Fila  de  Dieu  qui  e'M 
fait  homme,  sans  cesser  d'être  Dieu,  be 
Père  ne  s'est  pas  fait  homme,  ni  le  Sainl- 
Esprit  non  plus.  Le  Fils  a  toujours  élé 
Dieu  comme  le  Père  et  le  Saint-Esprit, 
mais  il  n'a  pas  toujours  été  homme.  Il  ne 
s'est  incarné  que  depuis  environ  mille  huit 
cents  ans« 

VIL  Le  Fils  de  Dieu  a  pris  un  oorps^ 
une  âme  dans  le  sein  de  la  bienheureun 
Vierge  Marie,  où  il  a  été  conçu  par  l'opé- 
ration du  Saint*Esprit  ;  et  c'est  ce  qu'on 
appelle  le  mystère  de  l'Incarnation,  dont 
on  fait  la  fête  le  25  de  mars^^  La  Sainte 
Vierge,  en  devenant  mère  de  Dieu*  n^ 
pas  cessé  d'être  vierge.  Le  Fils  de  Dieu 
est  venu  au  monde  la  nuit  de  Noël,  dam 
une  pauvre  étable.  Huit  jours  après^  il 
fut  circoncis,  et  on  lui  donna  le  nom  de 
Jésus,  qui  signifie  Sauveur  »  Il  a  vécu 
sur  la  terre  environ  trente-trois  ans,  daiks 
la  pauvreté^l'humilitéjet  la  pratique  detou- 


l 
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tes  les  vertus.  Il  enseigna  l'évaimile  >„' 
«n  «rès  grand  nombre  de  mfrac  le     'S 
prouver  sa  divinité  ;  et  toutes  es  nrofhT 
..es,  par  lesquelles  Dieu  l'avait  aScé' 

S  ;;Trsre!"°"''''^ 

«nJ^"*^'  *^'  «nor'  volontairement  sur! 

•ne.et  II  a  donné  comme  Dieu  un  nriv 
infini  à  ses  souffrances  Par  .=  1     •  "^ 
Dar  sa  m^r.  .,    ™"''^»-  *^ar  sa  passion  et 
par  sa  mort,  i|  nous  a  rachetés  de  la  di.n 

l^lion  éternelle  :  c'eu  ce  qu'on  appel 
ressuscite  lui-même,  le  troisième  jour 

Utraîs/TL  '^  '''^"^^  '  ='  °" 

Jourdel»A»n!  •'^  °  P^P'®  ^«"•'«i  le 
ia  réîirif-  ""^i''  '^"«••«n'e  jours  après 
*f  resurreciion  ;  dix  jours  après  qu'il  fu. 

enivre  tf'^Tr  ''  '^  ftecSeliu' 
tir.  A.         **--^«P"'  à  ses  Apôires.  A  la 

fa\tLT^''-  ■'  ^'«"^'^  <!«  nouveau  sur 
rom  ^  P""""  J^e^-^  '««  «sommes  qui  mouï- 

pSs  Tv  "•"''""'  '•'"^  î  "  '^°"""«  le 
seron  1  "f  ^""'V  !"«'«  P°"'-  ceux  qui 
les  il^f  '  •"  P^*""^  ""««el,  tels  que 
'es  impies,  leejureurs,  les  vindicatifs,  les 


POUR  ETRE  SAUVÉ,  f 

^Impudiques,  les  ivrognes,  etc.,  il  les  cob» 
Idamneraà   l'enler;  el   l'enfer,  ainsi  que 
^e  paradis,  durera  éterneliement,  c'est-à- 
iire  sans  fin. 

IX.  L'Eglise  est  la  société  des  fidèles 
qui,  sous  la  conduite   des  pasteurs  légl- 
tiinesjprofessent  la  Religion  enseignée  par 
Jésui'-Christ,  el   participent  aux  mêmes 
sacrements.   Il  n'y  a  qu'une  seule  et  vé* 
frîtable  église,   c'est   lé'glise  catholir  e, 
apostolique  et   romaine.    IJ  faut  obéira 
ceux  qui  la  gouvernant   par  l'autorité  de 
Jésus-Christ  ;   ce   sont   les   évéques  et 
spécialemeni  N.  S.  P.  le  Pape,  qui,  corn- 
me  chef  de   l'Eglise,  successeur  de  saint 
Pierre  et  v\c-ahe  le  Jésus  Christ,  à  l'ao- 
torité  sur  tous   les   évêcjues  et  sur  tous 
les   fidèles;  c'est  le  seul  moyen  de  ne 
pas  tomber  dans   l'erreur,  selon  la  pro- 
messe de  Jésus-Christ.   Hors  de  l'égli«o 
point  de  salut.    L'église,   dans   un  sens 
plus  étendu,  renferme  non  seulement  les 
fidèles  qui   sor.tsurla  terre,  mais  aussi 
les  âmes  qui   souflVent  en    purgatoire  et 
les  Saints  qui  régnent  dans  le  ciel.  Non 
participons  aux  mérites  des  Saints  et  des 
fidèles^  et  nous  pouvons  soulager   lis 


li  ABRÉGÉ  DE  OE  QU'iL  FAUT  SAVOIR 

imta  da  purgatoire  par  nos  prières  et  nos 
boenes  œuvres  et  par  i'applicatior,  des 
ftdulgences  :  c'est  ce  qu'on  appelle  la 
«inmumon  des  Saints 

Toutes  ces  vérités  sont  contenues  dans 

a  Symbole  des   Apôtres  :  Je  croîs  en 

Btm,  etc.  On  doit  les  croire  fermernent, 

•wn  sur  la  parole  des  hommes  qui  les  an^ 

««Ment,  mais  parce  qu'elles  ont  été  ré- 

Téléesde  Dieu  môme,  et  qu'elles  sont 

•OMignées  par  l'Egli.s  qui  est  infaillible. 

X   Foar  se  sauver,  il  faut   non  seule- 

ment  croire  iermement  toutes  ces  vérités. 

wiis  .1  fPut  encore  vivre  chrétiennement 

«faut  observer  les  Coramandemenm de 

Il  y  a  dix  Commandements  da  Dieu  - 
J>p.emier  nous  oblige  de  l'aimer  et  dé 
^adorer  lui  seul,  et  d'aimer  !e  prochain 
^mme  nous-mêmes,  pour   l'amour  de 
Wieu  .  le   second   nous  oblige  d'honorer 
•^  saint  nom,  ei  nous  détend  de  le  profa- 
ler  par  les  jurements  et  les.blasphônies-  le 
go;^.eme  nous  ordonne  d'enlploveT'  le 
iKmancha  à  la  prière  et  aux  hnnnai,  ™.. 
WM,  «t  nous  défend  les  travaux  ssr'rilêr  j 


POUR  ET 

e  quatrième  ordon^,  «  „„..w^»  p^iww». 
Imère,  et  tous  les  ^up^ienr^îeJWfiquiïri 
bne  défend  de  tue^,  ^\^fai(3^u;'»^-»  ^  -^^ 
[prochain,  ou  seul e^âli^d'a voir 

[de  lui  en  faire  ;  il  dèfem        

[mauvais  exemple,  d'avmr  dâSôthif^^e 
se  venger,  et  ordonne^  {^îggfîner à 
tous  ;  le  sixième  défend  toute  impureté, 
et  tout  ce  qui  peut  y  conduire  ;  le  septiè- 
me défend  de  prendre  et  de  retenir  le  bien 
des  autres,  et  de  leur  causer  aucun  dom- 
mage ;  le  huitième  défend  le  faux  témoi- 
gnage,  le   mensonge,  le  jugement  témé- 
raire, la    médisance    et  la   calomnie  5  le 
neuvième  défend  le  désir  des  manvaisM 
actions  condamnées  par  le  sixième  Com- 
mandement, et  de  s'arrêter  à  aucune  pen- 
sée déshonnête  ;  le  dixième   défend  de 
désirer  injustement  le  bien  des  autres. 
I     L'Eglise  ordonne  principalement  six 
choses  :  1  <=>  de  sanctifier  les  Fêtes  d'o- 
bligation ;  2  o  d'assister  à  la  Messe  avec 
attention,  les  Dimanches  et  Fêtes  ;  3  "=>  de 
fie  confesser  du  moins  une  fois  l'an  ;  4   de 
communier,  du  moins  une  fois  Pan.  à  sa 
paroisse,  dans  la   quinzaine  de  Pâques  ; 
•^^  de  jeûner  les    Quatre-Tempa,    la 
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S!  ^^  o^a^^'V  ^^'^«  «'  '°«  le  Ca. 
ÎT.  v''  /j*"^  «'abstenir  de  manger  gras 

jours  défeftdus,  à  moins  d'en  être  dispensé. 

XL  Mais,  pour  obéir  à  Dieu  et  à  l'E- 

f-î?''!/'"?.?''""'  absolument  besoin  de  la; 

la  lui  demander  souvent  par  d'humbles 

r„.I  ^     '  Jes"s-Ci,rist.  La  plus  excel-l 
lente  des  prières,  c'est  J^otre  Pêre  etc  î 

P«>rceque  Jésus-Christ  lui-même  PaS 
«eignée.  Il  est  encore  très-utile  d'honoreri 
e^de  pner  nos  bons  anges  et  les  saints  du' 
parad«,parce  qu'ils  sont  les  amis  de  Dieu,  h 
quis  peuvent  beaucoup  nous  aider  pa 
eur  mtercession  ;  il  faut  avoir  une  dévo-' 
tiès  !'.""%,<:°"fiance  particulière  en  la 

ïtTT  Ï!'''e^'l"î  ««'  «oute-puissante 
auprès  de  D.eu.  La  prière  qu'on  lui  faitl 
ordinairement,  c'est  Je  vous  salue  Marie, 

XIL  Jésus-Christ  a  institué  les  Sacre- 

.Tn'î!:r.^rlf--^«»g^âce,ennous 
rr-H--"^  i<=»  ...eriies  ue  ses  souffrances 

et  de  sa  mort /il  y  en  a  sept  :1e  Baptême, 


POUR    ETRE   SAUVÉ. 


»li 


5u  et  à  PE-j 
besoin  de  la 
enir,  il  faut 
d'humb]es 
î  et  par  les! 
3lus  excel- 
Père^  etc.,! 
me  l'a  en- 
î  d'honorer) 
is  saints  du! 
lis  de  Dieu,! 
s  aider  par 
une  dévo- 
ière  en  la 
î-puissante 
on  lui  fait 
ue  Marie  f 

'es  Sacre- 
îj  en  nous 
)uffrances 
Baptême, 


la  Confirmation,  la  Pénitence,  l'Eucharis- 
tie,  l'Ëxtrême-Onction,  l'Ordre  et  le  Ma-* 
friage. 

Il  y  eu  a  trois  qu'il  est  plus  essentiel 
de  connaître,  savoir  : 

XIII.  Le  Baptême,  sans  lequel  per^ 
sonne  n'est  sauvé.  Tous  peuvent  bapti- 
ser en  cas  de  danger  de  mort  ;  il  iaut  pour 
cela  verser  de  l'eau  naturelle  sur  la  tête  ; 
elle  doit  couler  sur  la  peau,  et  non  pas 
seulement  sur  les  cheveux,  et  la  même 
personne  doit  dire  au  moment  qu'elle  la 
verse  :  Je  ie  baptise  au  nom  dû  Père  et 
du  Fils  et  du  St.  Esprit.  Le  Baptême 
efface  en  nous  le  péché  originel,  nous 
donne  la  vie  de  la  grâce  et  nous  fait  en- 
fants de  Dieu  et  de  l'Egliée. 

XIV.  Le  sacrement  de  Pénitence  est 
établi  pour  remettre  les  péchés  commis 
après  le  Baptême  ;  mais,  pour  en  obtenir 
le  pardon  par  ce  sacrement,  il  faut  les 
confesser  tous,  du  moins  les  mortels,  sans 
en  cacher  un  seul  ;  êlre  pénétré  d'une 
vraie  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  ;  de- 
mander trèsinslamment  cette  douleur  à 
Dieu  ;  être  fermement  résolu  de  ne  les 
plus  commettre,  et  de  quitter  les  occasiona 


M  ABRÉGÉ  DE 


CE  qu'il  FAUT  SAVOIR, 


ti? 


tences   que  le  p^ft'''''"'""'^  ^'  P^ni" 

paroles  de  la  consécratinn  .  r    •    i    '^' 
cor»5  /:#>ry  ..o/ 1  ^"  '  ^^(^^  est  mon 

«À  nii  «^        î    *T   "'*6j  *e  pain  estchan- 

que  les  esDècM  «..  „         *^  °"  ^'^ 

lorsque  le  SafnTV    «PP»'-e"ces.     Ainsi, 

c'est   iésus-Chlt    ri^  Il  '  '^  •'»'^«™acle, 

i'fucitixjmais  c'est  Jé^suc.nu^:^.  i  .     . 
^^  a-<iire,  le  même  Filg  de  Dieu,  Je 
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r  SAvam, 
enfin,  être 
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t^ 


>s  et  péni- 
e.  Si  une 
3uè,  l'abso- 
Je  plus,  un 


lus  auguste 
i'il  contient 
^ieu  et  vrai 
son  ânr)e,6a 
ment  où  le 
t  le  vin  les 
scï  est  mon 
1  est  chan- 
^  et  le  y'm 
il  ne  reste 
et  du  vin 
3«     Ainsi,  I 
xposé  sur 
tbernacle, 

présent  • 
)mmunie, 
pour  être 
•  Ce  n'est 
)nime  un 
ul-œêrne 
Dieu,  Je 


ême  Jésus-Christ  qui  est  né   de   la 
inte  Vierge  Marie,  qui  est  mort  pour 
ous  sur  la  croix,  qui  est  ressuscité,  qui 
st  monté   au   ciel,  et  qui  est  dans    la 
ainte   Hostie  aussi   véritablement  qu'il 
st  au  ciel.  Pour  bien  communier,  il  faut 
'avoir  sur  la  conscience  aucun  péché 
orleljs'il  y  en  avait  un  seul,on  commet- 
rait  un  crime  énorme,    un  sacriiége;  on 
angerait  et  l'on  boirait,  dit  St.  Paul,  son 
jugement  et  sa  condamnation.    Il  faut 
[aussi  être  à  jeun,  si  ce  n'est  pour  le  saint 
Viatique. 

XI.  La  Confirmation    nous  donne  le 
Baint-Esprit,   et   une  force  particulière 
Ipbur  confesser  constamment  notre  foi  et 
jpour  résister  aux  ennemis.de  notre  salut, 
|et  nous  rend  parfaits   chrétiens.  L'Ex- 
itréme-Onction    est  instituée  pour  le  sou- 
lagement spirituel  et  corporel   des  mala- 
ies, et  aide  à  bien  mourir.  L'Ordre  donne 
e  pouvoir  le  faire  les  fonctions  ecclésias- 
l'tiques,  et  Ifis  grâces  pour  les  exercer  sain- 
>temerit.  Le  mariage  donne  à  ceux  qui  se 
^^  marient  les  grâces  dont  ils  ont  besoin  pour 

mvivrpi  na».  '  una  cfnln^n.  ,..«: ^a. fi 

-= '■'^"        i"^   isatiiiG    UiiiUn,  ÎJI  puuî  iil#- 

«aréûôûneraent  leurs  enfants. 
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XII.  Il  faut  mourir,  le  moment  de 
notre  mort  est  incertain  ;  de  ce  moment 
dépend  notre  bonheur  ou  notre  malheur 
éternel  ;  le  paradis  ou  l'enfer  sera  notre 
partage  pour  toujours,  selon  l'état  de 
grâce  ou  de  péché  où  nous  nous  trouve- 
rom  a  la  mort.  Pensez-v  bien. 

«ont  a  Fo.,  l'Espérance  et  la  Charité. 
1      La  Foi  est  la  vertu  par  laquelle  nous 
croyons  fermement  toutes  les  vérités  que 
Dieu  a  révélés  et  que  l'Eglise  nous  pio- 
pose  de  croire  ;  l'Espérance  est  une  vertu 
par  laquelle   nous  attendons  avec  une 
terme  confiance  la  vie  éterr-'lle  et  les 
grâces  pour  y  arriver  ;  la  Charité  est  une 
vertu  par  laquelle  nous  aimons  Dieu  par- 
dessus  toutes  choses,  pour  l'amour  de 
lui-même,  et  notre  prochain  comme  nous-l 
mêmes,  pour  l'amour  de  Dieu. 

Tout  chrétien  est  obligé  de  faire  de» 
•ctes  de  Foi  d'Espérance  et  de  Charitl 
dès  qu'il  a  l'usage  de  la  raison,  souver. 
godant  ,a  vie,  et  lorsqu'il  est  e'n.d8nge 


^  ^  w 


li 


JT  SAVOIR, 

moment  de 
e  ce  moment 
>tre  mali^eur 
er  sera  notre 
►n  l'état  de 
nous  trouve- 
n. 

'un  chrétien 
la  Charité, 
quelle  nous 
vérités  quel 
e  nous  pro- 
st  une  vertu 
avec  une 
-'^lle  et  les  ^* 
rite  est  une 
ï  Dieu  par- 
l'amour  de 
mme  nous* 


le  faire  des 
e  Charité, 
n,  souvent 
en.  danger 


DU 


LA  Prière  du  matin  est  un  devoir  que 
ieu  exige,  comme  les  prémices  de  la 
ournée.    Avec  quelle  religion  doivent- 
^lles  lui  être  consacrées  !  De  la  fidélité  à 
emplir  ce  premier  devoir,  dépend  tout  le 
succès  des  actions  du  jour.  Ce  serait  ris- 
[quer  infiniment,  que  de  la  commencer, 
'ans  avoir  demandé  à  Dieu  le  secours  de 
a  grâce,  et  sans  l'avoir  remercié  du  repos 
le  la  nuit.  Ne  lui  refusez  jamais  ce  dou- 
ble tribut. 

Mais  avant  que  de  prier,  rappeliez- vous 

n  moment  à  vous-même.    Concevez  et 

iceque  vous  êtes  et  ce  qu'est  le  Dieu 

|devant  qui  vous  êtes;  vous  comprendrez 

^aisément    l'importance    de  l'action  que 

^^"®  ^^^^^  faire,et  les  sentiments  d^humi- 

'WÊ  lité.      de    PPOrrPt    Aa.     VrkO    fatttaa     J«   «/%- — « 

d  attention,  de  modestie,  de  ferveur,  d'à- 
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r 


mour  et  de  confiance,  avec  lesquels  voj 
devez  toujours  la  faire. 

Ce  sont  là  les  dispositions  intérieureii 
et  extérieures  avec  lesquelles  il  faut  trail 
ter  avec  Dieu  dans  la  Prière. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiriti 
Sancti.  Amen.  *^ 

Mettez-vous  en  la  présence  de    DieÀ 
adorez  son  Saint  JVom. 

Tres-sainte  et  très-auguste  Trinité,' 
Vieu  seul  en  trois  personnes,  je  crois  que  i 
vous  êtes  ici  présent.  Je  vous  adore  avecl 
les  sentiaients  de  l'humilité  la  plus  pro- 
fonde,  et  vous  rend  de  toat  mon  cœur  les 
hommages  qui  sont  dûs  à  votre  souve- 
rame  Majesté.  f 

Remerciez  Dieu  des  grâces  quHl  vous  a 
faites,  et  offrez-vous  à  lui. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  très-huro-  M 
blement  de  toutes  les  grâces  que  vous 
m  avez  faites  jusqu'ici.  C'est  encore  par 
un  effet  de  votre  bonté  oue  je  vois  m 
jour;  je  veux  aussi  l'employemnique- 
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esquels  von  A^^^  ^  ^oug  aeivir.  Je  vous  en  consacre 
na  î«#A  •«  putes  les  pensées,  les  paroles,  les  actions, 
as  ruéneurei  M  jeg  peines.Bénissez-les,  Seigneur,  afin 
^  u  raui  irai^'ii  n'y  en  ait  aucune  qui  ne  soit  animée 
*ne  votre  amour,  et  qui  ne  tende  à  votr* 
lus  grande  gloire. 


et  Spiritt 


e  de 
Vom. 


Diem 


liste  Trinité, 
je  croîs  que 
I  adore  avec 
a  plus  pro- 
on  cœur  les 
otre  souve-^ 


lui. 

5  très-huro- 
9  que  voas 
encore  par 
je  vois  ce 
er  nnique- 


^ortmz  la  résolution  d* éviter  le  péché 
et  dt  pratiquer  la  vertu. 

AooRABLE  Jésus,  divin  modèle  de  hi 

îrfection  à  laquelle  nous  devons  aspirer, 

vais  m'appliquer,  autant  que  je  pour- 

li,  à  me  rendre  semblable  è  vous  ;  doux, 

lumble,  chaste,  zélé,  patient,  charitable 

It  résigné  comme  vous.  Et  je  ferai  par- 

iculièrement  tous  mes  efforts  pour  ne 

las  retomber  aujourd'hui  dans  les  fautes 

lue  je  commets  si  souvent,  et  dontjft 

Suhaite  sincèrement  de  me  corriger, 

hmandez  à  Dieu  les   Grâces  qui  vom 
^^  sont  nécessaires. 

Mon  Dieu,  vous  connaissez  ma  faible»- 


ile.  Ji 


sans     xc  sci>uuiS  uu 


^otre  grâce.  Ne  mt  la  refusez  pas,  ô  mon 


\\ 


\ 
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Diea  !  proportionnez-la  âmes  besoins: 
donnez-moi  assez  de  force  pour  éviter 
tout  le  mal  que  vous  défendez,  pour  pra- 
tiquer  tout  le  bien  que  vous  attendez  de^ 
moi,  et  pour  souffrir  patiemment  toutei 
•  le»  peines  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyeaj 

Oraison  Dominicale, 

Pater  noster,  qui  es  in  cœlis  :  sanclW 
ficelur  nomen  tuum  :  adveniat  regnumj 
tuum  :  fiât  voluntas  tua,  sicut  in  cœlo  eil 
in  terra.  Panem  nosiruni  quotidianum  da^ 
noWs  hodiè  :  et  dimitte  nobis  débita  nosJ 
ira,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus! 
lîostris:  et  ne  nos  inducas  in  tentatio-l 
ûem  :  sed  libéra  nos  à  malo.  Amen. 

'"       Salutation  Angélique» 

Ave  Maria^  gratiâ  plena  ;  Dominus 
tecum  :  benedicta  tu  in  mulieribus,  el 
benedictus  fructus  ventris  tui,  Jésus.        i 

Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro  no- 
bis peccatoribus,  nunc  et  in  horâ  morti»! 
Amen. 


uOstrcë. 
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les  besoins:; 
I  pour  éviter^ 
3z,  pour  pra-j 
}  attendez  de| 
iment  toutes^ 
3  m'envoyea 


Symbole  des  apôtres, 


REDo  in  Deum  Patrem  onnnipotentem, 
reitorem   cœli   et  terrae  ;  et  in  Jesum 
vhrigtum  Filium  ejus  unicum,  Donninum 
ostrum  ;  qui  conceptus  est  de   S^iritû 
ancto,  natus  ex  Maria  Virg-ine  ;  passua 
lub  Pontio  Pilato,  crucifixus,  mortuus  et 
epultus  ;  descendit  ad  inferos,  tertiâ  die 
esurrexit  à  mortuis,   ascendit  ad  coelos, 
ledet  ad  dexterann  Dei  Patris  omnipoten- 
ts ;  inde  venturuâ  est  judicare  vives  et 
ortuos. 

Credo  in  spiritum  Sanctum,  Sanctam 

cclesiam  Gatholicam,  Sanctorum  conn- 

Imunionem,    remissionem,    peccatorunO) 

Garnis  resurreetionem    vitam   seternam. 

Amen. 

La  Confession  des  Péchés^ 

f     Confiteor  Deo  omnipotenti,  beat«  Ma*- 

ri»  semper  virgini,  beato  Michaeli  Ar- 

'l  changelo,  beato  Joanni  Baptistœ,  sanctia 

I  apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus  sanctis, 

tftUon^  verbo  et  opère  :  meâ  culpâ,  meâ 


lie, 

©lis  :  sanciN 
iiiat  regnum 
it  in  cœîo  en 
►tidianum  da 
i  débita  nos- 
debitoribufl 
in  tentatio- 
Amen. 

;  Dominus 
ilieribus,  et 
Jésus, 
ora  pro  ro- 


se 
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cnlpft,  meft  maxima  culpâ.  Ideo  precor 
beatam  Mariam  semper  virginem,  beatum 
Michaelem  archangelum.  beatum  W 
nem  BapUalara,  sancton  apoitolos  Petrum 
ei  faulum,  omnes  sanctos,  (et  K Pater  ' 
orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  noptrumj 

Mwereatur  nostrî  omnipotcns  Dem,  et 
dimi88i8  peccatis  nosiris,  perducat  nos  ad 
vilam  œternam.   Amen.  ' 

lodulgenriam,  absoluiionem  et  remissi-i 
nem  peccatorum  nosirorum  tribuat  nobis 
omcipotens  et  nusericor8Dominu8.AmeD.I 

Invoçuezla  Sje.  Vierge,  voire  bon  mm 
et  votre  Saint  Patron, 

Sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu,  m 
Mère  et  ma  Patrone,  je  me  mets  soua  i 
votre  protection,  et  je  me  jette  avec  con- 
fiance dans  le  sein  de  votre  miséricorde. 
Soyez,  ô  Mère  de  bonté  !  mon  refu» 
dans  mes  besoi.^.  m,  cons  ^ition  dans 
«nea  peines,  et  .„„^  ^ivocate  auprès  de 
TOtae  adorable  Fils,  aujourd'hui,  tous  les 

E«d%ra;s;'^""^^^^^^^^^ 

*n|e  4a  Ciel,  mon  fidèle  •i  cburitebl* 
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lide,  obtenez-moi  d'être  si  docile  à  vos 
inpirations,  et  de  régler  ei  bien  mes  pas, 
ue  je  Ae  m'écartp  en  rien  de  la  voie  des 
'Ommandemens  de  mon  Dieu. 
Grand  Saint  dont  j'ai  l'honneur  de 
lorter  le  nom,  protégez-moi,  priez  pour 
Soi,  afin  que  je  puisse  servir  Dieu  comme 
5US  l'avez  servi  sur  la  terre,  et  le 
orîfîer  éternellement  avec  vous  dans  le 
fiel.  Ainsi  soit-il. 

[iTANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JESUS. 

lONiuA,  ay«z  pitiéJéaus,  Fils  du  Dieu  tI- 
de  nous.  vant^ 

rist^    ayez   pitié  de  Jésus  splendeur  du  Pèr» 

**o"«-  Jésus,  pureté  de  la  Iw 

mière  éternelle, 
[nous.  *'        --  -  - 

(SUS,  écoutez-nous. 

Isu8,  exaucez*nous. 

[eu,  le  Père  des  Cieux 

Joù  vous   êtes  assis, 

Jayez  pitié  de  nous. 

?ule  Fili   Rédemp. 

eur  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 


leu 


le    Saint-Esprit J    conseil. 


ayez  pitié  de  nous 


it  qh»rjtibli  Mm  ico)  Dîev 


Jésus,  Roi  de  gloire, 
Jésus,  Soleil  de  justice» 
Jésus,  Fils  de  la  Viergfft 

Marie, 
Jésus,  admirable, 
Jésus,  Dieu  fort» 
Jésus,  Père  des  aiècl&t 

à  venir, 
Jésus,  Ange  du  grand 


Jésus,  trèfl 


patieit^ 
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Jésus,  doux  et  humbïe 

de  cœur, 
Jésus,   amateur   de  la 

chasteté, 
Jésus,  qui  nous  honorez 

de  votre  amour  ; 
Jésus,  Dieu  de  paix, 
Jésus,  auteur  de  la  vie, 
Jésus,  l'exemplaire  des 

vertu  Sj 
Jésus,     zélateur     des 

âmes, 
Jésus,  notre    Dieu, 
Jésus,  notre  refuge, 
Jésus^Père  des  pauvres, 
Jésus,  trésor  des  fidèles, 
Jésus,  bon  pasteur, 
Jésus,  vraie  lumière, 
JésuSj,sagesse  éternelle, 
Jésus,  bonté  infinie, 
Jésus,  notre  voie  et  no- 
tre vie, 
Jésus,la  joie  des  Anges, 
Jésus,  le  Roi  des  Patri- 
arches, 
Jésus,    le   Maître    des 

Apôtres, 
Jésus,    le  docteur   des 

Evangélistes, 
Jésus,  la  fofce  des  Mar- 
tyrs. 

fionfesteurg. 


pureté    desj 


«7'vSUb, 


Jésus,  la 

Vierges, 
Jésus,  la  couronne  de 

tous  les  Saints, 
Soyez  nous  propice,  Je- 

sus  pardonnez-nous. 
Soyez-nous  propice,  Je' 
sus,  exaucez  nos  prié 
rés.    De    tout  péché, 

délivrez-nous  Jésus. 
De  votre  colère. 
Des   embûches  da  dé 

mon. 
De  l'esprit   de  fornica-! 

tion. 
De  la  mort  éternelle, 
Du  mépris  de  vos  divi 

nés  inspirations, 
Par  le  mystère  de  votn 

Sainte  incarnation, 
Par  votre  nativité. 
Par  votre  enfance, 
Par  votre  vie  toute  dr 

vine. 
Par  vos  travaux, 
Par  votre  agonie  et  par 

votre  passion, 
'Par  votre  croix   et  par 
votre  abandonnement, 
Par  vos  longueurs,       | 
Parvotre  mort  et  par  vo- 
tre sépulture, 
/Par  votre  résurrectro«,j 
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ft    pureté    des 

a  couronne  de 
s  Saints, 
us  propice,  Je 
irdonnez-nous. 
ua  propice,  Je 
icez  nos  prié 
tout  péché, 
2-nous  Jésus. 
!  colère. 
)ûches  da  dé 


1 
ir  TOtre  asceniicn^ 
\T  ?08  joies, 
iv  votre  gloire, 
|neau  de    Dieu,  qu'i 
facez  les  péchés   du 
|onde,pardonne2-nou8, 
Jésus, 


Agneau^  etc.  ezaneei- 

nous  Jésus, 
Agneau,  etc.,  ayes 

de  nous,  Jésus. 
Jésus,  écoutez-noiM. 
Jésus,  ezauise^nouf. 


Prions. 


it   de  fornica- 


Seigneur  J.  C.  qui  avez  dît  :  Deman- 
z  et  vous  recevrez,  cherchez,  et  vous 
ouverez  ;  frappez,  et  il  vous  sera  ouvert  ; 
rt  éternelle,    É>«8  voua  supplions  d'allumer  eu  nous 
ris  de  vosdivi-  »  feu  de  votre  amour,  afin  que  nous  vous 

ryioîis  de  tout  notre  cœur,  et  que  ja- 
ais  nous  ne  cessions  de  vous  4ouer, 
ous  qui  vivez  et  régnez  dans  les  sièctes 
'a  siècles.- Ainsi  soii-iU  ' 


spirations, 
^stére  de  votr^ 
incarnation,   ^ 

nativité, 
I  enfance, 

vie  toute  dr^j 


ravaux, 

agonie  et  par 
lassion, 

croix   et  par 
andonnement, 
)ngueurs, 
nortetparvo"! 
ulture, 

résurrectioij 


Prière  pour  VJÎngelue^ 


L*ANGE  du  Seigneur  a  annoncé  àMa- 
,  et  elle  a  conçu  du  Saint-Esprit.  Je 

#)U8  salue,  Marie,  etc. 

"  Voici  |a  servante  du  Seisneur  :  qu»H 
ï  soit  fa't  selon  votre  parole.  Je  voiif 
ilue,  Marie,  &c. 

a8 
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Et  I©  Verbe  s^esl  fait  chair,  et  il  a  dc- 
■wuré  parmi  nous.  Je  vous  salue,  Marie, 
etc. 

Oraison. 

Seigneur,  nous  vous  supplions  de  ré-' 
pandre  votre  grâce  dans  nos  âmes,  afir 
qu'ayant  connu  par  le  ministère  de  I'Ang( 
)*tifcarnation  de  votre  Fils,  nous-  soyonl 
conduits  par  sa  croix  et  par  sa  mort  à  la 
gloire  de  sa  résurrection.  Nous  vous  et 
prions  par  le  même  J.  C.  Ainsi  soit-il. 

C'est  ici  où  l'on  commence  à  prendrd 
des  mesures  pour  se  défaire  du  vice  par 
ticulier  dont  on  a  entrepris  de  se  corriger 
1.  On  se  propose  fortement  de  l'éviter 
S.  On  prévoit  les  occasions  qu'on  aura 
^'y  tomber.  3.  On  renouvelle  ses  résolu- 
tions. 4.  On  demande  à  Dieu  le  secours 
ée  sa  grâce. 

Et  si,  après  toutes  ces  précautions  ei 
a  vigilance  qu'on  apportera  pendant  le 
jour,  0»  vient  encore  à  tomber,  on  en 
demande  pardon,  et  l'on  s'impose  sur-i^^ 
champ,  une  petite  péniitence,  sans  i 
dAcoura^r. 


PRIÈRES 


MV  BmK 


o 


*■  ^i^ii^i  ^Bi^,^  ^1^0^ 


s  a  est  important  de  bien  commencer 

bien  finir.  Les  grâces  nouvelles  que  Dieu 
nous  a  accordées  pendant  le  jour,  et  lî 
protection  dont  nous  avons  besoin',  pouî 
ipasser  la  nuit  sans  danger,  sont  de  no" 
veaux  motifs  de  prier  Dieu,  et  de  le  pî^ 
Lulesl"'  ''''P°«"'*'"«  <3"e  l'on  a  déjà  m",. 

L'examen  du  soir  qu'on  doit  regarder 

^omme  un  des  plus  importants  devoirs  de 

e  ce  ?''^"«""«'  '■«i»  '"Partie  principaîe 

le  ce  dernier  exercice  de  la  journée! On 

n  a  la  méthode  dans  les  actes  suivants  .* 

^nde.  Recherche,  Douleur,  bon  Propos. 
Au  reste,  les  bénédictions  sensibles.quo 
'eu  répand  sur  les  familles  où  les  prié- 
es se  disent  en  commun,  doivent  vo..o 
;ngager  fortement  à  introduire  chez  voua 
■  "sage  d  une  si  sainte  et  si  édifiante  pra- 


ss 
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tique,  surtout  le  soir  qu^il  est  plus  aisé  de 
se  réunir.  Où  il  y  aura  deux  ou  trois  per^ 
sonnes  assemblées  en  mon  nom^  dit  notre 
Seigneur,ye  me  trouverai  au  milieu  d^elles^ 
Quoi  de  piu:^  engageant  1  Que  ne  doit-on 
pas  quitter  pour  se  procurer  un  si  grand 
bonheur  ! 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritûs 
Sancti.  Amen. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu. 
AaoronS'le* 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu  !  avec  la 
soumission  que  m'inspire  la  présence  de  j 
votre  souveraine  grandeur.  Je  crois  en | 
vous,  parce  que  vous  êtes  la  vérité  même. 
J'espère  en  vous,  parce  que  vous  êtes' 
infiniment  bon.     Je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur,  parce  que  vous  êtes  souverai- 
nement aimable  ;  et  j'aime  le  prochain 
comme  moi-méoie  pour  l'amour  de  vous. 


R^merciom  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a 

faites. 


drai- 


Quelles  actions  de  grâces  vous  ren 
^  mon  Di( 


]^ 


I 


pour  tous  les  biens. 


)lus  aisé  de 
►w  trois  peT' 
Uf  dit  notre 
lieu  d^elles, 
ne  doit-on 
m  si  grand 
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.ue  j'ai  reçus  de  vous  ?  Vous  avez  aoneè 
[à  moi  de  toute  éternité;  vous  m'avez  tiré 
du  néanc^  vous  avez  donné  votre  vie 
[pour  me  racheter,  et  vous  me  comble» 
encore  tous  les  jours  d'une  infinité  de 

et  Spintûs  Jjfaire  en  reconnaissance  de  tant  de  bontés  ? 

^oignez-vous  à  moi,  Esprits  bienheureux, 
our  louer  le  Dieu  des  miséricordes,  qui 
e  cesse  de  faire  du  bien  à  la  plus  indiake 
t  a  la  plus  mgrate  de  ses  créatures. 


e  de  Die». 


u  !  avec  la 
présence  de 
Je  crois  en 
irité  même, 
t  vous  êtes 
me  de  tout 
18  souverai- 
le  prochain 
ur  de  vous. 


Demandons  à  Dieu  de  connaihe  nos 

péchéSm 


Source  éternelle  de  lumières,  Esprit 
^int,  dissipez  les  ténèbres  qui  me  ca- 
chent la  laideur  et  la  malice  du  péché, 
'aites  m'en  concevoir  une  si  grande  hor.. 
»"r,  ô  mon  Dieu  !  que  je  le  haïsse,  s'il  se 

îut,  autant  que  vous  le  haïssez  vou». 
\aHI  nous  a    yeme,  et  que  je  ne  craigne  rien  tant  que 
«e  Je  commettre  à  l'avenir. 

Examinons^nous  sur  le'mal  commî» 
nversDteu:  Omissions  on  négligence 
ms  nos  devoirs  de  piété,  irrévérences  à 
î-filïse.  distractions  volontaires  dans  nos 

A4 


\  vous  ren- 
isles  biens 
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prièreS)  défaut  d'attention,  résistance  â 
la  grâce,  jurements,  murmures,  manque 
de  confiance  et  de  résignation. 

Envet's  le  prochain  :  Jugements  témé- 
raires, mépri?,  haine,  jalousie,  désirs  de| 
▼engeance,  querelles,  emportements,  im-l 
précautions,  injures,  médisances,  railleJ 
ries,  faut  rapports,  dommages  aux  biens 
on  à  là  réputation,  mauvais  exemple,! 
scandale,  manque  de  respect,  d'obéis- 
sance, de  charité,  de  zèle,  de  fidélité. 

Envers   nous-mêmes.    Vanité,  respect! 
humain,    mensonges,     pensées,   désirs,! 
discours  et  actions  contraires  à  la  pureté  ; 
intempérance,    colère,    impatience,    vie|| 
inutile  etlsensuelle,  paresse  à  remplir  les| 
devoirs  de  notre  état.. 

Me  voici.  Seigneur,  tout  couvert  de 
confusion,  et  pénétré  de  douleur  à  la  vue 
de  mes  fautas.  Je  viens  les  détester  de- 
vant vous,  avec  un  vrai  déplaisir  d'avoir 
oâensé  un  Dieu  si  bon,  si  aimable,  et  si 
digne  d'être  aimé.  Est-ce  donc  là,  ô 
mon  Dieu  !  ce  que  vous  deviez  attendre 
dfi  ma  reconnaissance,  après  m'avoir? 
aimé  jusqu'à  répandre  votre  sang  poi 
moi  ?  Oui,  Seigneur,  j'ai  poussé  trop  loi 


DU  SOIR, 


$1 


la  malice  et  mon  ingratitude.  Je  vous 
pn  demande  très-humblement  pardon,  et 
&e  vous  conjure,  ô  mon  Dieu  !  par  celte 
jmême  bonté  dont  j'ai  ressenti  tant  de 
Mois  les  effets,  de  m'accorder  la  grâce 

1  en  faire,  dès  aujourd'hui,  et  jusqu'à  la 

ïort,  une  sincère  pénitence. 


FawoTw  un  ferme  propos  de  m  pîufi 

pécher. 

Que  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de 
e  vous  avoir  jamais  offensé  !  Mais  puis- 
ue  j  ai  été  assez  malheureux  pour  voua 
eplaire,  je  vais  vous  marquer  la  dou- 
eur  que  j'en  ai,  par  une  conduite  toute 
pposee  à  celle  que  j'ai  gaidée  jusqu'ici. 
-Je  renonce  dés  à  présent  au  péché, 
:  à^l  occasion  du  péché,  surtout  de  celui 
|u  j  ai  la  faiblesse  de  tomber  si  souvent. 
i-t  61  vous  daignez    m'accorder  votre 
?race,  ainsi  que  je  la  demapde  et  que  ie 
espère,  je  tâcherai  de  rftmnlir  fiH^io. 


mes  devoir^?,  et  rien  ne  sera  capa- 


es    m 'avoir 

J  sang  pourlble  de  m'arrêter^'^Jind'ii  s^^^e 
îse  trop  toini^ — 


îrvir.    Ainsi  soit-iL 


agira  de  voua 


n 
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Oraison  Dominicale. 


Notre  Père  qui  êtes  dans  lescieux; 
que  votre  Dom  soit  sanctiâé  :  que  votre 
règne  arrive  :  que  votre  volonté  soit  faite 
en  la  terre  comme  au  ciel.  Donnez-nous 
aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour  j 
et  pardonnez-nous  nos  offenses  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offensés  ;  et  ne  nous  laissez  point  suc- 
comber à  la  tentation  ;  mais  délivrez, 
nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

Salutation  Jingéligue^ 

<  r 

Jb  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce  ; 
le  Seigneur  est  avec  vous  :  Vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  Jésus, 
le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 

Sainte  Marie  Mère  de  Dieu,  priez  pour 
nous,  pauvres  pécheurs,  maintenant  et 
à  l'heure  de  notre  mort.  Ainsi  soit-il. 

Symbole  des  Jljpôtres. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant, 
Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  :  et  en 
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ÎSU8  Christ  son  Fils  unique,  notre  SeK- 
Ineur  ;  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit, 
M  né  de  la  Vierge  Marie  ;  a  souffert 
)Ufij  Ponce-Pilale,  à  été  crucifié,  est 
iort,el  a  été  enseveli  ;  est  descendu  aux 
Infers,  le  troisième  jour,  est  ressuscité 
les  morts  ;  est  monté  aux  cieux,  est  as- 
^s  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-puis* 
ant  ;  d'où  il  viendra  juger  les  vivants  et 
îs  morts. 

Je  croîs  au  Saint-Esprit,  la  Sainte 
^glise  Catholique^  la  communion  des 
Saints,  la  rémission  des  péchés,  la  résur- 
9ction  de  la  chair,  la  vie  éternelle. 

Ainsi  soitMl. 


Confession  des  Péchés. 

Je  me  confesse  à  Dieu  tout-puissant, 
la  bienheureuse  Marie  toiijours  Vieree, 
Saint-Michel  Archange,  à  Saint-Jean, 
^aptistes,  aux  Apôtres  Pierre  et  Paul,  à 
|0"s  es  Saints,  et  à  vous,  mon  Père,  de 
afous  les  péchés  que  j'ai  commia  en  npn- 
^^•^'"'»  paroles  et   actions  * 


»ar 


par 


ma  faute,  par  ma  très-grande  faute 


PRIÈRES 

C'est  pourquoi  je  supplie  la  hien-heureoj 
se  Marie  toujours  Vierge,  Saint  Michel 
Archange,  Saint- Jean-Baptiste,  les  saintii 
Apôtres  Pierre  et  Paul,  tous  les  Saint8,j 
et  vous,  mon  Père,  de  prier  pour  moi  le 
Seigneur,  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant  nous  fasse 
miséricorde,  et  qu'après  nous  avoir  par-l 
donné  nos  péchés,  il  nous  conduise  à  laf 
vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miçé- 
rîcordieux  nous  accorde  le  pardon,  Tab- 
aolution  et  la  rémission  de  nos  péchés.! 
Ainsi  soit**!!. 


Bècômmandons-nous  à  Dieuj  à  la  Saini 

Vierge  et  aux  Saints. 

Benlssez,  ô  mon  Dieu  !  le  repos  que  je 
vais  prendre,  pour  réparer  mes  force8,afin 
de  vous  mieux  servir.  Vierge  sainte.  Mère 
de  mon  Dieu,  et  après  lui  mon  unique 
espérance;  mon  bon  Ange,  mon  saint! 
Patron,  intercédez  noiir  nnnî.  nmié^aan-i 
moi  pendant  cette  nuit^  tous  le  temps  de! 


wm. 
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vie,  et  à  l'heure  de  ma  mort.  Ainsi 

ni'ïh 


nt  nous  fassel 


pour  Iss  vivants  elpmr  lesfidéleê 

.     irépasséx 

Répandez,  Seigneur,  vos  bénédictions 
ir  mes  parents,  mes  bienfaiteurs,  mes 
jmis  et  mes  ennemis.  Protégez  tous  ceux 
lue  vous  m'avez  donnés  pour  maîtres, 
hnt  spirituels  que  temporels.  Secourez  les 
auvres,  les  prisonniers,  les  affligés,  les 
joya^eurs,  les  malades  et  les  agonisants, 
convertissez  les  hérétiques  et  éclaire» 
^s  infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  aye* 
issi  pitié  des  âmes  des  fidèles  qui  sont 
|ns  le  purgatoire.  Mettez  fin  à  leurs  pei- 
w  :  et  donnez  à  celles  pour  lesquelles  je 
IIS  obligé  de  prier,  le  repos  et  la  lumiéra 
ternelle.  Ainbi  soit-il. 


»t 
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LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


fiBîONEXjR,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
Christ,  ayez   pitié    de 
nous. 

Seigneur,ayez  pîtîé,etc. 
Ctirist,  écoutez-nous. 
Christ,    exaucez -nous. 
Dieu,  le  Père  des  Cieux, 

où  vous  êtes  assis, 

ayez,  etc. 
Dieu  le  Fils,   Rédemp- 

tcur  du  monde,  ayez 
pitié  etc. 

Dieu  le  Saint-Esprit, 
ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Trinité,  qui  êtes 
un  seul  Dieu,  ayez 
pitié,  etc. 

Sainte  M8rie,prîez  pour 
nous. 


Mère  très  pure,  priegl 

pour  nous. 
Mère  très  chaste^  priei 

pous  nous. 
Mère  toujours  TÎerg^l 

priez  pour  nous. 
Mère  sans  taché^ 
Mère   aimable, 
Mère  admirable. 
Mère  du  Créateur, 
Mère  du  Sauveur, 
Vierge  très  prudent^ 
Vierge  véaérable. 
Vierge  digne  de   loua»> 

ges, 

Vierge  puissante. 

Vierge  pleine  de  boBtéJ 
Vierge  fidèle. 

Miroir  de  justice, 
jTemple  de  sagesse, 


Samte  Mère  de   Dieu.  Cause  de  notre  joie. 

priez  pour  nous.        /Vaisseau  spirituel, 
Bamte  Vierge  des  Vier-  Vaisseau  honorable. 

ges,  priez  pour  nous.  Modèle  de  piété. 
Mère  du   Christ,  priez  Rose  mystique. 


•M 


I-)* 


pour  nous 
Mère  de   Fauteur  de  la 


G  loire  de  la 
David, 


maison 


grâce,     priez     pouriModèle  de  oureté. 
**^"*-  Sanctuaire  de   charité, 


-SE* 
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rès  pure^  priegj 
nous. 

98  chaste^  prlei] 
nous. 

>ujour«  Tierg^l 
pour  nous, 
ns  taché, 
imable, 
mirable. 
Créateur, 
Sauveur, 
es  prudente^ 
^nérablcj 
gnede   louaii*! 


uiasante, 
eine  de  bonté, 
dôie, 
I  justice, 
e  sagesse, 
notre  joie, 
spirituel, 
honorable^ 
B  piété, 
tique, 
la  maison  (k 

e  pureté, 
i  de   charité; 


Irche  d'Alliance, 
Srte  du  Ciel,     * 
toile  du  matin, 
inté  des  infirmes, 
BAio:e  des  pécheurs, 
Jnsolalrice  des    offli 

^coursdes  Chrétiens, 
Bine  des  Anges, 
îinc  des  Patriarches, 
îine  dc3  Prophètes, 
îinedes   Apôtres,      I 
îinedes  Martyrs, 
eine  des  Conf^îsseurs, 
2ine  des  Vierges, 
fine     de     ^ous     les 
[oaints, 

rneau    de  Dieu,    qui 
[effacez  les  péchés  du 


n^nde,     pardonne»- 

,    nous.   Seigneur. 

lAgneau   de   Dieu,   qui 

offacezles  péchés  du 

monde,  exaucez-nous, 

.    Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef-  ' 
iacez  les  péchés    du 

monde,  ayez   pitié  de 
nous,   etc. 

jChrist,   écoutez-nous. 

Christ,    exaucez-nous. 
V.    Sainte  Mère  de 

Dieu,  priez  pour  noua. 
R.  Afin  que  nous 
soyons  rendus  dignes 
des  promesses  de  Je* 
sus-Christ. 


Oraison. 


W  voua  supplions,  Seigneur,  de  visi- 

es  dvt m"'"''  ^'  '^',f"  ^'"'g""^  '""tes 

ints  AnT«       t  u'  '"•'"*'"'  '■  que  vos 
rnts  Anges  y  habitent,  afin   de  nous 

/nserver  en  paix,  et  eue  v«t,.„  kaJaj  "" 
n  soit  toujours  sur  nous.  Par  J.^cTn.s' 


I» 


FRIÊIlES 


friêre  à  tous  les  SaiTiù^ 


Amss  très- heureuses,  qui  avez  eu  ., 
giSce  de  parvenir  à  la  gloire,  obtene2l 
moi  deux  choses  de  Dieu,  qui  est  noiif 
Père  commun  :  que  je  ne  l'offense  jamJ 
mortellement,  et  qu'il  ôte  de  moi  tout 
i|ui  lui  déplaît.  Ainsi  s6it-iK 

Jingelusj  comme  à^^la  Prière  duÂVli 
fin,  page  13, 

Mon  Djeu,nous  avons  Iransgressé  vol| 
loi,  et  nous  n'avons  pas  observé  vos  con 
mandements,.  Nous  vous  en  demandon 
pardon  et  nous  vous  protestons  à  la  fin 
cette  journée  que  nous  les  observerons  to] 
dorénavant.  C'est  pour  cela  que,  prostel 
nés  aux  pieds  de  votre  majesté,  nof 
allons  les  rectifier,  afin  que  votre  loi  sd 
tellement  dans  nos  esprits  et  dans  ^ 
cœurs,  qu'elle  nous  serve  de  règle  ( 
toutes  nos  actions.  G'est  la  grâce  qn 
noiis  vous  supplions  de  nous  accorde 
kreque  nous  réciterons  les  dix  commai 
^ipaaots  que  vous  noua  avez  donnée. 


Bn  9om. 


df 


3  COMMANDEMENTS  DE  DIEIT. 


ï  tJn  seul  Dieu  tu  adoreras^. 

Et  aimeras  parfaiiemeuU 
C^Dieuen  vain  lu  r^e  jureras, 

Ni  autre  chose  pareillement 
I  Les  Dimanches  lu  garderas, 

En  servant  Dieudévotemne!^ 
4  Tes  père  et  mère  honoreras^ 

Afin  de  vivre  longuement» 
1^  Homicide  point  ne  serasH 

De  fait  hi  volontairement 

•  Luxurieux  point  ne  seras. 
De  corps  ni  de  consentement 

^  Le  bien  d'autrui  lu  ne  prendra^ 
Ni  retiendras  à  ton  escient 

8  Faux  témoignage  ne  diras^ 
Ni  mentiras  aucunement 

•  L'œuvre  de  chair  ne  déi^rmrfiv 
Qu'en  mariage  seulement 

tO  Biens  d'aulrui  ne  conToiteràij. 

M  eut  Lsfl  avoif  innrstprnABf 


40 


PRIÈRES 


mluZ^HT  ?"""«"''^='  encore,  m  J 
JJieu,   d  obéir  à  votre  Eglise.  Nous  I. 
marquerons  notre  respect  et  notre  soum 

ment  dans  la  pratique  des  sept  commarJ 
déments  qu'elle  a  fait  à  ses  enfanS^ 


Les  Commandements  de  l'Eglise. 


1  Les  Fêtes  tu  sanctifieras, 
tiui  te  sont  de  commandement. , 

pf  ,^''îf,''*''»««  '«  Messe  entendra 
Et  les  Fêtes  pareillement. 

3  Tous  les  péchés  confesseras, 
*     A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 
4>  Ton   Créateur  tu  recevras, 
Au  moins  à  Pâques  humblement 

Mie   Carême  entièrement. 
6  Vendredi  chair  ne  mangeras. 
«'  le  bamedi  mêmement. 


>URANT   LA  SAINTE  MESSE. 

au  «alutde  l'homme.  Jé.us-ChrLt /'"/„";': 

«glant    notre  vicS/eTlta  'er^rore 
us  appliquer  à  chacun  en   parUculier  î'.  .^^ 

le»  de  ee  sang  adorable  qu'il  a  réôand. V^. 

lus  tous  sur  la   croix    ril»   »„-.  ®'^    •  "  P""' 

ute  idée  de  la  ,aTn°?'  Mel^e  7,'/°'?'  «••  "»« 
i  de  la  hion   •„..  j      ™esse,  et  (aire  souhai- 
F  ue  la  bien   entendre  :  car  y  assister  «vpp  ir 
érence,  volontairement  dirait,  san/Iuen-' 

hî«?     '''^'f'  "='«"    «nouvéler    autant 
Jl  est  en  SOI,  les   opprobres  du  r«u,.:        ; 
^honorer  sa  religion.  Calvaire,  et   ■ 

r^^-it'ï'H  ■■fi''-"""- 

'  pr^  r  l^lf' "^^  l"'^"""»  »""'  trop  cour- 
iflf""!;""^   *^"?e  haute,  on  y  a  ainîlt^  H.. 

e  vous  au  ez  nat".""""  """  '"  '*'"?" 


«!'«(i|. 


■I 
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PRIÈRE  AVANT  LA  MESSE 

^OUR  SU  DISPOSER  A  LA  BIEN  EKTlK^srl 

Je  me  pré<)ente,  Ô  mon  adorable  Sauve 
devant  les  saint  autels,  pour  assister 
votre  divin  sacrifice.  Daignez,  6  m 
Dieu  m^en  appliquer  tout  le  fpuit  que  vo 
souhaitez  que  j'en  retire,  et  suppléez  a 
dispositions  qui  me  manq^uent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets 
votçe  bonté,  fixez  mes  sens,  églez  m 
esprit,  purifiez  mon  âme,  eflfacez  par  vot 
sang  tous  les  péchés  dont  vous  voyez  ( 
je  suis  coupable,.  Oubliez- les  tous,  ô  D 
de  miséricorde  !  je  les  détecte  pi 
l'amour  de  vous,  je  vous  en  demande  tr 
humblement  pardon,  pardonnant  moini 
me  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  auraiei 
pu  m'offenser.  Faites,  ô  n>on  doux  Jesu 
qu'unissant  mes  intentions  aux  vôtres, 
me  sacrifie  tout  à  vous^ comme  vous  voi 
sacrifiez  entièrement  four  moi. 

Ainsi  soit- il. 

Des  quatre  fins  pour  lesquelles  on  ci 
le  sacrifice,  on   peut  appliquer  les  troi 

«dernièrea  noiir  d'aiitrf»a  mm  nmip  aoL 

j. "i-''        l-^^'     nr--. 


DURANT  LA  ME96B. 
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servant  de  quelques-unes  des  priàret 
I  van  tes. 

^rande    du  Sacrifice^  pour  remerner 
\Jfieu  des  grâces  qu'il  a  faites  à  h 
Sie.  Vierge^  et  aux  autres  Saints. 

URCE  adorable  de  toute  justice,  girand 

leu,  qui  prenez   plaisir  à  vous  rendra 

mirable  dans  vos  Saints;  je  viens  i«i 

ud  offrir  pour  eux  de  très-humbles  ae- 

ns  de  grâces.  Toute  leur  sainteté  vieni 

vous,  et  vous  n'avez  fait  que  courofi- 

vos  dons,eri  leur  donnant  la  gloire  dont 

jouissent.  J's  vous  en  bénissent  maîn. 

ant  dans  le  Ciel  :  et  nous  nous  joi- 

>ns  à  eux,  pour  vous  remercier  des 

ces  que  vous  leur  avez  faites.  Souffre» 

ic,Seigneur,  que,  m'unissant  d'intentlo* 

ec  eux,  et  qu'au  nom  de  N.(now»i«r 

la  Ste.  Vierge,  le  Saint,  ou  la  saint» 

•  vous  voulez  honorer)  je  vous  offrs 

s  ce  Sacrifice,  avec  une  humble  r*- 

nnaissance,  la  seule  victime  qui  puisse 

;aler  vos  dons. 

On  peut  dire  cette  Prière  aux  Fête» 
la  Sainte  Vierge,  des      An^Po   du» 


>:!.• 
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Mints  Patrpns  et  des  autres  Saints,  et  da  J 
les  Neu vaines  qu'on  fait  sous  lèurinîï 


cation. 


i-t;'     i«re  eu  Sacrifice,  pour  remercm 

tnm  de  çuelque  grâce  obtenue   »<J 

^  sot,  ou  pour  d'autres,  I 

^^  Dieu  dont  la  bonté  est  infinie,  et  qui 
«ans  avoir  égard  à  nos  infidélités  conîi- 
vn.  K-I  f.'^essez  de  nous  combler  ié 
vos  bienfaits  5  quelles  actions  de  erâw' 
pourraient  en  égaler  la  multitude  et  la 
grandeur,  si  vous  ne  nous  aviez  donné 
votre  aimable  Fils,  et  donné  en  met 
temps  le  moyen  de  vous  l'offrir  ?  C'est 
mi,  beigneur,  qui  vous  remerciera  po«r 
nous  dans  ce  Sacrifice.    Comme  il  v  est 
notre  propitiation,  il  y  sera  aussi  notre 
reconnaissance. Recevez.  Père  très  saint,' 
cet  inestimable  présent  que  je  vous  offre, 
en  action  de  grâces  de  la  faveur  que  vou 
m'avez  accordée  (ou  à  N.) 
en  vous  conjurant  de  continuer  à  faire 
éc  auer  sur  moi  (ou  sur  lui)  les  effets  de. 
votre  miséricorde.  Ainsi  soit-ij.  ' 


DURANT    LA  MESSE. 
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On  ne  doit  pas  ou^^lier  cet  Acte,  quand 
lieu  nous  a  fait  quelque  grâce.  Un  man- 
lue  de  reconnaissance  arrêterait  de  nou- 
relles  faveurs. 

Wrande  du  Sacrifice^  pour  demander 
melque  grâce  particulière  pour  soi,  au, 
jowr  quelque  nuire. 

Dieu  de  bonté,  Père  infiniment  libéral, 
ous  vivons  de  vos  miséricordes;  et  tout 
le  que  nous  avons,  nous  ne  l'avons  que 
vous.  Vous  seul,  ô  mon  Dieu  !  pouvez 
nnaître  nos  besoins,   et  nou;;»  secourir 
ficacement  dans  nos  peines.  Plein   de 
'nfiance  en  votre  miséricorde,  Seigneur, 
implore  votie  assistance,   et  vous  de- 
ande  humblement  pour  moi,  (ow  pour 
.)  la  grâce  de  {spécifiez- la).  Ce  n'eaf 
s  moi,  lion  Dieu,  qui  vous  en  prie; 
ne  fait  qu'emprunter  la  voix  de  cette 
ciime,  qui  va  être  immolée  tur  l'autel, 
ccordez.  Seigneur,  la  grâce  i\\\?  je  vous 
ïmande,  au  nom  et  par  les  mérites  de 
felui  qui  est  le  cher  objet  do  vos  douces 
-complaisances,  et  à  la  médiation  duquel 
ous  ne  pourrez  rien  refuser. 

b2 
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On  peut  dire  cette  prière,  quond  on  fait 
une  neuvaine  pour  obtenir  quelque  fa- 
veur, ou  spirituelle,  ou  même  temporelle. 

Of rende  du  sacrifice  pour  le  soulage^ 
ment  des  âmes  du  Purgatoire. 

Prosterné  humblement  devant  vous* 
souverain  créateur  de  Tuuivers,  je  viens 
vous    prier  pour  des  fidèles  morts  dans 
votre  grâce,    mais  qui  pavent  encore  à 
votre  justice  les  péchés  qu'ils  n'ont  pas 
expiés  pendant  leur  vie.  Ce  sont  des 
parents,  des  amis,  des  bienfaiteurs,  qu'un 
juste  devoir  m'ordonne  de  secourir.  Et 
quel  secours  plus  efficace  puis-je  leur  pro- 
curer, ô  mon  Dieu  !  que  de  vous  offrir, 
pour  leur  délivrance,  le  sang  de  l'agneau 
«ans  tache? 

Je  vous  l'offre  donc,  ô  Père  commun 
daa  vivants  et  des  morts  !  je  vous  l'offre 
pour  des  enfants  que  vous  chérissez,  et 
qui  ne  respirent  qu'après  le  bonheur  de 
vous  voir  et  de  vous  glorifier.  Quelque 
tfignes  qu'ils  soient  des  châtiments  que 
TOUS  exercez  sur  eux,  Dieu  de  miséri- 
corde ouvrez-leur  au'ourd'hui  lés  trésors 


ers,  je  viens 
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pmmenses  des  satisfactions  de  voire  Fils, 
ît  faites-leur  trouver  dans  ce  sacrifice, 
mont  le  prix  est  infini,  de  quoi  acquitter 
[toutes  leurs  dettes.  (Si  vous  priez  pour 
\quelque  personne^  ajoutez  :  Je  vous  offre 
jn  particulier  pour  i'âme  de  N.  (  Que  ei 
ïvous  avez  desein  de  gagner  Pindulgence 
pour  elle,  ajoutez)  pt  je  vous  conjure  de 
lui  appliquer  l'indulgence  que  j'ai  inten- 
[tion  d'obtenir  aujourd'hui  en  communiant 
[pour  ©Jle.        . 


— HWO— 


GOMMENCEMENT  PE  LA  MESSE. 

|Jn  nomine  Pairisy  ei  Filii,  et  Spirtiût 
Sancii^  Amen» 

■    m 

^  C'est  en  votre  nom,  adorable  Trinité, 
'est  pour  vous  rendre  l'houneur  et  les 
ominages  qui  vous  sont  dûs,  que  j 'assista 
u  très-saint  et  très-auguste  sacrifice. 
Permettez-^moi,  divin  Sauveur,  dem'i>- 

nir  d  intention  au  ministre  de  vos  autels. 

pour    offrir  iaprécieuse  victime  de  mon 


;  r-in-if^ 


i'iiM 


'^• 


r 
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«alut,  et  donnez-inoi  les  sentiments  que 
t jauraia  dû  avoir  sur  le  calvaire,  si  j'avais 
-assisté  au  sacrifice   sanglant  de  votre 

passion*  ... 

'        '  CONFITEOR. 

Repassez  dans  l'amertume  de  rotrc  cœur  lei 
p^chéi  que  voua  avez  eommitf.  Rappelez  en 
«roa  et  confusément  ceux  qui   voua  humilient 

lYr^^°*,.,^*P°'î^  ^  ^'^"    ^^«    feibles^eii 
priez-le  qu'il  vous  les  pardonne,  et  que  Pabbij 

p!m^I  ?''^'^' .^^'-^  T  ^^"''  «n    sacrifice,! 
I  abîme  de  ses  miséricordea.  j 

Je  m'accuse  devant  vous,  ô  mon  Dieu,  ^ 
de  tous  les  péchés  dont  je  suis  coupable. 
Je  m'en  accuse  en  présence  de  Marie,  la 
plus  pure  de  toutes  les  Vierges,  de  tous 
les  samts  et  de  toui  les  fidèles^  parceque 
J  ai  péché  en  pensées,  en  paroles,  en 
actions,  en  omission,  par  ma  fatite,  oui,^ 
par  ma  faute^  et  ma  très  grande  faute, 
i^  est  pourquoi  je  conjure  la  trés-sainte 
Vierge  et  tous  les  saints  de  vouloir  m- 
tefcéder  pour  moi. 

%'  Seigneur,  écoutez  favorablement  ma 
pn^re,  et  accordez-moi  l'indulgence, 
iabsolution  et  la  rémission  de  tous  mes 
peèhés. 


DURANT  LA  MESSfi. 


.♦9 


KTRIE    CLEISON. 

Intretenez-fous  dans  un  doux  sentiment  de 
^  ianee  en  la  bonté  de  Dieu,  qui^  Toos  per- 
[tant  d'employer  un  moyen  aussi  effica* 
ine  celui-ci,  pour  lui  demander  la  grâce  de 
'6  réconciliation,  vous  donne  en  même  temps 
[gage  assuré  que  tous  pourrez  l'obtenir. 

livin  créateur  de  nos  âmes,    ayea 
lié  de  l'ouvroge  de  vos  manis  :  péra 
;éricordieux,  faites  miâéricorde  &  vos 
Ifants.  * 

|Aùteur  de  notre  salut,   immolé  pour 
is,  appliquez-nous  les  mérites  dé  voira 
frt  et  de  votre  précieux  sang.    ■  ^  **'' 
Aimable   Sauvetf^J^doux'  Jésus,  ayez 
ipassibn  de  nos  misères,  pardonnez- 
[us  no»  péchés.  "  ' 

GLORIA  IN  EXCELSIS. 

!ohcevez  un  grand  désir  de  procurer  à  Bien 

ite  la  gloire,  et  au  prochain  tout  le  bien  que 

is  pouvez.  Réjouissez-vous  avec  les  Anges  de' 

part  que  vous  avez  il  la  connaissance  des 

its.  Remplissez-vous  des  hautes  et  magnifique 

les  de  la  majesté  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ. 

h  Fils. 

Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  aux 
mmes  de  bonne  volonté  sur  la  terre. 


<i 


«D 


PKrÈRES 


puissant!  "  ^""'   '«  !'«'•«  ««1 

Di^''T,'''o  •^^'"''  ^"«  ""iq«e  du  Pé, 
aLhI  ^'"«"'"'  «Je  toutes  choJ 
Pé?îés"r'''^t'^'  Dieu  pour  effatr 

que  nous  honoTn    t^^lS  .t^  '^'"" 
votre  n.i„i.tre  voui  C„i;^«l?!; 


DURANT  LA  HESSE. 
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nous.  M'unissant  à  lui,  jo  vous  fais 
)me  prière  pour  ceux  et  celles  poui 
lels  je  suis  obligé  de  prier,  et  je  vous 
inde,  Seigneur,  pour  eux  et  pour  mo 
les  secours  que  vous  savez  nous  être 
Issaires,  afin  d'obtenir  la  vie  éternelle, 
loin  de  jN,-S.-J.-C.  Ainsi  soit-il. 

ÉPITRE. 

insportez-Tous  en  esprit  au  temps  de*  pa- 
hes  et  des  prophètes  qui  n'aspiraient  qu'*| 
le  messie.  Entrez  daus  leur  empressemenr? 
lez  leurs  dôsirsjprenez  les  sentiments  qu'ils 
t  alors  ;  vous  attendez  le  même  Sauveur, 
s  heureux  qu'eux  vous  le  voyez. 

on  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  h 
aissance  de  votre  sainte  loi,  préféra» 
ent  à  tant  de  peuple,  qui  vivent  dans 

orance  de  vos  msytères.  Je  l'accepte 
ut  rnon  cœur,  cette  divine  loi,  et  j'é- 

e  avec  respect  les  sacrés  oracles  que 

avez  prononcés  par  la  bouche  de 

rophêtes.  Je  les  révère  avec  toute  la 

ission  qui  est  due  à  la  parole  d'un 

>  et  j'en  vois  l'accomplissement  avec 

e  la  joie  de  mon  âme. 
u©  n'ai-je  pour  vous^  6  mon  Dieu, 
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votre  ancien  Testament  !  Que  nepuis-j 
vous  désirer  avec  l'ardeur  des  Pa  riarch 
v.usco„„aî.reetvousrévérercon3î 

ÉVANGILE. 

tenez  mal.  et  sur  Kn..„ii        °      ^"*  '^""s  ot 
.j_    •       '  'aqueile  von»  ser^-r  ;ii».5  ... 

adoucissement  et  sans  appel/  '^   '"'^ 

Ce  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu  les  nrd 

cWsn  n?  °""''   ">"'   "°"-«  fils  ""iqJ 
c  est  sa  parole  que  je  vais  entendre.  Mai, 

hélasi   que  me  servira  d'avoir  cru  que 
ce«  votre  parole.  Seigneur  Jésu  "  si^ 
n  ag,s  pas  conformé.nex,.  à  ma  croy'ancej 

Jecr','î''''^'''^^^''"""^««="vre«r 

ci  LZ    ■    ^^  l^  *"'°y^''«  P«s, ou  comme } 
.  jecroja.8  un  Evangile  con.mire  au  vô-' 


sur 


DURANT  LA  ^GSSS. 
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te  opposition  perpétuelle  que  je  mets 
re  vos  maximes  et  ma  conduitQ«  Je 
|is,  mais  inspirez-moi  le  courage  et  la 
de  pratiquer  ce  que  je  croîs.  A  vous^ 
igneur,  en  reviendra  toute  la  gloire» 


CREDO.  tf^ 

Lfiermissez  ici  votre  foi.  Tout  ce  que  l'Elise 
18  propose  de  croire  est  fondé  aur  la  parole  de 
BU,  annoncée  par  les  prophètes,  révélée  par 
Ecritures,  déclarée  par  les  miracles,  réri- 
ï  par  l^tabîissement  de  la  foi^  confirmée  par 
[martyrs,  et  rendue  sensible  par  la  sainteté 
iotre  religion,  et  par  le  solide  consentement 
:cux  qui  la  professent  avec  fidélité.  ^ 

[Je  crois  en  un  seul  Dieu,  Père  tout- 

liâsant,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  les' 

[oses  visibles  et  les  choses  invisibles  : , 

lenun  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  uni- 

|e  de  Dieu,  ne  de  Dieu  son  Père  avant 

is  les  siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière 

lumière,  vrai  Dieu  de  vrai  Dfeti  ;  en- 

idré  et  non  créé,  consubstaatiel  à  son 

^re  et  [)ar  qui   tout  a  été  fait  ;  qui  est 

îscendu  du  Ciel   pour  l'amour  de  nous 

pçur  notre  salut,  qui  s'est  incarné  par 


m 


vnitnti 


m 

2^'?!!"  ^^Saint-Esprit,  dani  le  J 
-to  la  Vierge  Marie    et  qui  s'est  (ait  hoïl 

Ponee.p,ia,e,  q„'it  «  eouffeh  la  mort 
,î'''f//«'.'««^«'i:  qu'il  estreJsc 
le  trouième  jour,  suivant  les  Ecritures 

Ju'^e«tmo„.éaucieI,etqu'iuës,:' 

encore  une  fois  sur  la  terro  avec  -loi. 
pour  juger  les  vivants  et  le,  rSorte' 
que  son  règne  n'aura  point  de  fiî      '  I 

vîviLT'  "'*•  ^'""'-E^prie,  Seigneur  « 
vivifiant,   q„.  procède  du   Père  et  à 

PèêeT'le%.*''"f''.S''"'fiéavect 

pS^hïte     J?l?^r  l'Err''  P" '1 
«ainfo  ^  !L  1-       ^  ^"®  ^  ^g^'se  est  une! 

s%°  "rura'''''''"''•'•,"■ 
OFPBRTOIRB. 

<«-  parfaùeiauTKVr;::eïire:ï 
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iifdre  qdi  égale  ses  dons,  effaeèr  eftittréiiieiit 

péchés,  et  obtenir  tant  pour  tous  quiB  pôW 

lutres,  toutes  les  grâces  dont  arez  beroia  ) 

^ettez  à  profit  tous  les  précieux  momoatt 

[cet  inestimable  bcnkeur. 

*ère  infiniment  salint,  Dieu  tout-pnis* 
it  et  éternef,  quelque  indigne  que  je 
U  de  paraître  devant  vous,  j'ose  voiii 
ésenter  cette  Hostie  parles  mains  dit 
[être,  avec  l'intention  qu'a  eue  Jésua- 
irist  mon  Sauveur,  lorsqu'il  institua  c« 
|crifîce,  et  qu'il   a  encore  au  momeat 

il  s'immole  ici  pour  moi, 

Fe  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre 
iverain  domaine  sur  moi  et  sur  toutea 
créatures.  Je  vous  roffre  pour  l'ex- 
[ation  de  mes  fléchés,  et  en  action  do 
races  de  tous  les  bienfaits  dont  V&w» 
''avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet 
iguste  Sacrifice,  afin  d'obtenir  de  votro 
[finie  bonté,  pour  moi,  pour  mes  parents^ 
)ur  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  enne- 
lis,  ces  grâces  précieuses  du  salut,  qui 
ie  Deuvent  être  apcnrH^p»  à  nn  nf>p)ioiM* 

[u'en  vue  des  mérites  de  celui  qui  est  lo 
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Juste  par  excellence,  et  qui  s'est  lait  vJ 
Lmede  propitiation  pour  fous.  '  ^ 

Vic^me'lT'  ''^'''^r  cette  nàom 
victime,  je  vous  recommande,  ô  mnd 

8aint  Père  le  Pape,  notre  Evêouè  to,, 
les  pasteurs  des  âraes,  notre  Ro?  là  FaJ 
mille  royale,  les  Princes-  chréîie„;  J 

Souin^:"- '"  *'"'  "'*'«"'  «"  ~      [ 
Pi^f.      ??^''°"'  «"«'''  Seigneur,    dei 

J^;de^;afraich^SS:t"Sd 

infidè  i  de^  h'^  -r^  P'"^  à^^ovsM 
innaeies,  des  hérétiques  et  de  tous  les 

PRÉFACE."  ^ 
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li  s'€$t  iait  vie. 
us* 

cette  adorabk 
>ande,  ô  mon 
Colique,  notri 

Evêque,  toi 
î  Roi,  laFa^ 

chrétiens,  ei 
en  vous, 
î'gneur,    der^ 
îonsidératioo 
inez-Ieur  un 
'  lumière  ei 

•  Jvos  enne- 
de  tous  les 
de  tous  les 

ictions  ceuxi 
pardonnez 

ir  pardonne 

ï  qu'ils  vau- 

la 


iel  jusqu'au 
^nétré  d'une 
vue  d^/cette 


liante  Majesté,  rendez-lui  vos  hommages, 
lêlez  T08  louanges  aux  célestes  cantiques 
Anges  et  des  Chérubins  qui  l'environnent 

oici  l'heureux  moment  où  le  Roi  des 
ges  et  des  hommes  va  paraître.  Sel- 
ur,  remplissez-moi  de  votre  esprit  ; 
.  mon  cœur,  dégagé  de  la  terre,  ne 
se  qu'à  vous.  Quelle  obligation 
i-je  pas  de  yoiis  servir  et  de  vous 
er  en  tout  temps  et  en  tout  tien,  Dieu 
ciel  et  de  la  terre,  Maître  infiniment 
nd.  Père  tout-puissant  et  éternel  ! 

ien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus 
ntageux  que  de  nous  unir  à  Jusus- 
rist  pour  vous  adorer  continuellement, 
st  par  lui  que  les  Esprits  bienheureux 
dent  leurs  hommages  à  votre  Majesté  ; 
st  par  lui  que  toutes  les  Vertus  du 
1,  saisies  d'une  frayeur  respectueuse, 
nissent  pour  vous  glorifier.  Souffrez, 
gneur,  que  noué  joignions  nos  faibles 
anges  à  celles  de  ces  saintes  Intelli- 
ces,  et  que,  de  corwert  avec  elles, 
m  disions  àani  un  transport  de  joie  et 
admiration: 


bt 


•akctus. 


Saint,  Saint,  Saint,  est  le  Seigoeor 
Dieu  des  armées.  Tqut  l'univers  est  ren 
Pli  de  sa  gloire  !  Que  les  Breriheureuxl 
bénissent  dans  le  Ciel.  Béni  soit  cel 
qui  nous  vient  sur  la  terre,  Dieu  et  Sâ 
gneur  comme  celui  qui    l'envoie  l 


I<E  GiBort. 

fOs-GhrislTasercndr.  comme  «url...*  '^ 
n.  miséricorde,  où  Tou,  avez  Sroû' M 
présenter  pour  y  exposer  tous  vo,  M 
pour  demander  et  pour  obtenir.  Dieu  ouTn  J 
«onne  .on  propre  Fil.,  peut-il  wù/^r  1 
tMplque  cliosp  *  »  f  >"      noui  refui^ 

«K^r?"'  «""i^o"».  au  nom  de  Je 
Jis^hrist  votre  Fils  et  notre  Soigneur.l 
Père  infinunent  miséricordieux  d'aï! 
jou  ogreable  et  de  bénir  l'offi^S/IJ 
»«us  voua  préaenlons,  afin  qu'il  vï  ^ 
PU^  de  conserver  votre  sainte  lS| 
eatholiqoe,   avec  tous  le»  membre/qî^ 
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tre  Roi,  et  généralement  tous  ceux  qur 

Il  profession  de  votre  sainte  Foi. 

[Nous  vous  recommnndons  en  partîcu>- 
Seigneur,  ceux  pour  qui  la  justice^ 
freconnaifisafice  et  la  charité  nous  oLli- 
jnt  de  prier,  tous  ceux  qui  sont  pré&entf 

•et  îidorable   Sncrifice,  et    fiingulière- 

int.  N.  N.  Et  afin,  grand  Dieu,  que 
^s  hommages  vous  soient  plus  agréa- 

îg,  nous  rious  unissons  à  la  g'orieuse 
larie,  toujours  vierge,  Mère  de  notra 
ieu  et  Seigneur  Jésus-Christ,  à  tous 
is  Apôireî*,   à  tous  les    bienheureux 

iriyrs,  et  i  tous  les  Saints,  qui  com 
[sent  avec  nous  une  même  Eglise, 
[Que  n'ai-je,  en  ce  moment,  6  mon 
ieu  !  les  denrs  enflammés  avec  les- 
lels  les  saints  Patriarches  souhaitaient 
j  veuue  du  Messie  ?  Que  n'ai-je  leur 
-  et  leur  amour  ?  Venez,  Seigneur  Jé- 
19,  venez  aimable  l^pariiteur  du  roon- 
venez  accomplir  Ibn  inyslère  qui  est 

brégé  de  toutes  les  itier veilles.  Il  vient^. 
ît  Agneau  de  Dieu  ;  voici  l'adorablt 
«clime  par  qui  tous  les  péchés  du  moiii- 

spm  efîlicèa. 
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ÉLÉVATIOAI. 
^  Voilà  votre  Dieu,  votre   Sauveur  et  votre  h 

livrez-vous  à  tous   les    sentiments  que  le  rd 
§Sir'''"''r  ",'»'-«'«  -t  capal? 

Verbe  incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu , 
vrai  homme,  je  crois  que  vous  êtes  id 
présent,  je  vous  y  adore  avec  humilité 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur ,  et,  comiW 
voue  y  venez  pour  l'amour  de  moi,  je  J 
consacre  entièrement  à  vous.  t|«, 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  averéj 
répondu  pourtous  les  hommes,  et  j'espère»' 
ô  mon_  Dieu  !  que  vous  ne  l'aurez  pai| 

Je  vous  offre  le  mien,  aimable  Jésus,  e4, 
reconnaissance  de  cette  chariié  infini 
que  vous  avez  eue  de  donner  le  vôtre  poi2 
l'anjourde  moi.  '^   i. 

-«  Ji 

SiriTE  DU  CANON. 

...??,!:!'.T'?î,?«'<='=tî'eusement  votre  S.uv»„J 
-"• .  »u«..  iueoiiez  les  Mystère  qv'il  y  renou-j 
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Unisez  le  sacrifice  de  votre  cn..ir  ^  -  k  . 
^  corps.  Offrez-le  a  Dieu  son  père* '/Jï', 
I:  e  d'acceptw  les  prières  que  ce  clfe'r  PiÎT 
|t  pour  vous  et  priez  vouimô«e  Jour  tel 

leltes  seraient  donc  désofmais  ma 

;  qne  le  v'„T- ""'"'  "'  ^P^«  '"'<* 
er  î  n1       '  •'"„!'°»««''ta«  à  von, 

m  ce  qii3  vouâ  me  représentez  nnr 

I  passion,  la  gloirs  de  votre  résurrea- 
lotre  corps  tout  déchiré,  voUesZ 

pupournou.,  réellemempXml 
reux  sur  cet  autel.  Présenta 

5st  maintenant,  éternelle    maiesftf  '  ' 

I   sainte  et  -sans  tache   qu'il  vom 

nous  donner  vous-mêm?"  et  doS 
les  au^es  n'étaient  que  la  figura 

fel   d'Abri     ''""'"""'«'««crifice. 
u;;'it';ri''«Melchisédecb, 

'gneur  Jesus-Crftist,  votre  fid; 


SA 


PRIÈRES 


■u,,-  fi 


)kinique  objet  de  vos  éternellea  comptai- 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  deli 
bouche  ou  du  cœur  à  cette  sacrée  victi' 
me,  soient  remplis  de  sa  bénédiction. 

Que  cette  bénédiction  ee  répande, 
mon  Dieu,  sur  les  âmes  des  fidèles  q 
•ont  morts  dans  la  paix  de  Pégllse, 
particulièrement  sur  l'âme  de  N.  et  ) 
Àccordez-leur,  Seigneur,  en  vertu  de  cl 
•acrifîceS)  la  délivrance  entière  de  leu 
peines* 

Daignez  nous  accorder  aussi  un  jr 
Mitte  grâce  à  nous-mêmes,  père  in£t 
ment  bon,  et  et  faites-nous  entrer  en^ 
dété  avec  les  saints  apôtres,  les  mi 
martyrs,  et  tous  les  Saints,  afin  que  ^ 
puissions  vous  aimer  et  vous  glorifier  él| 
mellement  avec  eux.  Ainsi  soit^L 

PATER  lYOSTER* 

Hoas  Toîci  ayec  Jésus  sur  un  nouT^^aucalvi;^ 
Tenons-nous  au  pied  de  sa  eroix  avec  une  tei 
compassion,  comme  Madeleine  ;  avec  un  am 
fidélO:  coi&me  saint  Jean  i  arec  esDérai)€6 
voir  ua  our  dans  sa  gloire,  conoiûe  lei  ai 
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îiples.    Reffardons-Ie  quelque  fois  de  loin,  et 
«roni  nos  péchés  avec  saint  Pierre. 

lue  je  suis  heureux,ô  mon  Dieu,de  vous 

)ir  pour  père  !     Quelle  joie  de  songer 

î  le  ciel,  où  vous  êtes,  doit  être  un  jour 

demeure  !  Que  votre  saint  nom  soit 

nfié  par  toute  fa  terre.  Régnez  absolu- 

ht  sur  tous  les  cœurs  et  sur  toutes  les 

onteg.  Ne  refusez  pas  à  vos  enfants  la 

hrnture  spirituelle  et  corporelle.  Nous 

Monnons  de  bon  cœur:  pardonnez-nous, 

|tenez-nous  dans  les  tentations  et  dans 

.maux  de  cette  misérable  vie,  mais 

^ervez-nous  du  péché,  le  plus  grand  (te 

3  les  maux,  Ainsi-soitMJ. 


•  AGNUSPEI^ 

i^u  qui  est  si  glprieux  dans  le  çîel,  si  puis- 
fiurla terre,  si  terrible  dans  les  enfers  S4t 

vient  Zr"/^"".^'  ^T^T'  ^'  ^«  ^°»té. 
vient  pour  effacer  les  péchés  du  monde,  et 

sujet  4^  CQnsplation  !  •^'*««v«? 

gneau  de  Dieu,  immolé  pour  moî, 
r»Mi;  ue  moi.  Victime  adorable  d|5 
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mon  salut,  sauvez-moi.  Divin  médiateur, 
obtenez-moi  ma  grâce  auprès  de  votre 
père,  donnez-moi  votre  paix. 

COMMUNION. 

Pour  communier  spirituellement,  renouvelez 
par  un  acte  de  foi  te  sentiment  que  vous  ,avez 
ûe  la  présence  de  Jésus-Christ.  Formez  un  acte 
de  contrition.  Excitez  dans  votre  cœur  un  désir  ^ 
ardent  de  le  recevoir  avec  le  Prêtre.  Priez-le  qn'ill 
agrée  ce  désir  et  qu'il  s'unisse  à  vous  en  vomi 
Communiquant  ses  grâces. 

Qu'il  me  serait  doux,  ô  mon  Sauveur, 
d'être  du  nombre  de  ces  heureux  chrélienJ 
à  qui  lu  pureté  de  conscience. et  une  ten- 
dra piété  permettent  d'approcher  tous  leSj 
jourd  de  votre  sainte  Table 

Quel  avantage  pour  moi,  si  je  pouvais 
en  ce  naoment  vous  posséder  dans  mon 
cœur,  vous  y  rendre  mes  hommages,  vous 
y  exposer  mes  besoins,  et  participer  aux 
grâces  que^  vous  faites  à  ceux  qui  vous  re- 
çoivent réellement  !  Mais,  puisque  j'en 
fiuis  très  indigne,  suppléez,  ô  mon  Dieu, 
à  l'indisposition  de  mon  âme.  Panjonnez 


in  PI 


tous  mes  péchés  ;  je  les  déteste  de^^ous  \ 

1er  poi 
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mon  cœur,   parcequ^'Is  vous  déplai- 
l.  Recevez  le  désir  sincère  que  j'ai  de 
mir  à  vous.  Purfiez-nnoi  d'un  seul  da 
regards,  et  mettez  moi  en  étal  de  vou» 
|n  recevoir  au  plutôt, 
-n  attendant  cet  heureux  jour,  je  voua 
Hure,  Seigneur,  de  me  faire  participant 
Ifruitsque  la  communion  du  prêtre  doit 
luire  en  tout  le  peuple  fidèle  qui  est 
sent  à  ce  sacrifice.  Augmentez  ma  foi 
ila  vertu  de  ce  divin  sacrement;  for- 
'z  mon  espérance,  épurez  en  moi  la 
rite,   remplissez   mon  cœur  de  votœ 
lur.afin  qu'il  ne  respire  plus  que  vous, 
ïuil  ne  vive    plus  que  pour  voua. 
[ai  soit-iU 

DERNIERES  ORAISONS. 

•orcez-vous  de  rendre  au  Sauveur  sacrîflte 

sacrifice,  en  devenant  la  victime  de  sonî^ 

r,  en  lui  immolant  toutes  les  recherches  ds 

i  ons  qui  ne  s'accomodent  pas  avec  Pac- 
phssement  de  vos  devoirs. 


j^Ê^T 


éteaîe  de^pous  venez,  ô  mon  Dieu  !  de 
1er  pour  mon  saFut  ;  ie  veux 


vous 
sacri 


m- 


me 
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fier  pour  votre  gloire.  Je  suis  votre  victlmd 
.M  m'épargnez  point.  J'accepte  de  bon 
ooÈur  toutes  les  croix  qu'il  vous  plaira  de 
m^envoyer  ;  je  les  bénis,  je  les  reçois  d« 
votre  main,  et  je  les  unis  à  la  vôtre. 

Je  sors  purifié  de  vos  saints  mystères; 
te  fuirai  avec  horreur  les  moindres  tachea 
du  péché,  surtout  de  celui  où  le  penchan 
m  entraîne  avec  plus  de  violence.  Je  sera 
fidèle  à  votre  loi,  je  suis  résolu  de  tou 
jprendre  et  de  tout  aouffrir,  plutôt  que  de 
la  violer. 

BÉNÉDICTION. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  ce»  saintes  ré- 
•dutions  ;  bénissez-nous  tous  par  la  main 
de  votre  miniâtre,  et  que  les  effets  de  votr^ 
bénédiction  demeurent  éternellement  ni 
nous.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fil»,  et  dy 
Saint-Esprit.  Ainsi  soit-iU 

bEllNIER   ÉVANGILE. 

Verbe  divin,  Fils  unique  du  Père,  lu- 

miAPA  nii    *n/tn/lA     .«An».    A..  ^:.l 

en  montrer  le  chemin,  ne  permettez  pas 
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lue  je  ressemble  à  ce  peuple  infidèle  qui 
1  refusé  de  vous  reconnaître  pour  le  mes- 
pe.  Ne  souffrez  pas  que  je  tombe  dans  le 
lême  aveuglement  que  ces  malheureux 
li  ont  mieux  aimé  devenir  esclaves  de 
latàn,  que  d'avoir  part  à  la  glorieuse 
jdoption  d*enfants  de  Dieu  que  vous  ve« 
|iez  leur  procurer. 
Verbe  fait  chair,  je  vous  adoré  avec  te 
îspect  le  plus  profond  ;  je  mets  toute  ma 
ïonfiance  en  vous  seul,  espérant  ferme- 
ment que,  puisque  vous  êtes  mon  Dieu 
jt  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme  afin  de 
|auver  les  hommes,  vous  m'àccorderea 
5s  grâces  nécessaires  pour  me  sanctifier, 
It  vous  posséder  éternellement  dans  le 
fiel.  Ainsi  soit-il. 

Ne  sortez  point  de  l'église  sans  aToir  témo^ 
me  votre  reconnaissance  pour  toutes  les  grlû- 
les  que  Dieu  tous  a  faites  dans  ce  sacrifice. 
Conservez-en  précieusement  le  fruit,  et  faites 
lu  on  demenre  convaincu^  en  vous  voyant,  que 
ous  avez  profité  de  la  mort  et  de  t'immolatioft 
1^  Dieu  Sauveur. 
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PRIÈRE  APRÈS  LA  SAINTE  MESSE. 

Seigneur,  je  voua  remercie  de  la  etii 
ce  que  vous  m'avezTaileen  me  permet 

ant  aujourd'liu,  d'assister  au  sacrifice  J 
la  samte  messe,  préférablement   à  tan 
d  autres  qm  n'ont  pas  eu  le  même  bon 
heur  ;  et  je  vous  demande  pardon  ,1 

outes  les  fautes  que  j'ai  commises  pj 
la  dissipation  et  la  langueur  où  je  m 
6uis  laissé  aller  en  votre  présence.    Qui 
ce  sacrifice,  ô  mon   Dieu,  me    puHfi 
pour  le  passé,  et  me  fortifie    pour  l'a 
venir.  ^         i 

Je  vais  présentement  avec  confiancei 
aux  occupations  où  votre  volonté  m'apJ 
pelle.  Je  me  souviendrai  toute  cette  jour] 
née  de  la  grâce  que  vous  venez  de  ma 
faire,  etje  tâcherai  de  ne  laisser  échapJ 
per  aucune  parole,  aucune  action,  de  nï 
lormer  aucun  désir  ni  aucune  pensée 
qui  me  fassent  perdre  le  fruit  de  la 
Messe  que  je  viens  d'entendre.  C'est  cal 
que  je  me  propose  avec  le  secours 
votre  grâce.  Ainsi  soil-il. 


E  MESSE.    I EÊPONSES  DE  LA  MESSE. 


Prc/rfi.^lNTROlBO 

[Itare  Dei. 

Clerc,  Ad  Deum 
l^aetificatjuventutein 

Judica  me,  Deus, 
discerne      causam 
de    génie    non 
abhomine 


CL  Sii?ra  in  Deo, 
quoniam  achucjconfite 
bor  liis  sa'utare  vultus 
oiei,  et  De  us  meus. 

Pr.  Glcria  Patri,  e 
FiJio,  et  S]  iritui  Sancto, 

CL  Secu.iratin  prin- 

a       u  u      .       .  .  ^^^^^>  ^^  "  ^^'c,  et  sem- 
.a  :   ab  hommp.  „„.  per,  et  in  si^.i  ula  saecu- 


doloso  erime. 

CL  Quia  tu  es, 
is  fortitudo  mea, 
e  me  repulisti  et 
e  tristis  incedo  dum 
Jt  me  inimicus? 
V.  £mitte  lucem  tu- 
et  veritatem  tuam  ; 
me  deduxerunt  et 
xerunt  in  niontem 
tara  tuam,  et  in  ta 
acula  tua. 

CL  Et    introibo 
Itare  Dei,  ad  Deum 

laet'iicatjuyentutem 
im. 

'r.^Confitebor  titi  in 

ira,     Deus,     Deus 

s  :  quare  tristis  es 

a   mea,    et   quare 

turbas  me? 


lorum.  Amen, 

Pr,  Introibo  ad  AUar« 
Dei. 

CL  Ad  Deum  qui  lae- 
tifîcat  juventutem  me- 
am. 

Pr.Adjutorium  nostrum 
in  nomine  Domini. 

CL  Qui  fecit  cœlum 
et  terram. 

Pr.  Confiteor,  Deo,  etc. 
CL  Misereatur  tui  om- 
nipotens  Deus,  et  dimis- 
sis  peccatis  tuîs,  perdu- 
cat  te  ad  vitam  aeternam. 

Pr,  Amen. 

CL    Confiteor    Deo 

omnipotenti.  Beat»  Ma- 

riœ  seraper  Virgini,  Be- 
at n  Minhaoi:  A  ^rAr.^^ 1. 

«Beato  Joanni  Baptistgp, 
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cor    Beatam     Mariam     - '^^^^i'^^  eJ«"onJ 

•emper  Virginem,  Bea- 

tum      Mîchaelem    Ar- 

changelum,  Beatum  Jo- 

annem  Baptislam,Sanc- 

to»^  Apostoloa  Petrum 

etFaulum,omnesSanc- 
t08,  et  te,  Pater,  orare 
pro  me  ad  Domiourol 
ueutn  nostrum. 


CL  Kyrie,  elcisonJ 

Pr.  Kyrie,  eleison] 

C/.  Christe,  efeisf 

Pr,  Chrisle,  cleisj 

CL  Ghriste,  eleUl 

Pr.  Kyrie,  eleijsonj 

CY.  Kyrie,  ehisod 

Pr»  Kyrie,  eleiàonJ 

P^»  Pomirius  Tobil 
cum. 


i'r    Misereatur  ves-     CL  Et   cum 


tJrîy  etc. 
C^^.  Amen. 

Pr.  îndulgeniiaiii,etc 

^L  Amen. 

Pr.  Deus  tuconrer- 
aus  vivificabis  nos. 

C/.  Et  plebs  tua  lœ- 
tabitur  m    te. 

Pr.  Ostende  nobw, 
liorame,  misericordiam 
tuam. 

C/.  Et  salutare  tqum 
ua  nobis. 


spiri 


iV.  Sequentia  Sam 
Evangelii,  etc. 

Pr.  Gloria  tibi, 
mine. 

CL  Laus  tibi,  Chrisl 
Pr.  Oratc,  fratres,  ( 

Cl.  Suscipiaâ  Doraji) 
hoc  sacrificinm  de  u 
nibua  tuis,  ad  laudem 
glpriam  nominis  soi, 
utilitatem  qupque  nt. 
trum,  totusq  e  Eccleal 


^«iSS.  •"^f.-* 


Ul,  msssb. 


n 


V.  Per  omnift  saecu- 

sseculorum. 

Ici,  Amen. 

^r.  Domiou9   vobis^ 

ICI,  £t  cum   spiritû 

jPr.  Sursum  corda, 
le/. Habemus  ad  Do- 
inym. 

\Pr,  Gratias  agamus 
)mitio  Deo  nostro. 
GL  Dignum  et  jus- 
ïm  est. 
Pr.  Per  omnia  saectf 

saeculorum. 

CL  Amen. 

Pr,  Et  ne  nos  inducas 

tentationem. 
Cl,  Sed  libéra  nos  à 
salo. 

Pr,  Per  omma  sscula 
îculorum. 
Cl,  Amen. 


Pr,  Pax  Domini  sem- 
per  Tobiscum. 

Cl,  £t  corn  epiritfc 
tuo. 

Pr,  Ite,  missa  est. 

Cl,  Deo  gratias. 

Pr.  Be#iedicamus  Do« 
raino. 

Cl.  Deo  gratias. 

Pr.  Requiescant  in 
pace. 

Cl,  Amen. 

Pr,  Dominas  Tobis- 
cum. 

Cl.  Et  cum  spiritù 
tuo. 

Pr.  Initium  Sancti 
Evangelii,  etc. 

Cl,  Gloria  tibi.  Do- 
mine. 

Pr,  ÎQ  ^nmcifiQ  ^t^t^ 
etc. 

Cl.  Deo  gratias^ 


\ 


/ 


PRIERES 


POUR  LA  CONFESSION. 


~o- 


AVANT  LA  CONFESSION. 

*  >  '  I 

demander  à  Dieu  d^approcher  du  SacJ 
ment  avec  les  dispositions  nécessaires. 

,PiEU  saint,  qui  êtes  toujours  favorable.| 
ment  disposé  à  recevoir  l'e  pécheu  et  â 

ame  qui  retourne  vers  vous  de  bonne  foi 

et  qu,  cherche  à  laver  ses  taches  dan 

es  eaux  salutaires  de  la  pénitence    F»! 

tes-mo.  la  grâce,  ô  mon  Di  u  d'e'n^t" 

res.  boyez  dans  mon  esprit,  afin  nue  ,'« 
connaisse  tous  mes  péchés  ;  sojez  dan! 
mon  cœur,  afin  que  je  les  déS7,  st 
yez  dans  ma  bouche,  afin  que  je  les  co^ 
fesse  et  que  j'e»  obtienne  la  ré^iit^"' 


ATANT  LA  CONMsuoif.  Tf 

woguer  le  secours    du    Saint-Esprit 
pour  connaître  ses  fautes. 

Esprit  Baint,   source  de  lainières,  dai- 
lez  répandre  un  de  vos  rayons  dans  mon 

5chés.  Montrez-les  moi,  Seigneur,  ans» 
Islinclement  que  je  les  connaîtrai,  qua„î 
b  sortir  de  celte  vie,  il.  me  faudra  parât* 

•  devant  vous  pour  être  jugé. 

Faites-moi  connaître,  à  Dieu  Saint  et 
mal  que  j'ai  fait,  et  le  bien  que  j»3 

lis.  Failes-moi  voir  le  nombre    et  k 

andeur  de  mes  infidélités  dans  votre 

ivice.  Faites  que  je  sache  combien  de 

■s,  jusqu'à  quel  point  j'ai  offensé  la 

Kham,  le  tort  que  je  me  suis  fait  à 

bntre  les  devoirs  de  mon  état. 
Eclairez-moi,  et  ne  souflfcz   nas    A 
eu  de  vérité,  que  l'amour  cTminTque 

UT  ""^'  ™«  t^""'"^   «t  «n'aveu^e  : 

(ux,  afin  que  rien  ne  m'empêche  de  m« 
en  connaître  moi-même,  et  de  me  faiw 

fcoï;-'?"-   ''"'""'*  nécewaire^ï 
fiui  qUi  lient  ici  votr»  n'n^^  '  * 


f 
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Il  faut  ici  examiner  sa  conscience^  n 

chercher  soigneusement  tous  les  péchL 

qu'on  a  commis  depuis  sa  dernière  conm 

non.  On  doit  parcourir  pour  cela  tous  là 

Commandements  de  Dieu  et  de  VEglià 

9t  les  devoirs  particuliers  de  sa  profession 

afin  de  voir  ceux  gu^on   a  enfreints. 

faut  aursi  repasser  les  occasions  gui  ne. 

portent  le  plus  souvent  au  mal^  les  sej^ 

péchés  capitaux,  ceux  auxquels  on  est 

plus  enclin  y  et  sénéralement  tous  cen 

pi'on  a  pu  comme  ttre  par  pensé eSy  pan 

leSf  œuvres  ou  omissions. 

Témoigner  sa  douleur  par  un  Jlcte 

Contrition, 
Quel  sujet  de  confusion  pour  moi,, 
mon  Dieu,   de  tomber  toujours  dans  li 
mêmes  péchés,  si  souvent,  si  facilemeM 
el  après  vous  avoir  tant  de  fois  promis  \ 
««les  plus  commettre  !   Ai-je  bien  pj 
pé^'ber  en  votre  présence,  pour  si  peu 
ehose,  connaissant  combien   le    péclij 
▼ou»  déplaît,  en   abusant  même  de  vo 
bienfaits  pour  vous  offenser  ?  0    moi 
Dieu,  mon  Père,  le  meilleur   et  le  pli 
puissant  de  tous  les  pères  !  apaisai  votr 


ATAIfT  LA  CONFlSfilON,  y| 

'•olôre,  pardonnez-moi,  et  ne  me  puni»- 
Bez  pas  selon  la  rigueur  de  votre  justice. 

Laissez-vous  toucher,  ô  mon  Dieu, 
par  les  regrets  d'un  cœur  véritablement 
I  contrit,  d'un  cœur  plus  touché  de;  sot 
fautes  pour  le  déplaisir  que  vous  en  avei 
reçu,  que  pour  la  peine  qu'elles  ont  mt . 
ritée.  Laissez-vous  toucher  pa»  les  re- 
grets d'un  cœur  sincèrement  affligé  d« 
vous  avoir  déplu,  vous  qui  êtes  infiniipenl 
bon,  et  si  digne  d'être   infiniment  aimé. 

Pardon,  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal 
que  j'ai  commis  et  que  j'ai  fait  commets 
tre  ;  pardon  pour  tout  le  bien  que  je  n'ai 
pas  fait  et  que  je  devais  faire,  ou  qua 
j  ai  mal  fait  ;  pardon  pour  tous  les  pé- 
chés que  je  connais  et  que  je  ne  connaît 
pas.  Je  les  déteste,  je  les  désavoue,  je 
voudrais  les  effacer  de  mon  sang  et  répa- 
rer, au  prix  même  de  tout  ce  que  j'ai  d« 
plus  cher,  le  déplaisir  qu'ils  voua  ont 
causé. 

Oh  !  si  mea  regrets  pouvaient  égâlet 
mes  fautes!  Suppléez  à  ma  douleur, 
Sauveur  agonisant  dans  le  jardin  des 
Uhviers;  mettez  datfé  mon  cœur  on» 
goutt«  de  celte  mer  d'amertume  dont  vo- 
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Ire  âme  fut  alors  pénétrée  ;  que  je  soii 
fnstedemon  péché,  et  triste  jusqu'à  U 

Former  un  hon  propos. 
Je  devais  plutôt  mourir  que  de  ron» 
offenser,  A  mon  Dieu  ;  mais,  puisque  j'ai 
eu  ce  malheur,  et  que  le  passé  n'est  plui 
*  moi,  je  vais  prendre  de  si  fortes  réso- 
lutions  pour  l'avenir,  qu'avec  le  secoun 
fle  votre  grâce,  je  serai  désormais  snr 
mes  gardes,  et  plus  attentif  à  ne  rien 
faire  qui  vous  déplaise.  J'éviterai  avec 
•oin  le  péché,  les  sources  et  les  occa- 
sions du  péché,  et   particulièrement  de 
ceim  que  l'habitude,  la  malice  ou  la  fai- 
blesse me  fait    commettre  avec  plus  de 
MCI  h  té.  *^ 

Je  veux  sincèrement  me  servir,  pour 
eela,  des  moyens  qui  me  sont  suggérés 
par  votre  ministre,  dont  j'écouterai  too- 
tes  les  paroles  comme  si  elles  sortaient 
de  votre  bouche,  pleinement  persuadé 
que  c  est  voijs,  6  mon  Dieu,  qui  me  pa^ 
lez  par  la  sienne  dans  les  avis  salutaires 
qu  11  ine  donne,  et  que  c'est  à  vous  av^w 
réponds  et  que  je  promets  dans  les  répon. 
«es  et  dans  les  promesses  qurfje  lui  fait. 


que  je  spii 
>  jusqu'à  la 

ie  dé  vous 
uisque  j'ai 
n'est  plus 
brtés  réso- 
e  secoun 
>rmaia  sur 
â  ne  rien 
terai  avec 
es  occa- 
ement  de 
ou  la  fai** 
'C  plus  de 

vîr,poof 
suggérés 
3rai  t^th 
sortaiént 
persuadé 
me  pa^ 
alutaires 
lis»  quidje 
8  répon* 
lui  faîs^ 


iriHT  LA  COWFESSlOJf.  ff. 

Êtpêrer  m  la  miséricordt  de  ZHm. 

Je  rois,  6  mon  Dieu,  jusqu'à   quel 
Unt  jevûus  ai    offensé,  et  ce  que  S 

fc-nfi"'"'^-''.*'.*  ''°*^«  indignat^„.S 
h^  «  infime  miséricorde  et  les  mérites  de 
ïe  us-Chnst,  mon  Sauveur,  n'apaisaiefll 
^'otre  justice,  et  ne  sollicitaient  ma  grâce 
■nprés  de  vous.  «8f«cw 

Non,  mon  Dieu,  vous  ne  rejetterez 
pas  la  prière  que  ce  Fils  aimable  et  in- 
C:;  •''''"»  ftit  pour  un  coupable  ^^ 
^conna  t  ses  fautes,  et  qui  va  les  déclaîe 

".        i'^f  *  'î"'  ^°"'»  «vez  donné  la 
"uvoir  de  les  remettre.  "»«»«» 

C'est  dans  cette  espérance,  ô  Dieu  do 

onté.  que  je  me  présente  au  sacré  trib™ 

Ifiii   A  wV""'^'"*^  «^'«n  «n'accusant 

^oi-wee  en  ma  faveur  »ur  la  terre. 

p  recovmander  à  la  sainU  Vietg,  a  à 
I  * '^nge-gardien 

■  ieije  eainte,  Mère  de  grice,  Mèie  de 


78 


PRIÈRE! 


miféricorde,  et  refuge  assuré  des  paurres 
Il  pécheunsj  intercédez  en  ce  moment  pour 

moi,  afin  que  la  confepsion  que  je  vais 
faire  ne  me  rende  pas  plusc  riminel,  mais 
que  j'y  trouve,  au  contraire»  le  pardon  de 
tout  le  pa-sé,  et  les  grâces  nécessaires 
pour  ne  plus  pécher  à  l'avenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gardien 
de  mon  âme>  qui  avez  été  témoin  de  mes 
chûtes,  aidez-moi  à  me  relever,  et  faites 
que  je  trouve  dans  ce  Sacrement  la  grâ- 
ce de  ne  plus  retomber.  Ainsi  soit-il. 

^ppôchez  du  confessionnal  avec  te  rs-| 
euéilhmeniyle  silence  et  la  modestie  çtu\ 
vous  auriez  si  Jésus- Christ,  visiâemeni\ 
d  en  personne^  était  à  la  place  du  Prê^\ 
ire^etçue  vous  dussiez  vous  confesser  d! 
lui.  Tenez- vous  en  sa  présence  dans  h 
sentiments  de  confusion,  de  douleur  et  dt 
patienccy  d^un  criminel  qui  paraît  devant] 
ionjuge.  Peut-on  s*humilier  assez  quandl 
M  a  mérité  l'enfer^  et  qu'on  chin^  àl 
,    M^mr  sa  gràc$  î 


APRts  LA  CONFESSION. 
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8  pan  Très 
nent  pour 
6  je  vais 
inel,  mais 
pardon  de 
cessaires 

lé  gardien 
in  de  mes . 
y  et  faites 
nt  la  grft- 
oit-il. 

ivec  te  rt' 
de^tie  qw 
siolemeni 
du  Pré- 

nfesser  à 
dans  lit 
leur  et  (kl 
a  devam 
]ez  quarm 
chsrthiàl 


APRES  LA  CONFESSION. 

former  un  acte  de  Foi  sur  les  effets  eu 
Sacrement, 

*      ■ 

Oseraî-je  me  persuader,  ô  mon  Dieu, 
[ue,  de  criminel  que  j'étais  il  n'y  a  qu'un 
lomenf,  me  voici,  par  la  grâce  du  Sacra- 
ient, justifié  et  entièrement  lavé  do  mes 
fâches  î  Oui,  Dieu   de  bonté,  je  viens 
l'être  absous,  et  cette  sentence  de  misé- 
ricorde me    remet  dans  vos  bonnes  grâ- 
îes,  si,  comme  je  le  souhaite,  et  que  j'es- 
>ère  l'avoir  fait,  j'y  ai  apporté  les  dispo- 
ûtions  nécessaires. 

C'est  l'effet  du  sang  précieux  que  vous 
ivez  répandu  pour  moi,  aimable  rédemp- 
teur des  hommes.    C'est  à  vos  sacréôs 
)laies,  dont  la  vertu  a  guéri  les  miennes, 
[que  je  dois  ma  réconciliation   et  mon 
LBaluU 

Remercier  Dieu. 

0  mon  âme,  remercie  le  Seigneur  ton 
jDieu,  et  reconfnais  les  prodiges  de  sa  mi- 
HBéricorde  à  ton  égard.  Pour  d'effroyables 
«upplices    auxquel   tu    étais  justement 

ICOUdaninéf!.  r>A  Dion  Aa  KnntA  tmii*  Kion  oa 
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contenter  d'une  satisfaction  légère,  nar^ 
donner  tout  et  oublier  tout.  Mon  Dieu  1 
faut  être  ce  que  vous  êtes,  un  Dieu  pleii 
de  douceur,  plein  de  miséricorde,  pour  el 
j»w  ainsi  envers  de  si  misérables  créai 

Que  vous  êtes  bon,  6  mon  Dieu  !  j'eJ 

îouceT-''  •""    ""^  ^^P^"^"«=«'    M 
flouce.  Mais  comment  pourrai-je  vous  e, 

témoigner  ma  reconnaissance?  Le  moinii 
queje  puisse,  ô  divin  Réparateur  de  mm" 
toe,  c'est  de  vous  offrir'aujourd'hu"e 
tous  les  jours  de  ma  vie.  un  sacrifice  2 
louanges  ;  c'est  de  bénir  et  d'exalter  san] 
cesse  votre  infinie  miséricorde^ 
Je  e  fais  de  tout  mon  coeur,  mon  Dieo.i 

î iie tlîr!^' ^"■'^''V^  ""'''•  Toute  n, 
▼le  je  glorifierai  un  Dieu  si  bon,  le  meilJ 

teurde  tous  les  makres,  le  pluJdo^x  et' 
le  p  us  aimable  de  tous  les  pères. 
Jietlererla  résolution  de  n^^lv,  pécher. 
•n^.  f   ®"'  '^^*^"^  ^°"«  *«n^z  de  faire 

»^P  „      P°"  «  péché,  et  me  fait  prendra  ! 
«ne  nouvelle  résolution  de  n'en  plus  com-  ! 

i>*eu,  d'augmenter  en  moi  l«  désir  «m 


APRÈ8  tA  COKraMlOW.  $1 

[ai  de  changer  de  vie.  Fortifiez  par  vo(r« 
race  la  résolution  où  je  suis  de^e  S 
écher,  rendez  efficace  Je  propos  ouSÏ 

>.8d'ev,ter  toute,  les  occasion  du  péch? 
It  surtout  du  péché  qui  vous  déphu!â 
hoi  depuis  un  si  long  tems. 
Je  vais  commencer,  6  mon  Dieu,  et 
"re  vo,r  dès  ce  moment,  que  j'âf ë„  L 
ronheurde  me  réconcilier 'avec  ioûs!  ôa 

mé  de  ma  conduite,  que  vous  êtes  avee 

01.  J  en  prendrai  tous  les  moyen*  i! 

e  fera,  pour  cela  les  demières'îiol'en'! 

es ,  je  me  combattrai  sans  cesse.  Sûr  d» 

lCr"î'  **  ^'  '''  victoire,  si  vo„; 

k  accordez  la  grâce  de  triompher  de  moï 

6me  sur  la  terre,  j'aurai  le  bonheu?î 

erAtsTSr-^^^'-^-î 


i»i 


WE 


PRIÈRCa 


POUR  LA  SAINTE    COMMUNIOl 


AVANT  LA  COMMUNION. 

^de  de  Foi. 

DïEu  du  ciel  et  de  la  terre,  Sauvet 
îles  hommes,  vous  venez  à  moi,  et  j'aursl 
le  bonheur  dé  vous  recevoir  î  Qui  poutj 
rait  croire  un  semblable  prodige,  si  voi 
«e  l'aviez  dit  vous-même  !  Oui,  Seigneuj 
je  croils  que  c'est  vous-même  que  je  vaii 
recevoir  dans  ce  Sacrement.  Vous-njênil 
qUîVétant  né  dans  une  crèche,  avez  voti 
lu  mourir  pour  moi  sur  la  Croix,  et  qi 
tout  glorieux  que  vous  êtes  dans  le  i 
ne  laissez  pas  d'être  caché  sous  ces  c^ 
pèces  adorables. 

Je  le  crois,   mon  Dieu,  et   je  m'ej 

tiens  plus   assuré  que  si  je  le  voyais  dj 

/«les  propres  yeux.  Je  le  crois,  parceqw 

▼0U8  l'avez  dit,  et  que  j'adore  votre  eaintj 

iparole.  Je  le  crois,  et,  malgré  ce  que  mt 

««ea«  et  mu  raison  peuvent  me  dire  Je. rs 


AVANT  LA  COMMUNION. 


m 


jonce  à  mes  sens  et  à'  ma  raison,  pour  me 
[aptiver  sous  Fobéissanre  de  la  foi.  Je 
crois;  et,  s'il  fallait  soufïïir  mille  morts 
jour  la  confession  de  cette  vérité,  aidé  de 
btre  grâce,  ô  mon  Dieu,  je  les  souffrjrai« 
\\\s{bi  que  de  démentir  sur  ee  point 
1a  croyance  et  ma  religion. 

JÎde  (Tkumilité. 

Que  suis-je,  ô  Dieu  de  gloire  et  d« 
lajesté  ?  que  suis-je,  pour  que.vou^ 
laigniez  jeter  les  yeux  sur  moi  ?  D'où 
Se  vient  cet  excès  de  bonheur,  que  mc^ 
-îigneur  et  mon  Dieu  veuille  venir  à 
loi  ?  Moi  pécheur,  moi  ver  de  tenrè, 
loi  plus  méprisable  que  le  néant,  ap- 
)rocher  d'un  Dieu  aussi  saint!  manger 
e  pain  des  Anges  !  me  nourrir  d'un© 
5hair  divine  !....  Ah  !  Seigneur,  je  fie  le 
périte  pas  ;  je  n'en  serai  jamais  digne. 

Hoi  du  ciel,  Auteur  et  Conservatew 
lu  monde,  Monarque  universel,  je  m*a- 
léanu's  devant  vous,  et  je  voudrais  pou- 
voir m'humilier  aussi  profondément  pour 
Totre  gloire  que    vous  vous  abaissez  dans 


«'gnez  me  faire  aujourd'hui,     ' 
■  -rfc/e  de  Contrition. 

J  moi,  Dieu.  SenSe  a^  dé^f  P'-^^^T' 
V0U8  onl  causé,  toucha  l"''"*''  «ï"  ''» 
^t*,  résolu  sir  cèreme^.'ï  '''"'■*  '"«"^ 

««nr,  etje  vouspn  ^^'^"'^'J®  «oui  mon 
Wemén, ';JSS,^"  ^«-"«nde  très-hum" 

''««m'aimez  encore  in, ^^  P"'"*)"" 
•ï»e  je  m'approche  '!;  ^  !?,1!  *  Pe^e.jre 
P-Çlonnez-Î™?  '"•'""'■^  ^«À  de  voue  ; 
hmÏB  déià  1a vl    ^  . 


ATAMT  Là.  Cùutevmos.        86 

irn-mm,  Seigneur,  encore  davantage  f 
unfiez-moi  des  moiadres  souillures» 
Uéez  en  moi  un  cœur  nouveau,  et  re- 
fouvelez  jiwqu'au  fond  de  mes  entraille. 
«t  esprit  d  innocence  qui  me  mette  e» 
^t  de  vous  recevoir  dignement. 

fScte  d'Espérance. 

Vous  venez  à  moi,  divin  Sauveur  det 
imes  :  que  ne  dois- je  pas  eapéreiiée/ 
kous  ?  que  ne  dois-je  pas  attendre  de  ce-' 
lui  qui  se  donne  entièrement  i  nous  î 

ie  me  présente  donc  i  vous,  ô  mon 
»ieu,  avec  toute  k  confiance  «ue  m'in». 
).rent  votre  puissance  infinie  et  votre  infl- 
ue bonté.  Vous  connaissez  tous  mes  be- 
Eoins,  vous  pouvez  les  soulager,  vous  le 
rouiez,  vous  m'invitez  d'aller  à  vous. 
?ou8  me  promettez  de  me  secourir.  Eh 
I.n!!L    "'°,"  ^•""^  ™®  ''°''''  '  je  viens  sur 

\ZrJT  ^""^r''  •no»  aveuglement  et 

in.es  m,,è,ts,  et  j'espère  que  vous  me  for- 

iherefc,  .  ,ue  vous  m'éclairerez,  que  voua 

me  soulagerez,  que  vous  me  changerez 

Je  I  espère  sans  crainte  d'être  tromné 

M 


» 


PBIÈBE8 


éans  mon  espérance,  car  n'ôles-vons  pa», 
ê  mon  D,eu.  le  maître   de  mon  cœurfl 
t-tquand  mon  cœur  sera-t-il  plus  abso- 
Itiment  à  votre  disposiiior..  que  quand 
TOUS  y  serez  une  fois  entré  ? 

'/Icte  de  Désir. 

Est-il  donc  possible,  ô  Dieu  de  bonté 

que  vous    veniez  à   moi,  et  que  vous  y 

vuBiEBjiqvec  iip  désir  infini  de  m^unir  i 

vous f. Oh.}  venez,  le  bien-aimé  de  mon 

cœur  ;  venez,  Agneau  de  Dieu  :  chair 

adorable,  sang  précieux   de  mon  Sàu- 

veur,  venez  servir  de  nourriture  à  mon 

anae.  Que  je  vous    voie,  ô  le  Dieu  de 

mon  cœur,  ma  joie,  mes  délices,  mon 

amour,  mon  tout,  mon  Dieu  ! 

Qui  me  donnera  des    ailes  pour  voler 

î?f  ^T  if""  ^""^  ^'''■'g"^«  de  vous, 
incapable  d'être  remphe  de  vous,  langnil 

Bans  vous,  vous  souhaite  avec  ardeur!  et 
soupire  après  vous,  ô  mon  Dieu,  mon 
unique  bien,  ma  consolation,  ma  dou- 
«eur,  mon  trésor,  mon  bonheur  et  mt 
we,  mon  Dieu  et  mon  tout  ï 
Venez  donc,  airon!^!^  lie.,, 


--—■»*■*»**  «««atia 


]  Cl,   qU(M- 
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^up  indigne  que  je  sois  de  vous  rece- 
voir, dites  seulement  une  parole,  el  je  se- 
rai purifié.  Mon  cœur  est  prêt,  et,  s'il  ne 
l'était  pa.«,  d'un  seul  de  vos  regards  vous 
pouvez  le  préparer,  l'attendrir,  l'enfiam- 
mer.  Venez,  Seigneur  Jésus,  venez. 


APRÈS  LA  COMMUNION. 


Acte    âPadoralion. 

Adorable  majesté  démon  Dien,  de- 
vant qui  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre  se  reconnaît 
indigne  de  paraître,  que^uis-je  faire  ici 
en  voire  présence,  si  ce  n'est  de  me  tairo 
et  de  vous  honorer  dans  le  profand  ané- 
aniissement  de  mon  âme  î 

Je  vous  adore,  6  Dieu  saint  5  je  rends 
mes  justes  hommages  à  cette  grandetw 
suprême  devant  laquelle  tout  genou  flé- 
chit, en  comparaison  de  laquelle  toute 
puissance  n'est  que  faiblesse,  toute  pros« 
périté  que  misère,  et  les  plus  éclatantes 
ilumières  que  ténèbres  épaissejs* 


PRltRIfl 

clef  dZ'-"''  ^"^^  °''^'''«''*  «Jw^è-i 

tient'  .^Th  '"""'"■'^''  *  '^""^  •«"'  »PP«^ 
tient  tout  honneur  et  toute  gloire.  Gloire 

honneur,  salut  et  bénédiction  à  celui  ïîî 
P.rr  "r.**"  Seigneur  !  Béni  "ôit^ 
Fils  éternel  du  Très-Haut,  qui  da  en. 
^un,r  aujourd'hui  si  intimement  à  moi  i 
•t  prendre  possession  de  mon  cœ„r.      ^' 

\âcfe   ^ Amour, 

Doiéde^AV"^",   '"  ''*'»''«"    «*«  '"»»l 
posséder,  d  Dieu  d'amour!  Quelle  borné' 

gue  ne  pu,«.je  y  répondra  !  Que  neTJil 
je  tout  cœur  pour  vous  aimer,  pour  yZ 
«mer  autant  que  vous  êtes  '12^^^ 

mon  n-  T.,*»"*  ^°"«'  Embrâsez-moi  ; 
mon  D,eu,  brûlez,con8ume2  mon  cœur  2 

Sr,  7?"- Mon  bien-aimé  est  à  mo? 
Jésus,  l'aimable  Jé^us  ee  donne  à  mor 
Anges  du  ciel,  Mère  de  mon  Dieu!  S 

Jac.eletdelaterre,prêtez.moiv^cr^ 

Oni,  je  vous  aime   ô  le  Dieu  de  mon 
•«w    le  vous  a.me  de  toute  mon  âme; 
J»  vous  wme  Bouverajnemen» .  u  »J. 
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lime  pour  Tamour  de  vous,  et  avec  une 
|erme  résolution  de  n'aimer  jamais  que 
vous.  Je  le  jure,  je  le  proteste  ;  mais  as- 
furez  vous-même,  6  mon  Dieu,  ces  8aii>- 
les  résolutions  dans  mon  cœur  qui  est 
Srésentement  à  vous. 


,j';m 


•acte  de  Remer ciment» 


Quelles  actions  de  grâces,  6  mon  Dicu^ 

murront  égaler  la  faveur  que  vous  ma 

Imites  aujourd'hui  ?  Non  content  de  m'a-^ 

^oir  aimé  jusqu'à  mourir  pour  moi,  Dieu 

le  bonté,  vous  daignez  encore  venir  en 

)ersonne  m'honorer  de  votre  visite,  ei 

rous  donner  à  moiî  0  mon  âme,  glorifie 

le  Seigneur  ton  Dieu,  reconnais  sa  bonté,^ 

Sxalte  sa  magnificence,  publie  éternelle- 

nent  sa  miséricorde  !  Cest  avec  un  cœui 

ittendri  et  plein  de  reconnaissance,  ô  mon 

îoux  Sauveur,  que  je  vous  remercie  dé 

la  grande  grâce  que  vous   daignez    me 

faire.   J'ai  t  té  un  infidèle,  un  lâche,  un 

Prévaricateur,  mais  je  ne  veux  pas  être  un 

ingrat  Je  veuxjpie  souvenir  éternelleraciSl 

ou  auiourfi'hi!!    v^ns  «">!ia  A*Aa    Afx^s^A  k 

«  ^  "^^ï—  T^  ^^^SSm      V^^«««7      ^M^iiii^i^        %i^#£*-Ai  «1^       ^G^ 

loi,  et  marquer,  par  toute  ta  suite  àa  mv 


il 


h 


Il .( 
If 


il  • 
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vie,  les  obligations  excessives  que  je  vr ur 
«I,  6  mon  Dieu,  en  me  donnant  parfaite. 
aient  à  vous.  ^ 

•âcie  de  Demande. 

Vous  êtes  en  moi,  source  inépuisabli 

dé  fous  biens  ;  vous  y  êtes  plein  de  ten-i 

4lresse  pour   moi,  leia  mains  pleines  d( 

«races,  et  prêt  à  les  répandre  dans  moD| 

OTur.  Dieu  bon,  libéral   et  magnifique, 

répandez-les  avec  profusion  ;  voyez  m( 

besoins,  voyez  votre  pouvoir.  Faites  eii| 

moi  ce  pour  quoi  vous  y  venez  5  ôlez  ce 

qui  vous  déplaît  dans  mon  corps  ;  melteJ 

y  ce  qui  peut  me    rendre  agréable  à  voil 

yeux.  Purifiez  mon  cœur,  sanctifiez  moi 

âme,  appliquez- moi  les  mérites  de  votre 

vie  et  de  votre  mort;  unissez-vous  à  moJ 

caaste  Epoux  des  âmes  ;  unissez^moi  i 

vous,  vivez  en  moi,  afin  que  je  vive  en 

vous,  el  à  jamais  pour  vous. 

Faites  en  moi,  aimable  Sauveur,  ce 
pour  quoi  vous  y  venez ,  accordez-moi  lei 
grftcesque  vous  savez  m'être  nécessaires.! 
Accordez  les  mêmes  grâces  à  tous  ceux  el 
<5elie8  pour  qui  [e  suis  ohlioA  d«  r^r\.J 
ifouwie».vou8,  mon  aimable  Sauveur,  me 


:r::ïi 
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»fuser  quelque  chose  après  la  grâce  que 
TOUS  mt  ikites  aujourd'hui  de  vous  donner 
lvou«-même  à  moi? 

^cte  d^  Offrande. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu 
|il#  miséricorde,  et,  en  vous  donnant  à 
moi,  vous  voulez  que  je  ne  vive  plus  que 
pour  vous.  C'eet  aussi,  6  mon  Dieu,  le 
plus  grand  de  tous  mes  désirs,  que  d'être 
entièrement  à  vous.  Oui,  je  veux  que  tout 
ce  que  j'aurai  désormais  de  pensées,  tout 
ce  que  je  formerai  ou  exécuterai  de  des- 
teins, soit  dans  l'ordre  de  la  parfaite  sou- 
mission que  je  vous  dois. 

Je  veux  que  tout  ce  qui  dépend  de  moi, 
santé,  forces, esprit,  talents,  crédit,  biens, 
réputation,  ne  soit  employé  que  pour  le^ 
intérêts  de  votre  gloire.  Assujettissez- vous 
donc,  ô  Roi  de  mon  cœur,  toutes  les  puis- 
sances de  mon  âme  :  régnez  absolument 
•ur  ma  volonté,  je  la  soumets  à  la  vôtre. 

•^ de  de  bon  propos, 
6  le  plqs  patient  et  le  plus  généreux  de 
tous  les  amis  !  qu'est-ce  qui  pourrait  dé- 
sormais me  séparer  de  vous  ?  Je  renonce 
éQ  tout  mon  ':œur  à  ce  qui  m'en  avait 
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éloigné  jusqu'ici,  et  je  me  propose,  atec 
le  secours  de  voire  grâce,  de  ne  plus  re- 
tomber  dans  mes  fautes  passées. 

Ainsi  donc,  ô  mon  Dieu,  plus  de  pen- 
«ees,  de  désirs,  de  paroles  ou  d'actions, 
qui  soient  le  moins  du  moouc  uontraires  à 
la  pudeur  ou  àia  charité  ;  plus  d'impa- 
tiences,  de  jurements,  de  mensonges,  de 
querelles,  de  médisances  j  plus  d'omissioD 
dans  mes  devoirs,  ni  de  langueurs  dans 
votij^  service  ,  plus  de  liaisons  sensibles, 
m  d  amitiea  naturelles  5  ptus  d'attache  | 
mes  sentiments,  ni  à  mes  commodités  5 
plus  de  délicatesse  sur  les  mépris  et  sur 
tes  discours  des  hommes  ;  plus  de  passions 
pour  l'estime  et  l'attention  du  monde, 
«utôt  mourir,  ô  mon  Dieu,  plutôt  expirer 
ttevant  vou;,  que  de  jamais  vous  déplaire. 
Vous  êtes  au  millieu  de  mon  cceur,  di- 
vin  Jésus  /  c'est  en  votre  présence  que  j» 
conçois  ces  résolutions,  i  fin  que  vous  les 
concrmiez,  et  que  votre  adorable  Sacre- 
ment, que  JQ  viens  de  ^e<jevoîf,  soit  com* 
me  le  sceau  qu'il  ne  me  soit  jamais  per- 
mis  de  violer.  Confirmez  donc,  6  Dieu  de 
bonté,  ledéîir  que  j'ai  d'être  uniquement 
â  vous  et  de  ne  plus  vivre  que  pow  volrr 
fiôiri,  Ainsi  eoît  fî,  % 


VEPRES 

DUDIM^IXCHE. 

Deus,  in  adjutorium  meum  inlende. 
Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiriiui  Sancto, 
Sicut  erat  in  principio,  et  nUnc  et  sem- 
per,  et  in  saecula  esBculorum.    Amen. 

PSAUME  109. 


Lt  Seigneur  a  dit  â 
mon  Seigneur:  Asseyez- 
^ous  à  ma  droite  î 

Jusqu'à  ce  que  je  rê 
4uise    vos  ennemis    à 
TOUS  «ervir  de   marche- 
pied. 

Le  Seigneur  fera  sor» 
ûr  de  Sion  le  sceptre  de 
▼otrc  puissance  :  rjégnez 
•ourerainement  au  mi- 
lieu  de  vos  ennemis. 

Toute  puissance  est 
•  TOUS  pour  l'exercer  au 
iour  de  votre  force^ 
lorsque  tous  paraîtrez 
*^<^otout  l'éclat  de  vo- 
Ire  sainteté  :  je  roue  a* 
«gendre  de  mon  set 
Arint  l'aurore. 


4r 

BrxiT  Dominus  Do^ 
mino  mec  :  Sedé  à^des»» 
tris  meis  \ 

Dofiec  ponam  iniinh 
costuos:  seabellumpe* 
dum  tuorum. 

Virgam  rîrtutlf  tttie 
emitlet  Bominus  ex  Si- 
on :  dominare  in  medio 
inimicorum. 


Tecuin  prSnefpiuin^  in 
aie  TÎrtutif  tu9^  tn 
splendoribus  sanctoruai 
ex  utero  ante  lucffcroi» 
genui  te, 


M 


▼IPRIf 


Is  Sbîgneur  l'a  juré, 
•t  il  ne  rétractera  pas 
son  serment  :  Voua  êtes 
le  Prêtre  éternel  selon 
l'ordre  de  Melchisé- 
dech. 

Le  Seigneur  est  à 
TOtre  droite  ;  il  brisera 
les  rois  au  jour  de  sa 
eolèré. 

Il  jugera  les  nations 
«t  les  détruira  ;  il  bri- 
sera sur  la  terre  la  tê- 
te de  plusieurs. 

;I1  boira,  dans  le  che- 
min^   de  l'eau  du  tor 


Jurarit  Dominas,  itl 
non  pœnitebit  eum  :  Ti 
es  Sacerdos  in  sternum 
secundumordintcn  Mel- 
chisedech. 

Dominus  d  dextrh 
tuis  :  conferegit  in  dit] 
iras  suae  reges. 

Judicabit  in  nationlboi^ 
implebit  ruinas  :  eoo- 
quassabit  capita  io  terrlj 
multorum. 

De  torente  in  ▼!&  hH 


rent;  et  c'est    par  làibet  ?  proptcreàexaltaWt 


^u'il  élèvera  sa 
Gloire,  etc. 


tête.fcaput. 

I    Gloria,  ett 


PSAUME  1  le. 


%e\gnmr,  Jn  tous 
louerai  de  tout  mon 
cœur,  dans  les  assem- 
blées des  justes. 

Les  ouvrages  du  Sei- 
gneur sont  grands  et 
toujours  proportionnés 
A  ses  desseius. 

Tout  ce  qu'il  fait  pu- 
blie ses  louanges»  et  sa 
lustice  demeure  éternel* 
iMnsnt. 


Oonfitebor  tlM,  ïh-\ 
mine,in  toto  cordt  meo  il 
inconcilio  justorum  §\\ 
congregatione. 

Magna  opéra  Doft)-| 
ni:  exquisit^  in  oanal 
voluntates  ejus. 

Confessio  et  fiiAgifll-| 
centia  opus  cjus  :  et  ji**! 
titia  9ju»  man«t  la  sssr' 
him  seciili. 


DU    DIMANCHE. 


ft 


Oe  Seigneur^  quiesh  Memorium  feclt  mini* 
leinde  miséricorde  etlbiliuin  suorum,  mis^ri* 
e  tendresse,  a  éternisé  cors  et  mieerator  Doini* 


la  mémoire  de  ses  mer- 

silies  ;  il  a  donné    la 

lourriture  à  ceux    qui 

le  craignent. 

Il   se  souviendra  de 

)n   alliance    dans    la 

lite  de  tous  les  siècles  ; 

a   fait   connaître    à 

)n  peuple  la  puissance 

l9  SOS  œurres. 

En  leur  donnant  Phé- 

tage  des  nations,   la 

rérité  et  iajusticeécla- 

ent  dans    les  ouTrages 

le  ses  mains. 

Toute  ses  ordonnan- 
IfPîs  sont  stables  etfidè- 
Iles  ;  elles  sont  immua- 
Ibles  dans  tous  les  siè- 
Icles  ;  elles  sont  fondées 
linr  larérité  et  lajus- 
Itice. 

n  a  enToyè  à  son 
[peuple  un  Sauveur  pour 
le  racheter  ;  il  a  établi 
[son  alliance  pour  jamais. 

Son  nom  est  saint  et 
I  redoutable;  la  craints  du 
{Seigneur est  le  comment 
I  cernent  de  la  sag'esse. 

Tout  ceux   qui    ré- 


nus  «vescam  dedti  timea» 
tibus  ise. 


Memor  erh  in  êetn-' 
lum  testamenti  sui  9 
virtutem  operum  suo^ 
rum     annuntiabit    po^ 

pulO   SUQ. 

Ut  det  ilis  hœredita» 
tem  gentium  :  opéra  me* 
nuum  ejus  Teritas  et  ji|*, 
dicium. 

Fldelia  omnia  man- 
data ejus,  confirmata  in 
sseculum  seculi:  facta 
in  reritate  et  «quitate. 


Redemptionem  mteit 
populo  suo:  mandaTit 
in  sternum  testamen- 
tum  suum. 

Sanctum  et  terrfbUe 
nomen  ejus  ;  initium  sa- 
pientiae  timor   Domini. 

Intellectvs  bon»  om- 


M 


TBPRRg 


«lent  !cnr  conduite  sur 
h  mouTement  de  cette 


crainte  salutaire  ont  la  sec ulum  seculi. 


Gloria,  ete^ 


▼raie  intelligence  :    la 
louange    du    Seigneur 
jubsistera  à  jamais. 
Gloire,  etc. 

PSAUME  m. 


nibus  facientibas  einj 
laudatio  ejus  manetiil 


Heureux  l'homme  qui 
êtnint  le  Seigneur,  et 
qui  met  toute  son  affec- 
tion dans  ses  ordon- 
nahcea. 

Sa  postérité  sera 
paissante  eur  la  terre  ; 


Beatus  rit  qui  flmM 
Dominum  :  in  mandatiil 
ejua  Tolet  niinis> 


Potens  în    terra  erll 
semen  ^us:  générât 


la  race  des  justes  sera  rectorum  benedicctur. 
comblée   de    bénédic- 
tions. 

La  gloire  et  les  ri-  Gloria  et  dÎTÎti»  a 
«ûesses  sont  dans  sa  domo  ejus  :  et  justitii 
maison  ;  et  sa  justice  ejus  manet  in  seculun 
âemeure  éternellement,  seculi. 

La  lumière  se  lève  ï^ortum  est  fn  ten©. 
•or  les  justes  au  milieu  bris  lumen  rectis:  miid 


ricors  et  misérator,  et| 
justus. 


dea   ténèbres;  le   Sei 
gneur  e^t  plein  de  mîi- 
•èricorde,  de  tendresse 
et  de  justice. 

Heureu»  celui  qui  Jucondus  homo  qui 
iRmne  et  qui  prête,  et  misereturctcommodatj, 
^7  î*egIo  ses  discours  disponet  sermones  sua 
«elon  l'équité  j  il  ne  injudicio  :  quiain  œter 
#*ra  jaiQais  ébranlé,    |num  non  eommo?ebitur/ 


DU    DIMANCHE.  9<jr 

La  mémoire  du  justel    In  memoriâ  «tcma  e- 
ra  éternelle  5  il  ncritjuski^î  ab  auditione 


raindra  pu  qu'eUe  «oit 
Brnie  par  dés  discours 
fîjurieux. 

Son  cœur  est  prépa 
à  fout,  parcequ'il 
Jappuie    sur    lè    Sei 
Ineur  ;  son  cœur  est 
lébranlablc,   et   il  ne 
raint  rien  5  il  attend 
lae  le  Seignenrle  tetige 
3  ses  ennemb. 

Il  répand  ses  dons,  il 
Bt  libéral   envers    les 
iuvTes,  sa  justice  de 
leure  éternellement 
I  sera  élevé  en  puissan 
B  et  en  gloire. 

Le  méchant  le  verre, 

il  frémira  de  colère  ; 

grincera  des  dents,  il 
Scheradedépîtjlesdé-' 
1rs  des  pécheurs  péri** 
ant.  Gloire,  etc. 


m^lâ  non  tfmtbit. 

Paratum  cor  ejus  spe- 
rare  in  IXomino,  conâr* 
raalum  est  cor  ejus .-  rion 
commovebitur  donec 
despiciat  inimicos  suo'd; 


Dwi)er»ît,^edit  jîku- 
peribiis,ju8thia  ejosina- 
net  In  ssculum  Béculi: 
cornu  ejus  ttxaltabîtur 
in  glorià. 


lUe 


Peccator  \iéehH  et 
irascetuî,  d^mibii»  âuii 
fremet  et  tabescet  :  dësî- 
dcriiita  peccatortim  pe- 
ri  bit. 

Gloria,    etc. 


iMez  le  Seigneur, 
pus  tous  qui  ètJùB  «es 
lerviteurs  |  louez  le 
)om  du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Sei- 
rneur  soit  béni,  depuis 
le  moment  présent  jus 
>e  ^ns  l'éternité. 


PSAUME  112. 


Laodate,  pueri^  B|» 
minum  :  lawlate  ttom^ 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  be« 
nedictum,  ex  hoc  nunc 
et  usque  in  seculum. 


C3 


m 


VEPRES 


Que  le  nom  du  Sei 
gncur  soit  béni,  depuis 
Porient  jusqu'à  l'occi- 
dent. 

.  Y  Le  Seigneur  est  éle- 
yê  au-dessus  ds  toutes 
}es  nations  ;  sa  gloire 
est  élevée  au-dessus 
.4^3  cieux. 

Qui  est  semblable  au 
Seigneur    notre     Dieu. 
qui  s'élève  danice  qu'il 
J  ade  plus  haut  pour  y 
placer  son  trône,  et  qui 
abaisse  pçur  considérer 
ce  qui  se  passe  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre. 
Qui  tire  les  plus  vllsde 
la  poussière,  et  qui  fait 
sortir  le  pauvre  du  fu- 
mier. 
JPour  le  placer  avec  les 


A  jBoIis  ortu  usque 
Qccasum,  laudabile  ntj 
men  Domini. 

Ëxceisus  super  or 
nesgentes  Dominus, 
super  cœlos  glorià  ejuj 

.-<?■•■ 

Quis  sicut  Domiuî 
Deus  noster,  qui  inej 
tis  habitat  ;  et  humili 
respicH  i»  cœlos  et  tel 
râ. 


Suscitansâ  terra  m 
pem,iet  de  stercore  m 
gens    pauperèmi 

Ut  collocet  eum  çui 


princes,  avec  les  princes  principibus,  cum  piinc 
dejion  peuple.  pibus  populi  sui.         ' 


Qui  donne  à  celle  qui 
était  stérile  la  joie  de 
se  voir  dans  sa  maison 
la  mère  de  plusieurs  en- 
fants,,  Gloire,  etc. 


Qui  habitare  fa 
rilem  in  domo 
filiorum  las  tante 

Gloria^  etc. 


»■': 
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PSAUME  1J3. 

Lorsque,îsraeî  sortit  der    In  evit»  i  ^^i  a   ^ 
VEo'vnt/^   *.»  îo    w.  .  *"  ^-wiu  Israël  de  ^- 

Juda  fut  consacré  au!     Facla  f  st  T..,?.. 
Seigneur,    et  I«ael  J  tifiS  eW  ,t„  ?"'" 
son  empire  testas  IT'     ""'P"" 

|to.,rna'e„  .S"'  ""  feTrts'^r ^''*"  '''^ 


Les  monta|nea  bondi- 
rent comme  des  béliers 
[elles   Collines    comme 
ues  agneaux. 
Pourquoi,  donc,  ô  mer, 

KtrSilleS'  r "^  '"Si?"  î  et  tu,  Jor: 

'    Montagnes, pourquoi      ""!""  ' 
Bautiez-tousjComine  des 

Vf^l^i*ii9«(  . 11* 


Mohfces  exuïtavëruiit 

ut  anetes,  et  colles  sicut 
agni  ovium. 

Quid  est  tibi,  mare, 
Iquod  fugisii  ?  et  tu,  Jor^ 

nonij      in. .Lu. . 


Montes,  exultastis  si- 
eut  arietes  'i  et  colles, 
sicut  agani  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota 


béliers  ?fii  vous  collines, 
''^We  des  agneaux^ 

brallTà  t^tZ  i!,\    ^  ««=■«  Donùni  mota 

>ieu  de  Jacob,  ' 

Qui  convertit  pétram 

m  stagna  aquarum,  et 

rupem  in  fontes  aqùa- 

'rum. 


Qm  changea  la  pierre 

F^eslorrents  d'eau,  et 

[e  rocher  en  d»àt)ondan te 
■ontaines. 


v>e  n'est  nnîn»  à  *.^..-        ».. 

-.^.».««uu3,     i>joa  nobis,   domine, 


■P^IW" 
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Seigneur,  ce  n'est  point 
à  nous  Qu'appartient  la 
gbire  :  donnez-la  seule- 
ment À  votre  nom,  à 
cause  de  votre  miséri- 
corde et  de  la  fidélité  de 
vos  promesses. 

Comment  les  nations 
pourraient-elles  dire 
maintenant:  Où  est  leur 
Dieu  1 

Notre  Dieu  est  dans  le 
ciel  ;  il  fait  tout  ce  qui 
lui  plaît. 

Les  dieux  des  nations 
ne  sont  que  de  l'or  et  de 
l'argent,  l'ouvi'age  des 
lïiains  des  hommes. 

Ils  ont  une  bouche,  et 
ne  parlent  point }  ils  ont 
des  yeux  et  ne  voient 
point. 

Ils  ont  des  oreilles,  et 
n'entendent  point  ;  ils 
ont  des  narines,  et  ne 
sentent  point. 

Ils  ont  des  mains  et 
ne  touchent  point;iIs  ont 
des  pieds  et  ne  marchent 
point;  ils  ont  un  gosier 
et  n'ont  point  de  voix. 

Que  ceux  qui  les  font 


non  nobiS)  sed  nomini 
tuo  da  gloriam,  super 
misericordiâ  tu&  et  ve- 
rita^c  tu&« 


Nequando  dicant  gen- 
tes:  Ubi  est  Deus  eo-| 
ruml 

Deus  autem  nosterinj 
cœlo  :  omnia  ^u8bcuqi-{ 
que  volùit  fecU. 

Simulacra  gentiunl 
argentum  et  aurum  :  o* 
pera  manuum  hominuiD.| 

Os  habent^  et  non  lo« 
quentur:  oculos  |iahent,| 
etno^ï  videbMti|. 

Aures  habent,  et  j)pfi| 
audient:  nares  hài)eBt,| 
et  non  odorabqnt. 

Manushabent,  etnoBJ 
palpabunt  ;pedes  habeBtl 
et  non  ambulabunt  :iiod| 
clamabunt  in  guttur 
suo. 

Similes  illis  fiant  qti 


ou  DIMANCHS. 
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lur  deviennent  sembla- 
lei,  et  que  loue  ceux 

hi  espèrent  en  eux  leur 

«semblent. 

I  Lt  maison  d'Israël  a 
Es  sa  confiance  dans  le 
ligueur  f  ç'e8t  lui  qui 
lt  son  appui  et  ton 
[otecteur. 

[La  maison  d'Aron  a 
)éré  dant  le  Seigneur; 
sflt  lui  qui  est  son  ap- 
|i  et  son  Protecteur. 
Ceux  qui  eraignent  le 
Mgneur  ont  mis  leur 
Infiance  dans  le  Sei- 
jieur;  c'est  lui  qui  est 
ur  appui  et  leur  pro- 
îteur.  i     .. 

Seigneur  s'est  sou- 

m  de  nous^  et  il  nous 
Ibénisb 

lu  a  béni  la  maison 

Israël  |  il  a  béni  la 

»son  d'Aron. 

|1  a  béni  tous  eeuïqni 

craignent^  grands  et 
îtits. 


faciunt  ea,  et  omnes  qui 
c$iQQ4unt  in  4îis. , 

Domus  Israël  spcra?it 
in  Dpmino  a^jutor  eo* 
rumet  protector  eorum 
est. 

Domus  Aaron  spera* 
vit  in  Dominpt  adjutor 
eorum  et  protector  eo- 
rum  est. 

Qui  timet  Dominum  : 
sperarerunt  in  Domino, 
adjutor  eorum  et  protec- 
tor eorum  est. 


Dominus  memor  fuii^ 
no  stri  :et  benedixit  no* 

Benedixit  domui  Israël: 
'benedixit  domui  Aaron. 


Benedixit  oannibus  qui 
timent  Dominum:  pusil* 
likiCum  majoribus. 
Adjîeiat  Dominus  su- 


[Que  le  Seigneur  vous     -»wj^^.„  *,vmi»j 
hnbte   de     nouveaux  per  filios  vestros!. 
ensrous  etTos  en&nts. 
Soyez  béni  di^  Sel- 
^eur,  qui  j^  fait  le  ciel 
la  terre. 


C4 


Bènediiei  tos  â  Do» 
mino>  quifecit  cœlum 
et  terram» 
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Les  cieux  sont  pour 
le  Seigneur  et  il  a  donné 
la  terr^  aux  enfants  des 
hommes. 

Seigneur,  les    morts 
ne  TOUS  loueront  point 
ni  tous  ceux  qui  descen- 
dent dans  le  tombeau. 

Mais  nous  qui  ylvons, 
nous  bénirons  le  Sei- 
gneur depuis  le  momen^ 
présent  jusque  dans  la 
luite  des  siècles; 

Gloire,  etc. 


Cœlumc  œli  DominoJ 
terram  sutem  dédit  &\m\ 
tiominutii. 

Non  mortui  laudabùntl 
le,  Domine:  neque  oni'f 

Mesquidescenduntinifl. 
fernum. 

Sed  nos  qui  Tirimuti 
benedicimus  DominoJ 
ex  hoe  nuncet  usque  iol 
seculum. 

Gloria,  etc.- 


.     GRADUEL. 

Béni  soit  Dieu  et  lei  Benedictus  Deus  «t 
Père  de  notre  Seigneur  Pater  Domini  nostri  Je-I 
Jésus-ChHst,  le  Pèh  sus-Christi,  Paler  misJ 
de»  miséricordes  et  le  ricordiarum,  et  DeuHo- 


Dieu  de  toute  consola- 
tion, qui  nous  consolé 
en  toutes  nos  afflictions. 
R.  Rendons  grâces  & 
I>ieu.  ^ 


tins  consolation is,  quil 
consolatur  nus  in  omnif 
tribulatione  nostrâ. 

B.  Deo  graiia». 


HYMNE. 

Créateur  exccllentf    Lucis  Creator  opti 
de  la  lumière,  qui  pro-  me. 


duisez  celle  dea  jours, 
préparant  l'origine   du 
inonde  parle  commen 
cernent    d'une 
nourelle  ; 


Lucem  dierum  proferenj 

Primordiis    lucis  norsl 

Mundiparèns  originemJ 

clarté|    Qui   mane    junctual 

Ivesperi. 
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Vou»  qui  ayez  ordonnMDiem  rociri  pracipi,. 
lu  on  appellerait  jour  le  Tetrum  caboi  illabhur. 

^bTo^r„rri;Lt 

onfusion    des   choses, 


entendez  nos  prières  qui 
■ont  accompagnées  de 

larmes. 

De  peur  que  Pesprit, 
opprimé  par  les  crimes, 
ne  soit  privé  des  biens 
je  la  vie,  tandis  que,  né 
kongeant  point  à  mériter 
les  choses  éternelles,  il 
ie  précipite  dans  les  li- 
ens du  péché. 

Qu'il  pousse  ses  dé- 
Mrs  jusque  dans  le  ciel 
fet  qu'il  emporte  le  prix 
3e  la  vie  ;  évitons  tout 
te  qui  peut  lui  être  con- 
traire, et,  par  «ne  sainte 
béniience,  purgeons  no- 
ire âme  de  toute  ses  inj- 
)uités. 

Faites-nous  cette  fa 
reur.  Père  très-saint, 
i'ous  son  Fils  uniqjue,  et 
fous.    Esprit  consola 


Ne  mens  grarm  crf- 

mine, 
Vitœ  sit  exul  munere, 
Dùm  nil  perenne  cogitât, 
Seseque  culpia  illigat 


CcDlorum  pulset  inti- 

mum. 
Vitale  tollat  prœmium  ;' 
Vitemus  omne  noxium, 
Purgemus  omne  peasisi- 

mum. 


Prssta,  Pater  piisai- 
me, 

Patrique  compar  Unice 
Cum  Spiritus  Paracleto^ 


Eitr  If-'  ^  Per-,  Régnais  peromn^^ecu- 
|)étuaé.— Ainsi  soit^il.l    lum.  Amen. 


I 


VEPRES  DE  LA  SAlîfTE  VIERGE. 
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Dixit  Dominus  Domino,  etc.  Page  95. 
Laudate  pueri  Coinintiai.  etc.  Page  lÔO. 

PSAUME  121. 
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Ljetatus  8um  in  his  qus  dbta  sunt 
mihi  ;  in  Doœum  I^ôitiini  ibimus.  ' 

Stantes  erant  pecléa  noatrl  :  in  atriis 
tuîâ,  Jérusalem.        i 

lefusalem  '  qtias  a^diklcatur  ut  civit^  ; 
cuitis  partici patio  6ju8  iri  idipsurïi. 

IHùc  enim  asceademht  tribus,  tribus 
Domioi  ;  testimontutti  Isra^H  ad  confiten'* 
dum  nomini  Dorttinl. 

Quia  illic  sederunt  sedes  in  Judicium  : 
aedes  super  domun^  David. 

Bogat^quss  ad  pacem  aunt,  Jeru^w- 
lem  :  et  abundantîa  dlligetitibus  te* 

"Fiat  pàjc  In  vli'jiite  tuâ  ;  et  âbundantia 
in  turribua  tuîs.    ^^-^ 

Propfer  fratres  meoa  et  prcximos  meo» 
ioquebar  pacem  de  te. 


iAINTS  VIËK6E, 
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Pfontfr  DMnrai  Domini  Dei  noôtri; 
quœsivi  bona  tibi. 
Gloria  patri,  etc. 

PSAUME  126*  ' 

Nisi  Bomiffius  sedificaverit  Domum  ; 
in  vanimi  laboraverum  qui  aedifîcant  eam. 

Ni8i  Dominirs  custodierit  civitatem 
frustra  vigilat  qui  custodit  eam, 

Vanum  est  vobis  ante  luoem  surgere  : 
surgitejpoitquàm  eederrtis  qui  manducatis 
pan€fn  doloris. 
Cum  diderit  de]ecti«8  mis  sninnum  :  ecde 

hagreditas  Domini  fiJH  roerces/ructas  ven- 
tris. 

Sicut  sagiltœ  ifi  manu  potenlis  5  ità  filii 
excussorum* 

Beatus  vir  qui  implevit  desiderium  suum 
ex  ipsis  ••  non  confuodetur  cum  loquetur 
inimicis  suis  in  porîl. 

Gloria  Patri,  etc. 


liAUDA,  ,  Jerusî^ 


Deum  tuum,  Sion 


PSAUME  m. 
u  Dominum 


laudâ 
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Quoniamcpnfurtavit  géras  portarumljua' 
rum  ;♦  benedixit  filUs  tuia  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuospacem;  ♦  et  adi- 
pe  frumenti  satial  te. 

Qui  emittit  leloquiLjm  snuii   terras /t 
velociter  currit    sermo  ejus. 

Qui  dat  nivem  çicui  lanam  :  •  nebulam 
Il        sicut  cinerem  spargit. 

Mittit  crystaHum  s«arn  sicut  buccellas:» 
antè  faciein  frîgoris  ejus  qùis  sustinebit? 

Einittet  verbum  suum  et  Jiquefaciet  ea;« 
flabit  spiritum  ejus^  et  fluent  aquae. 

Qui  annunfnt  verbum   suum  Jacob:  * 
justitias  et  judicia  si  a  Israël. 
Non  fecit  taliter  amii  Nationi  ;  »  et  judi- 
cia sua  non  manifeslavit  eis. 

Olqria  Patri,  etc. 


o 


HYMNE. 


Ave,  Maris  Stella, 
Dei  Mater  Aima, 

AtnUft  Sftmnpr  Virirn^ 

ielix  Cœli  p^rta» 


•■«é  ♦*  mr  é    m^ 


SAINTE  VIERGE.  1K)7 

Sumensillud  ave, 
Gabrielis  ore,  - 

Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evae  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Prôfer  lumen  csecis, 
Mala  nosira  pelle, 
Bona  cuncta  posce. 

Mohstra  le  esse  Malrem  :  ,^ 
Su  m  a  per  tepreces^ 
Qui  pro  nôbis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

Virgo  singularis, 
înter  ômnes  milis, 
Nos  culpis  solutos 
Mites  fac  et  castos. 

Viiam  presta  |xuram, 
îter  para  tutum. 
Ut  videntes  Jesum, 
Sennper  colletemur. 

Dit  làus  Deo  Patri,  * 

Sumo  Christo  decus, 

Tribus  honor  unus.  Amen. 
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CANTIQUE  DE  LA  SAINTE 
VIERGE. 

Magnificat^  anima  mm  Dominum. 

Et  exuïtavit  spiritus  meus  :  in  Deo 
salutarî  meo. 

Quia  respexit  humilitatetn  anciirœj 
su£B  :  ecce  euim  ex  hoc  beatam  me  dibentl 
omnes  gerterationes. 

Quia  fecit  mihi  riiagna  qui  potensest.j 
et  sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  à  progenie  in  pro. 
génies  :  timentibus  eum, 

Fecit  potenlîam  in  brachio  suo  :  dis* 
persit  superbos  mente  cordiîj  sois. 

Deposuit  potentes  de  sede  ;  et  exaltavit 
humiles. 

Esurientes  implevit  boni»  et  divites  di- 
misit  inanes. 

Suscipit  Israël  puerum  suum  :  recorJa* 
tus  misericordiaô.  suas.  / 

Sicut  locutu3  est  ad  patres  nostros;] 
Abraham  et  semini  ejus  in  ssecula. 

Gloria  Patri,  etc. 


PENSÉES 

POUR    TOUS  LES  JOURS  DU    MOIS. 

PREMIER  JOUR. 
De  la  fin  de  P Homme. 

L— Dieu  seul  est  notre  premier  prin- 
[ipré,  notre  souverain  bien,  et  notre  der- 
lière  fin.  Il  n'a  pu  nous  créer  que  pour 
loi  :  notre  coeUr  nous  dit  que  nous  ne  som- 
jies  faits  que  pour  Dieu,  et  nous  ne  sau- 
lons  le  démentir,  qu'en  nous  trahissant 
|ous-mêraes.  v 

II. — Chacun  doit  avoir  ce  qui  lui  ap- 
jartient.  Soyons  donc  à  Dieu,  puisque 
[ous  appartenons  à  Dieu.  Si  nous  ne 
pmmes  à  lui  de  bon  cœur  comme  eeti 
jnfans,  nouj  serons  à  lui  malgré  nous 
imme  ses  esclaves. 

Il  faut  nécessairement  que  nous  vi- 
lions  sous  Pempire  de  sa  bonté,  ou  sous 
lempire  de  sa  justice  :  quel  parti  vouJez* 
[ous  prendre  ? 

Ilf.— Chaque  chose  doit  aller  à  Pa  fîn^ 
jt  agir  selon  sa   nature.  Si  le   soleil,  :^u 
lit  (ait  pour    éclairer,    refusait  m    ii» 

I  w^ 
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^lère  aux  hommes,  il   serait     comme 
e  II  n  était  pas,  ou   plutôt   il   serait  un 
monstre  dans  le  monde.  Ainsi  il   n'yj 
çien  de  plus  inutile  ni  de  plus  monstrueux 
quun    ccBurqui    n'étant  fait   que   poj 
»ieu,  n*est  pas  tout  à   Dieu.  Me   romJ 
porté-je  comme  une  créature  qui  n'egtl 
que  pour  Dieu  ?  toutes  mes  pensées  ei 
toutes  mes  actions  sont-eïies  pour  lui?  ne 
çont-elles   point  plufôt  pour  le   monde! 
Ah  !  que  je  fais  peu  de   choses,  que  je 
puisse  dire  être  véritablement  pour  Dieul 
Que  faispns-nous  sur  la  terre  si   noij 
pe  travaillons  à  Tunique  affaire  pour  la 
quelle  nous  y  sommes  ? 

BEFLEXIONS. 

Prenez  ici  la  résolution  de  chercher! 
iniquement  Dieu,  et  de  ne  rien  lui  dérol 
ber  de  ce  qui  lui  appartient. 

Dominv^  meus  é  Deus  meus.  Ah  !  vous 

«tes  mon  Seigneur  et  mon  D'muJean  20. 

Celui  qui  vo..s  a  fait  tout  ce  que  vous 

Çtes  a  droit  d'exiger  de  vous  que  veut 

IPjrei;  tout  i  lui.-^5^/.  ^tt^. 
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Ile.  JOUR. 

Du  soin  du  Salut. 

L— L'affaire  du   salut  est   proprement 
jl'iiffaire  de    l'homme  ;  tout  le   reste  doit 
jêtre  compté    pour  rien.  Les    entreprises 
[des  princes,  les  intrigues  des  cours,  lea 
jguerres,   les   négociations,  etc.  sont  des 
|badineries  et  des   amusemens  d'enfan». 
'/importante  et  l'unique  affaire  est  de 
servir  Dieu,  et  de  se  sauver.  Tout  le  bien, 
toute  la  perfection,   tout  le  bonheur  de 
l'homme  consi^^te  en  cela.  Ce  n'est  pas 
•lire  raisonnable  ;  ce  n'est  pas  être  hom- 
ne,  que  de  négliger  une   affaire  dont  les 
îonséquences  sont  si  grandes,    dont  le 
succès  est  incertain,  dont  la  perte  est  ir-, 
réparable.    Quel    aveuglement,     quelle 
folie  de  ne  songer   qu'à   vivre,  et  de  ne 
pas  songer  à  bien  vivre,  ;  de  donner  tout 
p  la  vanité,  aux  plaisirs  et  à  la  fortune.. 
Ht  de  travailler  si  peu  à  son  salut  ! 

Que  sert  à  un  homme  de  gagner  tout 
le  monde  et  de  se  perdre  soi-même  ? 
II. —Toutes  les  créatures  ne  sont  faites^ 


IIIP    nAUf       ^nAm*^        «nl..«    .    ^1l^> 
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inutiles,  quand  on  ne  s'en  sert  pas  pour 
cette  fin-là.  Ainsi,  dès  qu'un  homme 
cesse  de  travailler  à  son  salut,  le  soleil 
ne  devrait  point  luire,  les  cieux  devraient 
8  arrêter,  la  terre  ne  devrait  plus  rien 
produire  pour  lui,  les  anges  devraient  IV 
bandonner,  ou  plutôt  il  devrait  retomber 
dans  le  néant:  il  est  indigne  de  la  vie 
quand  il  ne  vit  pas  pour  Dieu.  ' 

IlI.-^Cependant  la  plupart  des  hom- 
mes  ne  pensent  à  rien  moins  qu'à  se  sau- 
ver :  on  a  soin  de  tout  hors  de  son  salut  • 
on  veut  que  tout  profite.  Cet  argent,  il 
le  fauè    mettre  à  intérêt  ;  le  champ  il  le 
faut  labourer,  ces  charges,  il  en  faut  aug- 
menter  le   revenu.  On  plaint  toutes  les 
pertes,  excepté    celle  qui  est  sans  res- 
source ;   on  fait  de  grandes  dépenses 
pour  le  corps,  et  on  ne  fait  rien  pour  l'â- 
me :  il  semble,  de  la  manière  dont  nous 
vivons,  que  notre  âme  ne^oit  point  à 
nous,  que  ce  soit  l'âme  d'un  de  nos  en- 
nemis ou  d'une  bête,  ou  plutôt  il  semble 
que  nous   n'en  avons  une  que  pour  la 
perdre. 

REFLEXIONS. 
Prenez  la  réi^olution  de  voui   sauver  à 
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quelque  prix  que  ce  Poii,  et  entrez  dans 
les  «entimens  d'un  saint  pape,  à  qui  un 
roi  ayant  demandé  quelque  chose  d'in- 
juste :  si  j'avais  deux  âmes,  lui  dit-il,  j'en 
donnerais  une  pour  vous,  mais  n'en 
ayant  qu'une,  je  ne  la  veux  pas  perdre. 
^Benoit  XI. 
Porro  vnum  est  neccesarwm. 
Après  lout  il  n'y  a  qu'une  chose  né- 
cessaire.— LuCf  10. 

On  perd  tout  en  perdant   Son    kme.-St. 
Eucà. 


nie  JOUR. 

De  ne  point  différer  sa  conversion. 

I. — Je  diffère  trop  à  me  donner  à 
Dieu.  Il  semble  que  je  tâche  de  m'échap- 
per  de  ses  mains.  Est-ce  donc  un  mat 
d'être  à  lui  ?  y  a-t-il  de  la  honte  à  finir 
une  vie  honteuse  ?  peut-on  aimer  trop 
tôt  une  beauté  infiniuient  aimable  1  De- 
main, demain  ;  pourquoi  non  aujour- 
d'hui ?  Pourquoi  non  dès  cette  heure  ? 
Demain  mes  chaînes  seront-elles  plus  ai- 
sées   à   rompre   qu'aujourd'hui  ?  Mou 
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cœur  Hera-t-il   n.oins  dur  ?   Non,   nonj 
Fansdoufe;   le  temps  qui   affaiblit  tout, 
tordfie  les  mauvaises  habitudes.  En  diffé-l 
rant  Jes  remèdes,  on   rend  les  maux  in- 
curables. 

.^^•~"Q"'et^t-ce  qui  nous  empêche  de 
suivre  la  voix  qui  nous  appelle  à  la  péni- 
tence ?  Qu'est-ce  qui  nous  fait  peur  ?  il  y 
a  de  la  peine  à  changer  de  vie,  j'en  tombe 
d  accord.  Mais  que  ne  doit  pas  faire  un 
Chrétien  qui  adore  un  Dieu  crucifié,  et 
qui  espère  un  paradis  ?  S'd  y  a  quelque 
■chose  â  craindre  pour  nous,  c'est  l'abus 
que  nous  faisons  des  grâces  de  Dieu. 

iri.— Pourquoi  différer  ?  L'avenir,  est- 
il  a  nous?  est-ce  un  fonds  dont  nous  soy-* 
ons  les  maîtres  ?  Dieu  nous  attend  ;  cela 
est  vrai,  l'Ecriture  le  dit  ;  mais  elle  ne  dit 
pas  combien  nous  avons  encore  à  vivre. 
Celui  qui  a  promis  le   pardon  aux  péni* 
tents,  n  a  point  promis  le  lendemain  aux 
pécheurs.  Peut-êfre  que  nous  aurons^du 
temps  mais  peut-être  que  nous  n'en  au- 
rons point-.  Ne  nnn-il   pas   avoir  perdu 
«  esprit   pour  (oiyder  son    salut  sur  un 
peut-être  1  ' 
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REFLEXIONS. 

Faites  réflexions  sur  le  temps  qu'il  y  a 
jque  vous  différez  à  vous  donner  à  Dieu» 
Combien  d'inspirations  il  vous  a  données 
pour  quitter  telle  et  telle  attache  !  et  trem- 
blez dans  la  vue  du  danger  où  vous  êtes, 
si  vous  ne  le  faites.  Oui  mon  Dieu,  la  ré- 
solution en  est  prise,  je  veux  commencer 
tout'à-Pheure  à  vous  bien  servir. 

On  ne  saurait  prendre  trop  de  sûretéi 
quand  il  s'agit  de  l'Eternité. — S,  Grég, 

IVe.  JOUR. 

De  Vhorreur  du  péché. 

I. — QuCLLfi  perte,  que  Ifi  perte  d'uii 
Dieu!  Les  hommes  s'estiment  inalheureuic 
quand  ils  perdent  leur  bien  par  un  procès, 
par  une  banqueroute,  ou  par  quelqu'autre 
accident.  Qu'est-ce  donc  que  de  perdris 
un  bien  infini  !  Malheureuse  l'âme  qui 
perd  son  Dieu  par  un  péché  1  mais  plus 
malheureuse  celle  qui  compte  pour  rien 
un  Dieu  perdu  ! 

IL — O  péché  !  que  tu  es  inconnu  aux 
hommes  !  en  amassant  du  bien,  en  recb«r^ 
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?r«  Pn  K    '"'""f""'  ^"  prenant  ses  p\J 

rendre    l'objet  de  l'exécration  de  D  eS 
quel  jeu  et  quel  divertissement  est  cela  1 

le  pecne.  Hoir  un  peu,  c'est  vouloir  •,» 
peudemahhaïràLrlc'etvôZr    1 

na't  le  péché,  c'est  ce  qui  ne   se  peull 
'     ««««prendre.  Que  craignons-nous,  si  S, 
ne^c«,goons  celte  épouvantable  haine  i" 

III.— C'est  un  spectacle  bien  terrible 
pStVtT'^"'  du  Calvaire.  Cependa  1 

encore  plus  effroyable  que  celui  d'un  D.eu 
mourant  en  croix.  Jésus  ne  meurt  one 
pour  détruire  le  péché.  Le  péché  il  S 
P  us  d'horreur  que  la  mort  même,  Hélas  < 
pn.s-je  croire  que  Dieu  n,'épargn;.  Zl'» 
un  s,  mauvai*  traitement  fl.ii  à  sônSî 

REFLEXIONS. 

péchés,  De  toutes  les  pertes,  il  „e  faut 
pleurer  qu.  «Me  de  la  gVâce,  parce  qï'" 


fît  ses  plni- 
îrtissant,  sel 
'  tJe  Dieu, 
t  est  cela! 
infinimenil 
vouloir  uni 
vouloir  la  I 
i  que  Dieu 
5    se  peut| 
us,  si  noiJ8 
e  haine  de 


1  terrible, 
'^pendant 
grâce  tst 
l'un  Dieu 
leurt  que 
é  lui  fait 
,  Hélas  ! 
e,  après 
8onfil8? 


ir  de  vim 

ne  faut 

ce  qu'il 
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Quem  fructum  habuistis  m  ilîis    in 

Que  vous  revi.-nl-  i!  de  vos  péché*?  ou« 
la  lionte  de  les  avoir  commis.  -Rom  6 

Malheur  U'àme  audacieuse  qn^-t'é. 
.gnant  de  vous,  ô  mon  Dieu  !  espère  de 

,     ,    Ve.  JOUR. 


.!»„  ~"iO"  ^"'■f 'PO  q»'  "e  vil  pas  en  chré- 
l-en,  a  b.en   .ujet  de  craindre  et  d'appré 
hender  la    mort.-Quel  compte  à  rente 

^ensuelle  !  Quel  regret  d'avoir  méprisé  les 

ŒTSr<l"«o»'eslesoccariZ'd: 
is»lut  !   Mourrr  ennemis   de    Dieu,  ô  la 

^   ,Ui.TT    -'1^  f"nesie  moment      qui 

■eerribt '''•''"  T^A.^'  *!"'  commence 
■es  terribles  peines  de  l'Eterniié.    • 

l'i.:   ~i*".®   ^«"•^••'ons-nous  «voir  fait  i 
B^  q"«  nouiî  voudrions  nm.V  fau  «i t, 
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n'y  a   point  de  temps  à  perdre.  Chaque 
moment  peut  être  le  dernier  de  notre  vie. 

Plus  nous  avons  vécu,  plus  nous  som- 
mes près  du  tombeau  ,  notre  mort  ebt 
d'auiant  plus  proche,  qoViie  a  été  plus 
différée.  O  Dieu  !  la  grande  folie  de  îs'at- 
tacher  au  monde,  comnoe  si  on  ne  le  de- 
vait jamais  quitter  ! 

m. — Quel  jugement  porterons-nous 
des  biens  de  la  terre,  quand  il  nous  les 
faudra  quitter  !  Prenons  à  présent  conseil 
de  la  mort  ;  elle  est  fidèle,  elle  ne  nous 
trompera  pas. 

Que  deviendront  ces  plaisirs  et  ces 
honneurs,  celte  beauté,  cet  or  et  cet  ar- 
gent !  qu'en  juge-t-on  à  la  mort  î  Pendant 
la  vie  les  apparences  nous  trompent;  mais 
à  la  mort,  on  voit  les  choses  comme  elles 
sont.  L'homme  vivant  estime  les  hoh- 
neurs,  les  plaisirs,  les  richesses  ;  l'homme 
mourant  les  méprise  ;  lequel  de vons-nous| 
croire?  l'homme  vivant,  ou  l'homme  mou- 
rant ?  Ah  !  que  le  monde  nous  paraîtra] 
peu  de  chose  à  la  lueur  du  flambeau  qiiij 
nous  éclairera  an  lit  de  la  mort  !  mai:)] 
hélas  !  il  ne  sera  plus  temps  de  ie  dé- 
tromper!. ^ 


CHRÉTIENNES.  Jift 

REFLEXIONS. 
Pensez  à  ce  que  vous  craindriez  le  plus 
«'1  vous  fallait  nDourir   présentement;  et 
mettez-);  ordre  au  plus  .6t.  Accoutumez. 
vous  a  faire  chaque  action  de  la  journée 
comme  si  vous  deviez  mourir  après  l'a- 
voir faite  ;   gardez  surtout  cette  pratique 
dans  l'usage  des  sacremens. 

Uno  ianiûm  gradu  ego  morsque 
dîvidimur. 
Je  ne  suis  peut-être  éloigné  de  la  mort 
|qued'unpas.-l  iîeg-. 

Christiano  crasUnum  non  est 

icbrét2.is:  ''  ^'"'"^'''^  p»-  •"• 

vie.  JOUR 

Du  Jugement  Dernier. 
—Il   faudra  que  je  comparaisse   uit 
pour  devant   le  tribunal  de  Jésus-Christ 

t7  ^"e  i"gV«'°n  '«  bien  ou  le  mai 
^ue  j  aurai  fait.  Il  n'y  a  rien  de  si  formel. 

telle  vTv'',"""'-*"f  •^""^  ''^^«"g"*  <1"« 
Mt'e  veri(e-la  :  je  la  crois  aussi  ferme- 
ment que  SI  la  trompette  avait  déiàsonné 
'our  réveiller  tous  les  morts. 
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II. — Que  dirons-nous  à  la  vue  de  tant 
de  mauvaises  pensées,  de  tant  de  parolesl 
mal  dites  !  de  tant  d'actions  criminelles,! 
et  de  tant  de  grâces  àoéprisées  ?  O  le  ter- 
rible jour  que    le  jour   de  la   colère  dul 
Seignv^ur,   où  tout   sera  découvert,  jus- 
qu'aux nnouvemens  du  cœur  les  plus  ca- 
chés ;    où  tout   sera  compté,  jusqu'aux 
pensées  et  aux  moindres  paroles,  aux  plu< 
petites  actions,  et  où  l'on  ne  rabattra  rien! 
Si  le^  justes  en    ce  jour  épouvantable 
seront  àpeit>e  trouvés  justes,  que  sera-ce 
de  nous  criminels  pécheurs  ? 

JII. — Quelle  sentence  doit  attendre  iin| 
pécheur  impénitent,  d'un  Dieu  inexora- 
ble ?  0  l'effroyable  arrêt  !  ^llez^  maudiU\ 
etc.  Eh  !  où  iront-ils,  Seigneur,  ces  ma! 
heureux  à  qui  vous  donnerez  voire  malé] 
diction  î  En  quel  lieu  du  monde  voulezl 
vous  qu'ds  se  retirent  en  «'éloignant  m 
vous?  Où  peut  être  une  si  funeste  de meiif 
re  ?  être  banni  de  la  présence  de  DieuJ 
quel  partage  ! 

RËFLEXIONS. 

Imaginez-vous  que  vous  êtes  préeeiil 
au  tribunal  do  Jésus-Christ  ;  de  quti  «iij 
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nez-vous  le- plus  de  honte  /  Pensez-v 
bien,  et  souvenez-v,.us  que  les  péchéa 
les  plus  secrets  de vien'dronl  publics   au 

lui  poura  soulenir  la  vue  d'un  Dieu  irrité? 

Malheur  à  la  vie,  même  la  plus  hon- 

êle,si  vous  l'examinez  sans  miséricorde. 

J  mon  Dieu!  ' 

Vile.  JOUR. 

De  l'Enfer.' 

ut*^"*   "°"^  *""•'"«   d'horreur   de 

CZ'l  """!  ^T'°"'  •'"•^"'i'-e  'es  cris 
fmentables   des  damnés  !   ils  soupirent 

gem,.sent,  ils  hurlent  comme  des  bêtes 
^  ooes,  i.u  milieu  des  flammes  ;  ils  s'ac- 

^sent  de  leurs  péchés  ;   ils  les  pleurent 

\     V,^  '•^ndre  plus  ardens  les  feux 
ITAlf"^'  ^^"^  '^"^  con^^umer.  Péni- 

Cis  n„A     ""^''  ?"^  '"  "  rigoureuse  ! 
|aw  que  tu  ea  mutile. 
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II.T-Ne  VDÎr  jamais  Dieu  ;  brûler  dam 
un  feu  dont  le  nôtre  n'est  que  Pombre  j 
souffrir  toutes  sortes  de  maux  en  même 
temps,  sans  consolation  et  8»ns  relâche  ; 
avoir  toujours  des  démons  devant  les 
yeux,  toujours  la  rage  et  le  désespoir 
dans  le  cœur  ;  quelle  vie. 

ITI. — Ils  enragent  ces  malheureux,^ 
d'avoir  eu  tant  d'occasions  de  se  sau- 
ver, et  de  les  avoir  négligées.  Le  souve- 
nir de  leur»  plaisirs  passiés  est  un  de  leurs 
plus  sensibles  totirmens  ;  mais  rien  ne 
les  tourmente  davantage  qtie  de  ne  pou- 
voir  perdre  le  souvenir  d'un  Dieu  perdu 
par  leur  faute. 

REFLEXIONS. 

Descendez  en  esprit  dans  l'enfer,  de- 
mandez aux  damnés  ce  qui  les  y  a  fait 
tomber  ;  interrogez-les  sur  l'état  où  ils 
sont,  et  apprenez  d'eux  à  craindre  DieuJ 
et  !e  danger  où  vous  êtes. 

Quis  poUril  habiiare  de  vobis  cwti  ignt\ 
dévorante  7 

Qui  de  vous,  âmes  sensuelles,  pourra 
fivre  dans  les  flammes  dévorantes  ? 

Ces  inppie«  passent  d'une  peine  4  v^cftl 
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aulre,  des  feux  de  la  concupiscence  aux 
feux  de  l'enfer — S.  Augustin. 

Ville.  JOUR. 

De  V éternité  des  peines  de  V enfer. 

I.~La  colère  de  Dieu  peut-elle  aller 
plus  avant  que  de  punir  des  plaisirs  q„i 
durent  peu,  par  des  supplices  éternels  % 
^Ire   malheureux  aussi   longtemps  que 

DieuseraDieuiln'yapasdfpJgraL 
malheur;  que  les  maux  d'un  damné 
soient  extrêmes,  faui-il  encore  qu'ils 
Boient   éternels!   Une  piqûre  d'éphigle 

es  un  „al  bien  léger  :  néanmoins'^sS 
nia  durait  toujours,  il  deviendrait  insup- 
portable ;  que  sera-ce  donc,  etc. 

aura  répandu  autant  de  larmes  qu'il  en 
faudrau  pour  faire   tous  les  fleuves  et 

avancé  après  tant  de  millions  d'année., 
que  s  ,1  ne  commençait  qu'à  souffrir. 
'  *'  lui  faudra  recommencer  tout  de  b«j- 
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veau,  comme  s'il  n'avait  rien  souffert  ; 
et  quand  il  aura  recommencé  autant 
de  fois  qu'il  y  a  de  grains  de  sable 
sur  les  bords  des  mers  et  d'atomes  dans 
l'air,  touf  cela  sera  compté  pour  rien. 
m. — Les  damnés  n'Ont  pas  seule- 
,  ment  à  souffrir  pendant  toute  l'éternité, 
mais  ils  souffrent  à  chaque  moment  l'é- 
ternité toute  entière.  L'éternité  leur  est 
toujours  présente,  l'éternité  entre  dans 
toutes  leurs  peines,  ils  ont  toujours  dans 
l'esprit  que  ces  peines  ne  finiront  jamais. 
O  la  cruelle  pensée  ?  ô  le  déplorable 
état?  Une  éternité  brûler,  une  éternité 
pleurer,  une  éternité  enrager:  ah?  si 
nous  concevions  cela  comme  les  damnés 
1^^  conçoivent,  que  le  mépris,  la  pauvreté 
et  les  peines  de  ce  monde  nous  seraient 
douces. 

REFLEXIONS. 

Faites  un  acte  de  foi  touchant  la  durée 
des  peines  dont  la  Justice  divine  punit  un 
péché  mortel.  Il  fautcroire  au  moins  ce 
(|u'o»  i»e  peut  coHcevoir.  C'«§i  un  j^nd 
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malheur  pour  un  chrétien  de  n'être  per- 
suadé de  l'éternité  malheureuse  que  par 
sa  propre  expérience. 

Quia  non  obediunt  Evangelio,  pœnas 
dahuni  in  inieritu  sempiternas. 

Ceux  qui  n'obéissent  point  à  l'Evan- 
gile souffriront  des  peines  éternelles. — 
2.  TL  1. 

Momenfaneum  quod  deleciaiy  œternvm 
quod  cruciai. 

Pour  un  moment  de  plaisir,  une  éter- 
nité de  supplices. — ^S*,  Chrysosi. 

IXe.  JOUR. 

Lu  Paradis. 

I — Paradis,  ô  le  grand  mot  !  Qui 
dit  Paradis,  dit  léloîgnementde  tous  les 
mauxjl'assemblage  de  tous  les  biens,  et  le 
chef-d'œuvre  de  la  magnificence  de  Dieu, 
le  prix  du  sang  de  Jésus-Christ,  l'accom- 
plissement de  tous  les  désirs  du  cœur 
humain,  et  quelque  chose  de  plus  que 
tout  cela. 

IL— -Voir  Dieu  clairement,  et  te)  qu'il 
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est  dans  sa  gloire;  aimer  Dieu  sans  mesu- 
re ;  posséder  Dieu  sans  jamais  craindre 
de  le  perdre  ;  êire  heureux  de  la  félicilé 
de  Dieu  même  5  voilà  l'objet  de  mes  es- 
pérances. 

Ah!  je  n'ai   plus  que  quelques  jours 
d  exil,  de  pèlerinage,  et  puis  je  serai 

éternellement  avec  celui  que  mon  cœur 
aime. 

ni.— Qu'importe  où  nous  soyons  ici- 
bas  pourvu  que  nous  soyons  avec  Jésus 
et  avec  Marie  pendant  toute  l'éternité  ? 
^,^?'.^;5-J^  Justement  me  plaindre  qu'une 
leiicite  infime  me  coûte  un  peu  de  mé- 
pris, de  nécessités  et  de  souffrance  î 
Les  martyrs  ont  acheté  le  ciel  au  prix 
de  leur  8ang,et  ils  ont  après  cela  qu'on  le 
leur  donnait  pour  rien.  Ah  f  hienheu- 
reuse  éternité,  si  les  hommes  savaient  ce 
que  tu  vaux  ! 

REFLEXIONS. 

Fxcilez  en  vous  un  grand  désir  devoir 

Uieu,  et  regardez  la  terre  avec  mépris  à 

la  vue  du  cieL  Si  vous  étiez  rempli  de  la 

pensée  du  paradis,  vous  n'admireriz  rien 


9H   \i^    iiiUfiUe* 


is  mesu- 
craindre 

1  félicité 
mes  es- 


chr£tiemme8.  igijr 

Satiabor  càm  apparuerit  gloria  tua. 
Mon  cœur  ne  sera  entièrement  satisfait 

que  quand  je  verrai  Dieu  dans  sa  X 
Si  labor  terret,  merces  invite).    ^ 
!>i  le  travail  nous  fait  pour,  que  la  r* 

compense  nous  anime.  Jls.  hT^d. 

Xe.  JOUR. 

Du  respect  humain. 

I.-Le  monde  parle,  Jaissez-le  parler- 
les  discours  des  §us  doiven,-i!s  voîs  em 
pêcher  d'être  sag*^  ?  Mais  que  dira  .-o„  5 
On  d.rn  que  vous  craignez  plus  Dieu  que 
es  hommes  ;  les  pl„s  libertins  vous  es! 
htneront  en  leur  âme,  et  se  diront  à  eux- 
mêmes  que  vous  avez  rsison.  Qu'.mpo^. 
le,  après  tout,  ce  qu'on   dira  de  vo,« 

que  Uieu  soit  content  ? 

luSi  ^"5 '^'''^^"""eurdf  porteries 

w     M   "/"t""^'  ^'  »"  a  honte  de   por- 
•erce  les  Ha  Ia»...  cl  ■  .   ,        .     H"r- 

arti.»    "i^  """  "i       °~^""*'ï' ^es  plus   vila 
art,san8fontd«ns  le  monde  une  profls- 
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eion  ouverte  de  leur  métier,  et  les  chré- 
tiens dans  l'Eglise  n'osent  paraître  chré- 
tiens. Le  fils  de  Dieu  rougira  devant  son 
père  d'une  âme  qui  aura  rougi  de  lui  de- 
vant  les  hommes. 

m. — Eh  quoi  !  l'adorable  Jésus  a-t-il 
quelque  chose  <le  honteux  ?  Son  nom  est- 
il  infâme  ?  Est-ce  un  opprobre  de  suivre 
ses  maximes  et  ses  exemples  ?  Vous  n'a- 
vez point  de  honte  d'être  un  impudique 
ou  un  blasphémateur,  vous  en  faites  mê- 
me gloire,  et  vous  avez  honte  d'être  hom- 
me de  bien.  Néanmoins,  il  est  vrai  que 
le  plus  honnête  homme  du  monde  est 
celui  qui  sert  Dieu  le  plus  fidèlement,  et 
fait  une  haute  profession  de  l'honorer. 

Demandez-vous  à  vous-même,  si  ce 
fantôme  du  monde  ne  vous  fait  point  de 
peur,  s'il  ne  vous  empêche  point  de  satis- 
faire à  toutes  les  obligations  que  le  chris- 
tianisme vous  impose? 

JVow  erubesco  Evangelium. 

Je  ne  rougis  point  de  TEvangile.— 
Rom,  1. 

On  ne  doit  rien  craindre,  on  ne  doit 
avoir  honte  de  rien,  quand  on  porte  le 
signe  de  la  croix  sur  le  front — S.  Jtu- 
gustin. 
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Xle.JOUR. 

1 

Du  mépris  du  monde. 

I.-Ceox  qui  ont  de  l'attachement  pour 
le  monde,  cessent  en  quelque  façon  d'être 
chrétiens.  Ce  monde  profane,  si  passi- 
sionné  pour  la  grandeur,  pour  le  plaisir, 
pour  tout  ce  qui  flalte  l'amour-propre,  es 
le  capital  ennemi  de  Jésus-Chnst  :  lè.-rs 
maxnnes,  leurs  commandemens,  leurs 
intérêts  sont  contraires  ;  on  ne  peut  pas 
les  servir  tous  deux  ensemble  ,•  il  faut 
rompre  avec  l'un  ou  avec  l'autre. 

Il— Nous  ne  pouvons  prendre  le  parti 
du  monde,  sans  violer  les  vœux  de  notre 
baptême.  En  renonçant  à  Satan  et  à  ses 
pompes,  nous  nous  sommes  engagées.nar 
un  serment  solennel  et  religieux,  à  fouler 
aux  pieds  tout  ce  que  les  mondains  ai- 
ment et  estiment.  Quelle  perfidie,  q„ene 
sacrilège,  d'être  après  cela  idolâtres  de  la 
vanné,  et  de  préférer  les  biens  de  la 
terrre  à  ceux  du  ci.1  ! 

,l.li^*~^°.î"°"''®  "'"  ■■'«"  qui  soit  digne 
de  1  amour  d'une  âme  immortelle.  Il  n'a 
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pa8  môme  de  quoi  payer  ceux  qui  le  «er- 
vent  iseti  trésors,  ses  diverti^semens,  ses 
honneur»,  peuvent  bien  occuper  et  em- 
barrassçr  le  cœur  humain,  mais  ils  ne  peu- 
vent pas  le  PatisfaifP,  ni  le  remplir  :  ce 
nebont,  àdire  vrai,  que  de   faux   biens, 
que  des  illusions  et  des  ombres  :  ou  plu- 
tôt ce  e^ont  des  maux  véritables.  Ils   ren^ 
dent  l'homme   inquiet,   fâcheux  et  mé- 
chant, et  ne  l'empêchent   pas     mêmt 
d  être  malheureux.La  fortune  la  plus  écla- 
tante esi,  non  seulement  vaine  et  fragile 
mais  onéreuse,  et  pleine  d'amertumes  et 
de  chagrins.  On  soupire  et  on  souffre  sur 
le  trône  aussi  bien  que  dans  les  fers. 

REFLEXIONS, 

Priez  Notre  Seigneur  qu'il  détruise  en 
vous  1  esprit  du  monde,  et  qu'il  vous  don, 
ne  la  force  de  mépriser  les  richesses, 
les  honneurs  et  les  plaisirs  du  monde. 

Quod  hominiàus  altum  est  abominaiio 
est  aniê  Deum. 

Ce  qui  est  grand  aux  yeux  des  hom- 
mes, est  abozcinabi©  devant  Dieu.— iw, 
16, 
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_  Malheur  i  ceux  qui  s'attachent  à  des 
choses  passagères,  parce  qu'ils  passent 
avec  elles.-  S.  Augustin? 

Xlle.  JOUR. 
De  Vuaage  du  temps. 

^'T^  P"'e  du  temps  est  un  de»  nlii<i 
grands  désordres  du  monde.  Ceîle  viees 
^1  courte,  tous  les  momens  en  sont  si  pré. 

7cfL^'  "^""'"«'"^  "°"s  vivons  comme 
««  cette  vie  ne  devait  jamais  finir,  ou 
que  nous  n'y  eussions  rien  à  faire.    ' 

ll.-Helas  !siun  damné  avait  un 
seu  moment  de  tout  le  temps  que  nouî 
perdons,  comment  en  userait-il  ?  A  cha 
que  moment  de  notre  vie  nous  pourrions" 
gagner  une  é<erni.é  bienheureuse  ;  noîs 
2  '«'«sons  échapper  aucune  occaS 
de  nous  divertir,  ou  de  noua  enrichir  e^ 
nous  perdons  à  toute  heure  l'occasion'de 
nous  sauver. 

«w  ""^".f '"?*^  '*  ™'«"'^  employée 
n  est  pascelle  où  vous  avez  le  plus avan- 

ce  vos  affaires  séculières,   mais  celle  où 

vous  avez  plus  amassé  de  mérites,  et 
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dont  Dieu  est  le  plus  contenu  Faites  en 
sorte  qu'à  quelque  heure  qu'on  vous  ren- 
contre, si  on  vous  (^emandait  que  faites- 
vous  ?  vous  puissiez  dire  :  Je  travaille 
pour  donner  gloire  à  Dieu,  pour  mon  sa- 
lut et  celui  de  mon  prochain. 

REFLEXIONS. 

Renouvelez  les  résolutions  que  vous 
•  avez  prises  de  bien  servir  Dieu  ;  et  met- 
tez-vous  bien  dans  l'esprit  que   tout  le 
temps  que  vous  n'emploierez    pas  oour 
prier  Dieu,  est  un  temps  perdu. 

JSfemini  dédit  spaiium  peccandi. 

Dieu  n'a  donné  à  personne  du  temps 
pour  pécher. — Ecoles. 

Vacai  tibi  ut  philosophus  sis  ;  non  ta- 
cat  ut  christianus  sis  ? 
Vous  avez  le  loisir  d'être  philosophe,  et 
vous  n'avez  pas  le  loisir  d'être  chrétien. 

-   XlIIe.  JOUR. 
De  Pusage  des  Sacremens, 

I. — Les  sacremens  sont  les  canaux 
qui   nous  communiquent  le  sang  et  les 
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mérites  de  Jésus-Christ  5  ce  sont  les 
sources  de  grâces  les  p!us  né\5essaires  à 
notre  salut. 

Quand  nous  en  abusons,  nous  rendons 
les  mérites  de  Jésus-Christ  inutiles,  et 
notre  salut  impossible. 

IL— Abuser  des  sacremens,   c'est  en 

empêcher  l'effet  par  la  mauvaise  disposi- 

tion  avec  laquelle  on  s'en  approche.  Quel 

sujet  de  crainte  ?  Tant  de  confessions  et  ^i 

|peu  d'amendement  !  Manger  souvent  une 

I  viande  divine,  et  mener  toujours  une  vie 

Mensuelle  !    Un  chrétien  qui  a   une  fois 

dignement  communié,  a  assez  de  force 

pour  soutenir  le  martyre  5  où  en  sommes- 

Inous  ? 

III — Ce  qui  doit  nous  faire  trembler, 

ÎA  ^\i  ^"®  ^"^"^   "^"^  recevons  le  corps 
joe  Notre  Seigneur  sans  une  douleur  véri- 
jtable  de  nos  péchés,  nout»  mangeons  notre 
pigement,  selon  la  parole  de  saint  Paul,  ^t 
nous  nous  incorporons  notre  damnation, 
^our  parler  ainsi.   Que  sera-ce  quand  ÏU 
raudra  faire  réparation  au  sang  de  Jésus- 
■^nrist,  tant  de  fois  profané  dans  les  com- 
munions indifirneiq  pr  Mnprii^nû.^  7 
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REFLEXIONS. 

Considérez  quels  sont  les  défaubde 
vos  confessions  et  de  vos  communions; 
entrez  dans  les  dispositions  d^une  âme 
sainte  qui  ne  s'approchait  jamais  des  sa- 
<5remen8,  que  comme  si  elle  eût  dû  mou- 
rir après  les  avoir  reçus. 

Protêt  seipsum  komo. 

Que  l'hi)mme  s'éprouve  soi-même.-l 

^Car.  2. 

Il  y  a  de  mauvais  chrétiens,  qui  por 
ient  île  nom  de  fidèles,  sans  être  fidèlej 
en  effet.  Ce  sont  ceux  qui  déshonoren| 
et  qui  profanent  les  t^acremens  de  Jésm 
Christ.— S^  Augustin. 

XI Ve.  JOUR. 

De  Vusage  des  grâces. 

ï, — ^^Nous  «'avons  pas  la  moindre 
ce,  que  Jésus  ne  nous  ail  achetée  au  prii 
deson  sang,  et  qu'il  n'ait  demandée  poil 
nous  à  son  père,  lorsqu'il  rendit  Pâme  si 
la  croix.  Négliger  une  bonne  pensée  qj 
nous  vient  du  ciel,  étouffer  une  inspirr 
^pn  ^ni  .pous!  porte  au  bien,   c'est  M 
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défaut»  de 


nmuniona 


aux  pieds  le  sang  de  Jésus,  c'est  rendre 
inutile  le  fruit  de  sa  mort. 


d'une 
nais  des  sa-j 
ût  dû  mou  I 


IL-  Nous  sommes  redevable?  à  Di^eu, 
|iion  seulement  des  grâces  que  nous  avons 
reçues,  mais  encore  de  celles  qu'il  avait 
lessein  de  nous  donner,  si  nous  n'y  eus- 
lions  point  mis  d'obstacles.  Le  soleil  luit, 
-même.-iPous  fermons  nos  fenêtres,  nous  ne  lui 
lomraes  pas  moins  obligés  de  sa  lumièrej 
Il  ne  tient  qu'à  nous  de  nous  en  servir. 


18,  quipor 

être  fidèle! 

déshonoren 

is  de  Jésui 


ces. 

noindre 
etée  au  prij 
landée  poi^ 
dit  Pâme  I 
î  pensée  q^ 
une  inspir 
c'est  fouk 


III.— Il  y  a  peut-être  plus  d'un  an  que 
)ieu  vous  inspire  le  désir  de  vous  déta- 
Iherdes  biens  du  monde,  des  honneurs, 
les  plaisirs,  de  vous  appliquer  à  l'oraison, 
Itvous  n'avez  pas  encore  eu  le  courage 
je  l'exécuter.  Etre  si  long-temps  à  l'école 
lu  Saint-Esprit,  et  n'apprendre  rien;  être 
I  souvent  sollicité,  repris,  menacé,  et  ne 
jeo  faire  !  Souvenons-nous  que  Dieu  est 
n  créancier  à  qui  personne  ne  peut  faire 
anqueroute,et  que  s'il  ne  nous  contraint 
as  sitôt  de  payer  nos  dettes,  il  nous  en 
5mandera  les  intér'êts,  qui  seront  grands, 

qu'enfin  il  y   a  une  mesure  de  grâces 
ide  péchés  après  laquelle  Diey  se  relire. 
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REFLEXIONS. 


Remerciez  le  Saint-Esprit  de  toute 
les  grâces  qu'il  vous  a  données  ;  deman] 
dez-lui  pardon  de  n*y  avoir  pas  toujour 
été  fidèle  ;  écoutez  ce  quM  vous  diti 
présent,  et  craignez  que  si  vous  ne  faite 
ce  qu'il  vous  inspire,  à  la  fin  il  ne  voo 
abandonne. 

Cui  multûm  daium  est^  muUum 
reiur  ab  eo. 

On  exigera    beaucoup  de  celui  àqJ 
on  aura  donné  beaucoup. — Luc^  12. 

Gratiam  sequitur  judicium, 

La  grâce  est  suivie  du   jugement, 
St.  Bernard.  » 


XVe.JOUR. 

De  la  pénitence. 

L — Faites  pénitence^    et   croyez^ 

VEvangile^  dit  Notre  Seigneur.  Il  jo 

ces  deux  choses  ensemble  pour  nousi| 

prendre  que  les  rigueurs   de  la  pénilen 

^8ont    inséparables    de  la   profession! 
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Itetianisme.  'il  a  été  pendant  le 
[ours  de  sa  vie  mortelle  un  Dieu  péni- 
H  tout  occupé  à  expier  nos  péchés 
m  appaiser  la  justice  de  son  père  • 
oiis  devons,  à  son  exemple,  être  des' 
lommes  penitens.  Si  le  Saint  des  Saints  à 
fûné,  pleuré,  souffert  les  injures,  le  foue- 
f,ftc.,  que  doivent  faire  des  criminels  et 
jes  scélérats  ? 

II.-Le    péché  doit  être  nécessaire- 
entpuni,  ou  par  celui   qui  l'a   commis 
^par  celui  contre  qui  il  a  été  commis, 
les  pécheurs  ne  se  châtient  eux-mêmes 
ns  le  temps,  la  justice  divine  .es  çhâ- 
|ra  pendant  Péternité.  Les  crimes  qui 
[aiiront  pas  été  effacés  par  les  eaux  de 
[pénitence,  seront  punis  par  les  flam- 
ba de  l»enfer;ne  vaut^l   pas   mieux 
eurer  quelques  jours,  que  de  brûler  éter- 
lllement  ? 

ni.-II  ne  sufEt  pas,  pour  se  réconci- 

LT^  ^®"'  ^®  '®  prosterner  aux 
[7  ^®s  prêtres,  de  se  couvrir  la  tête  de 
Nre  et  tout  le  corps  d'un  cilice.  Si  vous 
fvez  une  douleur  sincère   de  vos  pé- 

F8«  si  vous  no  ranr»»%AA»      J  ^   a  -     .. 

■  '  —  "^  »v.aivii\^ç:x,  uu  lout  votre 
F  à  cet  honneur,  h  ce  plaisir,  à  cette 
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attache  aux  biens  du  monde,  etc.,  vous 
êtes  un  imposteur,  et  non  pas  un  péni 
tent.  Les  prières,les  aumôneo,  les  jeûnea 
toutes  les  macérât  «*  Ae  la  chair  sont  1 
dehors  de  la  pénitenod  chrétienne;  la  hai 
ne  du  péché  en  est  l'essence  et  l'esprit, 

REFLEXIONS, 

Demandez  pardon  à  Dieu  d'avoir  m 
né  jusqu'à  cette  heure  une  vie  opposé 
a  l'Evangile, et  demandez-lui  en  mêrai 
temps  la  grâce  de  vivre  dorénavant  coin 
me  vivaient  les  premiers  fidèles,  dans 
pratiques  'austères  de  la  pénitence. 

J^isi  pœnitentiam  egeritis,  omnes  m 
liter  perihitis. 

Si  vous  ne  faites  pénitence,  vous  pé 
rez  tous  de  la  même  sorte. — Luc^  19. 

Je  parle  aux  pénitens  :  Que  vous  se 
il  de  vous  humilier,  si  vous  ne  changez 
vie  Î-^S.  Augustin. 


XVIe.  JOUR. 
De  Vaumône» 


I~Q 


U£  nous  somines  ûbligés  à  Jéi 
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Jkrist  de  nous  avoir  donné  lieo  de  lui 
kdu-b,en,  en  substituant  les  panvreâ 
«sa  place! Il  est  danal'EuchSe 
;«r  recevoir  nos  adorations,  et  poîr  seS 
™rde  nourriture  aux  fidèle^  ;  iCda"; 
0  pauvres,  pour  attirer  notre  com- 
«on,  et  pour  être  nourri  par  les  fidt 

«.  Heureux  Phomme  qui  .donne  l'auinô- 
a  Jésus-Chrmt  !     mais  malheureux 

Nmequilaluiref„.e!V«us   do,n"z 
W-niême  à  manger  à  votre-  chien,  eî 
k  a.8sez  mourir  de  faim  Jésus-Chris, 
tlnelle  injust.ce,  quelle  barbarie  ! 

n.~Ce  qu'on  donne  aux  grands  est 
J«e  toujours  perdu;  ce  qu'^ndoLe  1 
«««l'eet jamais. Il    rend  tout  avec 

uer  éK'  T  '""■*'"^"''  ^"«q-'e^  * 

Ca  i^I    "'"«  •  «"Oisons,  l'aumône 
e  a  ja„a„  appauvri  une.    C'est  un 

&  /""  ^'"•'^«'-  «^"  bien,  que 
jen  taire  aux  pauvres.  /* 

liïsVu  '*°'""'?  seront  jugés  sur  le 
Jsde^„rsaiimônes,aujour  duju- 
&  Qr  'épondroat  tant  de  miu- 

N»,  lorsque  Jésus-Cbrist    lui-même 
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leur  reprochera  leur  dureté  ;  "  Ailez 
maudits,  au  feu  éternel  :  j'ai  eu  faim  et 
vous  ne  m'avez  pas  donné  à  manger: 
j'ai  été  nu  et  vous  r^e  m'avez  pas  ha- 
billé,etc."  Un  cœur  dur  pour  les  pauvres, 
est  un  cœur  de  réprouvé  !  au  contraire, 
une  âme  vraiment  charitable,  est  une 
âme  prédestinée.  Que  pourra  dire  notre 
Juge  contre  nous,  quand  il  verra  nos  ha- 
bits sur  lu:,  notre  pain  et  notre  argent 
entre  ses  mains  ?  Nous  n'avons  rien  à 
craindre  au  tribunal  de  la  Justice  divine, 
pourvu  que  les   pauvres   plaident  notre 

cause.  'i 

REFLEXIONS. 

Considérez  de  quelle  manière  vous 
en  usez  envers  les  pauvres  .  si  vous  les 
traitez  comme  les  membres  de  J.  C,  ui 
vous  leur  faites  tout  le  bien  que  vo 
êtes  obligé  de  leur  faire. 

Feneratur  Domino  qui  misereturpau 
péris, — Prov. 

Celui  qui  a  pitié  du  pauvre,  donne 
usure  au  Seigneur. 

Donnez  Paumône  à  tous  ceux  q 
vous  la  demanderont,  de  peur  que  cel 
à  qui  vous  la  refuserez  ne  soit  Jésui 
Christ  lui-même  en  personne.— ^.  A, 


I 
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^Vlle.  JOVR, 

^es  souffrances. 
I  •'•— J^'ous    ne  sommes  nae  rh.^,- 

pour  être  nches,  et  pou.,  v'^îed',?' 
plaisirs.  I   ne  fallait  na-.  "^"^  ^eî« 

Je  christianisme  v  T"'  "^'^  ''«''•« 

•arle  monde  comme  ifl ."  *>"  *  ^^i»- 
Pire  de  l'opinion  «de  LTJ  '""'  ''«"- 
chrél/enni   es.    une  vL'       '°"i  ^^  ^'^ 

Uqued'aime    :,iî,rf^'-    ^ 
|cer  à  la  Foi.  ^'  "  ^3"«  renon- 

II— Que  dit  l'Evangile  ?~«Ri.  u 
m  sont  ceux  qui  pleurent  .    -^  ?"''<'"- 
vous  riches,  q.H  averv^   '  "'^"'«"'-  « 

faint  Esprit.  Mais  il  sémbfeiu^^'^'''" 
fréaentemen,  un  langng"  bLtrl  '  *'" 
Veniende  plus  qu'au  Jaln  s  f'  *»"'  "« 
h  courent  au  \nanm?; ';^ '*>«  Wè. 

Ncle  des  souffruS^de  rEv":;?*:? ^ 
[Europe.  Croyons-nous  !..     .^"^'^^^e 

onsisteda„sfes,re3,raV?'^'* 

e    soient  malheureux?    1"     '^V'" 

«est  un  article  de  foi,  dont ,,  ^P*'"''^"» 

f 'est  pas  moins   néc^sa?!.  ^  «'f«J'«n«'e 

belleflp  I,  ._:„:./     .^".^.'reau  salut™.. 

'"""""'"'"  ^e  l'incarnation: ''"' 
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III. — Il  a  fallu  que  le  fils  de  Diei 
mourût  en  croix,  pour  prendre  posseï 
sion  de  sa  gloire  ;  tous  les  saints  ne  sor 
entrés  dans  le  ciel,  que  par  la  voix  dii 
•oufTrances.  Prétendons-nous  que 
qui  a  tant  coûté  au  fils  de  Dieu  et  ai 
saints^  ne  nous  coûte  rien  1  la  croix 
le  partage  et  la  marque  des  élus.  Uti 
âme  qui  ne  souffre  rien,  et  ne  veut  ri( 
souffrir,  a  le  caractère  d'un  répro(|v| 
Il  faut  nécessairement  souffrir  en 
monde  ou  en  l'autre. 

REFLEXIONS. 

Adorez  Jésus-Christ  crucifie  ;  e] 
amînez  comment,  par  le  passé,  v( 
avez  aimé  le  mépris,  les  injures, 
mauvais  traitemens,  &c.  Demandez- 
la  grâce  de  participer  maintenant  à  sa 
souffrante^  afin  de  participer  un  jourij 
vie  glorieuse. 

Qui  non  bajulat  crucem  suam  non 
vu  dignus. — Luc,  14. 

Celui  qui  ne  porte  pas  sa  croix,  q'J 
pas  digne  de  moi. — S.  Bern. 

Quelle  honte  d'être  des  membres 
licats  sous  un  chef  couronné  d'éptof 
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De  P  Exemple, 

plBï  d  âmes  que  tous  les  saints  ont  «- 
nais  pu  sauver.  Si  l'on  ouvrait  l'enfer  }| 
peine  en   .rouverait-on   une  qui  ne  di^: 
"Un  «el  ou  une  telle  m'a  damné  "  Quel 
Ireproche;  on  nous  commande  d'aimerno» 
«nnemis,   pourquoi  faire  périr  des  âmes 
r.  "«  "«"^  «"»  de  pas  mal  î  Un  homme 
^.aété  assez  malheureux  pour  peX 
feftme.  rachetées  par  le  sang  d'un  Dieu^ 
bu  bien  craindre  pour  son  salut.-Oue 
«avons-nous  espérer  de  Jésus-Christ, 
I  rés  lu.  avoir  ravi  ce  qui  lui  a  coûté  s 
'ler  : 

II.--0  pères  et  mères  qui  ne  vivea 
«chrétiennement,  il  vaudrait  mieux 
w>  vos  enfans  n'eussent  jamais  été  que 

hne  a  vie  que  pour  leur  donner  la 
«ort.  et  la  mort  éternelle.  Quand  ils  vous 
Manderont  leur  paradis  au  jour  du  ju- 
teDieni,  qu'aurez  vous  à  leur  répondre. 

.il>  r  f*°?*'"°"*  «^e  Jésus-Christ, 
«on  la  parole  de  saint  Paul  :  o..'on  «! 
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marque  en  nous  son  espril,  sa  coiiduitej 
«ed  vertus  ;  de  sorte  qu'en  nous  Voyant,  oi 
«e  souvienne  de  lui.  On  ne  contribue  pat 
moins  au  salut  de  t^es  frères  par  une  vie 
édifiante,  qu'on  contribue  à  leur  damna- 
tion par  une  vie  scandaleuse. 

REFLEXIONS. 

Prenez  garde  si  vous  ne  faites  rien  qu 
scandalise  le  prochain,  et  demandez  par] 
don  à  Dieu  des  péchés  d'autrui,  dont  vouj 
avez  été  la  cause.  NVst-ce  pas  assez  dj 
nos  crimes,  sans  nous  charger  de  ceux  dj 
nos  alliés  ? 

Vœhomimper  çuem  scandalum 
nit .'— -Matth.  18 

Malheur  à  Thomme  par  qui  le  se^iida 
le  arrive  ! 

Un  pécheur  scandaleux  est  coupablj 
de  tous  les  péchés  que  son  mauvaise! 
einple  a  fait  commettre. 

XI  Xe.    JOUR. 


De  la  Foi, 
L — Tout  ce  que  PEvangtle  notwi 


krf%  É%L\é  AV«»«aA—A  ^.^^  19^.    ..A^  »*A  y*.  Aa 
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Ulede  Dieu  ;  l'Eglise  a   appris  delà 
touche  do  Jesus-Christ  ce   o u'e  le  nr„ 

|efoyance.  j  *   uo    leur 

frénté  môme  pour  guide  ;  il  „'y  a  rien  de 
l^ismsonnable  que  de  «ouroeUrï  sarat 
|îon  à  sa  fou  "^ 

k  lîir?«"7'°'^"  '  V'"  *  ""  Chrétien 
isTri'  '"'  «^e/égle  pour  se, 
Tav/riS  ^1,  ""«g^«nd«  folie  de  douter 
e  la  venté  d'une  doctrine  que  Dieu  a 
f  élée,  que  tant  de  martyrs  ont  slLnét 
t  leur  sang,  qui  a  été  confir.née  paS 

Lr-''''  •'""  '*■'  «démons  mêmes  on 
Kessee  en  tant  de  rencon.res  ;   maSs 

M    une  bien  plus  grande  folie  décrire 
^edoctnne  vrai,  et  de  vivre  commet 
h  ne  dou.a.t  pas  qu'elle  ne  fût  fausse 
fest  cro.  e  comme  les  démons,   que  dé 
fe  pas  Vivre  conformément  à  la  cro! 

iri"^"''"-   •'°"^'  «désormais  le 

bman^^T",""""'  '"*'«'■*  'outes  les.  ré- 
Pgnance  de  la  nature.  J'opposerai  dans 
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les  occasions  les  maximes  de  rEvangitej 
à  celles  du  monde.  Que  dit  le  monde! 
qu'il  faut  suivre  les  inciinationa  naturel- 
les, et  les  appétits  déréglés  des  sens  ; 
qu'ils  ne  faut  rien  souffrir,  &c.  Que  dit 
Jésus-Christ  ?  tout  le  contraire.  Qui  i| 
raison  ?  Jésus-Chriet  ou  le  monde  1 

REFLEXIONS. 

Remerciez  Dieu  de  ce  que  vous  étei 
dans  la  vraie  ËglisOf  et  dites  le   Créa 
lentement  comme  pour  faire  une  soleo^ 
nelle  profession  de  foi. 

Adauge  nobisfidem. — Luc,  J7. 

Seigneur  augmentez  en  nous  la  foi. 

Quid  prodest  si  guis  catholicè  trtio\\ 
€i  geniiliter  vivat  ? — Pet.  Dam. 

Que  8ert*il  d'avoir  une  croyance  cij 
tbolique  et  de  mener  une   vie  païenne 

XXe.  JOUR. 

De  la  défiance  de  soi-même. 

I. — L'homm£  n^a  rien  tant  à  craindr 
que  soi-même.  Sa  propre  faiblesse) 
doit  plus  faire  trembler  que  toutes  b 
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iuances  de  l'enfer.  Il  ne  faut  qu'une 
irole,  qu  un  soupir,  qu'un  regard  pour 
lincre.  Adam  a  péché,  Salomon  t 
é  Dieu,  saint  Pierre  a  renié  Jésus- 
m*  Que  deviendront  les  roseaux,  si 
moindre  vent  renverse  les  cèdres  î 

il.— Nous  sommes   vaincus    le  plus 
iu?ent  sans  être  attaqués  ;  nos  passions 

nos  sens  conspirent  contre  nous  à 
iDte  heure  ;  notre  propre  cœur  est  notre 
los  dangereux  ennemi.  Ceux  que  les 
raécutions  n'ont  pu  abattre,  sont  tom» 
18  dans  les  déserts  /  après  avoir  vaineu 
I tyrans  et  les  démons,  ifs  ont  été  vain- 
18  par  leurs  convoitises.  Gardez-vous 
en  de  vous  apprivoiser  jamais  avec 
•ustneme, 

\".'""^^®  PÏ"s  grands  saints  ont  frè- 
'à  la  seule  pensée  de  l'état  de  leur 
le  devant  Dieu.  On  a  ouï  soupirer  les 
iachorètes  et  les  pénitens  à  Pheure  de 
'ir  mort,  dans  l'attente  des  formidables 
ets  de  la  justice  divine,  ne  sachant  ce 
I  "8  pouvaient  dfevenir.  Il  ne  faut  qu'un 
ornent  pour  faire  d'un  *aînt  .m  »^- 
)uvé. 
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REFI^EXIONS. 

Dites  avec  «aint  Philippe  de  Néri: 
"^^  Seigneur,  gardez-vous  de  moi  aujourJ 
d'hui,  cnr  je  vous  trahirai,  si  vous  m'a- 
bandonnez à  moi-même."  Prévovezl 
les  occasions,  ei  souvenez-vous  que  les! 
plus  périlleuses  sont  celles  où  il  voiwl 
semble  que  voua  n'avez  rien  à  craindre.] 

Qui  se  existimat  slarre,  vident  ne  ca- 
dat.  1.  Cor.  10. 

Que  celui  qui  croit  être  ferme^  preinej 
^arde  de  ne  pas  tomber. 

xxr.  JOUR. 

De  r amour  de  Dieu. 

I. — Dieu  nous  a  aimés  ju^ques  à  nous 
donner  son  fils  unique.  S'il  eût  eu  quel- 
que chose  de  meilleur,  il  nous  l'eût  don] 
né.  N'est-ce  pas  acheter  assez  cher  no- 
tre amour,  qtie  de  l'acheter  à  ce  prix  la 
Une  bonté  médiocre  a  droit  de  se  fair 
aimer,  pourquoi  n'aimerai-je  pas  mi 
bonié  infinie. 

Eh  quoi  î  pour  être  infinie,  cesse-t-elli 
d'être  aimable  .? 
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II — Dieu  me  commande  de  l'aimer  • 
est-ce  un  commandement  trop  rigoureux', 

aimable  ?  il  me  commande  de  l'aimer  de 

grand  î  Mais  qui  du  tout  n'excepte  rien  ; 
quelque  part.e  que  je  donne,  si  ji  ne  don- 
ne tout,  je  donne  pas  assez, 

III.— Si  l'éternité  pouvait  finir,  ce  ne 
serait  pas  trop  de  l'enfer  même  au  iuee- 
raent  des  diables,  pour  obtenir  la  grâce 
da,merDieu:il„'yapasundamnL„i 

nnombrables  de  souffrances  il  pouvait 
faire  un  acte  d'amour._Je  peux\imer 
"leu,  SI  je  le  veux,  sans  qu'il  m'en  coû- 
te nulle  peme  ;  ne  le  pas  faire  quand  on 
le  peut,  c  est  un  mal  plus  grand  que  l'en- 
l'er  même.  ,     , 

^  REFLEXIONS. 

Désavouez  tout  autre  amour  que  celui 
;  Dieu  ;  et  faites  le  plus  puissant  effo« 
ue  vous  pourrez,  pour  aimer  Dieu  sur 
[toutes  choses. 

1 1  ^n  '^'^7''»'«'»»o/ï  habuero  nihil  sum.  — 
\*-  tor.  13. 

5si   Îa   «i'aÏ    1.    -1 f  j  /       . 

-'  i^  "  «.  Aa  wianie,  je  ne  suis  rie». 

F2 
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XXIIe.  JOUR. 
De  la  confiance  en  Dieu, 

ï. — Ur  homme  confie  sa  santé  à  m\ 
médecin,  son  procès  à  un  avocat,  et  saj 
vie,  s'il  est  aveugle,  à  un  en^nt,  et  quel- 
quefois à  un  chien  ;  et  nous  ferions  dii 
ficulté  de  nous  abandonner  à  la  conduite 
de  Dieu  ! 

II. — Les  soins  de  la  providence  s'é- 
tendent jusques  aux  fourmis  et  aux  mou- 
cherons :  que  doivent  craindre  des  ânie^ 
créées  à  l'image  de  Dieu,  et  rachetée^ 
par  le  sang  de  J.  CI  Dieu  nourrk  les  in 
fidèles  qui  ne  le  connaissent  pas  ;  il  eoni] 
ble  de  grâces  les  impies  qui  blasphèmeR 
wn  !»aint  nom.  Que  ne  fera-t-il  point  pouj 
les  chrétiens  qui  l'honore  et  qui  l'àimenli 

IIÏ.-Nos  intérêts  sont  beaucoup  mieui 
entre  ses  mains  qu'ils  ne  seraient  entrj 
lef  nôtres. —  Laissons-le  faire,  il  est  m 
tre  pèra  notre  mère  tout  ensemble.  Li 
tendresse  qu'il  a  pour  ses  enfant,  l'obligj 
à  af  oir  soin  d'eux.  Il  nous  a  promis  s| 
protection  ;  il  ne  manquera  pas  à  sa  paj 
rok.  Le  Ciel  et  la  terre  périront  piut2 
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e[ue  Dieu  laisse  périr  Un  homme  de  bien 
(]ui  a  confianoe  en  lui. 

REFLEXIONS. 

Examiner  voire  cœur,  et  voyez  s'il 
une  confiance  cligne  de  ia  bonté  de  Dieu 
et  des  mérite  de  Jésus- Christ. 

Deus  meus  es  tu,  in  manibus  tuis  $or- 
ks  meœ, — Ps.  30. 

Vous  êtes  mon  Dieu,  mon  sort  est  en- 
tre vos  mains. 

Projice  te  in  ewm,  non  se  subirahet  ut 
cadas — St.    Aûgust. 

Jetez-vous  entre  les  bras  de  Dieu,  il  ne 
se  retirera  pas  pour  vous  laisser  tomber. 


XXlIIe.JOUR. 

De  laprésence  de  Dieu» 

I. — Dieu  me  regarde  présentement, 
comme  si  j'étais  tout  seul  au  monde  ou 
plutôt  il  est  dans  moi,  comme  un  œil  in- 
finiment éclairé  qui  m'observe  et  à  qui 
rien  n'échappe»  Il  mê  voit  de  la  mêrnê 
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vue  dont  il  se  comprend  lui-même  et  avec 
une  application  d'esprit  aussi  forte  que 
«  Il  cessait  de  se  contempler,  pour  m'éiu- 
dier  et  pour  me  connaître  à  fond. 

Il.r-Il  est  mille  fois  plus  heureux 
pour  moi  que  mes  péchés  paraissent  à  la 
vue  de pieu,que  s'ils  étaient  exposés  aux 
yeux  de  toute  la  terre,  Voudriez-Vous 
laire  en  la  présence  du  Roi  des  rois  ce 
que  vous  ne  voudriez  pas  faire  en  la  pré- 
sence  d'un  valet  ?  Quel  aveuglement  de 
craindre  tant  les  yeux  du  monde,  et  de 
craindre  si  peu  les  yeux  de  Dieu  ! 

ill.—- Toutes  les  ténèbres  de  la  nuit  ne 
sont  pas  assez  épaisses  pour  nous  cacher 
a  la  lumière  même.  Les  retraites  les  plus 
écartées  et  les  plus  solitaires  sont  rem- 
plies de  la  Majesté  divine.  On  a  beau  fuir 
la  compagnie  et  la  vue  des  hommes,  on 
rencontre  Dieu  partout. 

REFLEXIONS. 

Mettez-vous  en  la  présence  de  Dieu,  et 
voyez  s'il  n'y  a  rien  en  vous  qui  puisse 
uepiâire  à  ses  yeux.  Tâchez  de  vous  ac- 
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I  cautumer  à  la  présence  de  Dieu,  c^est  un 
remède  efficace  contré  le  péché.  Dieu 
laevait;  il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
I  résister  à  la  plus  violente  passion. 

Sipeccare  vis,  quœre  uhi  mon  te  vtdeat 
^deus et  fac  buod  m.—St.  Augustin. 

Si  vous  voulez  pécher,  cherchez  un 
lieu  où  Dieu  ne  vous  voit  point  et  puis 
faites  ce  que  vous  voudrez. 


XXI Ve.  JOUR. 

De  la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu. 

I.— Le  plus  grand  bonheur  d'une  cré- 
ature raisonnable,  est  dé  vouloir  ce  que 
veut  son  créateur  ;  c'est  en  cela  précisé- 
ment que  consiste  la  vraie  sainteté.  Les 
saints  ne  sont  saints  que  parce  que  leur 
volonté  est  conforme  à  celle  de  Dieu. 
Quelque  vertu  que  vous  ayez,  si  vous 
n'avez  celle-là,  vous  n'êtes  pas  vérita- 
blement dévot. 

11.'— Un6      âmA     Util!    n'âof   v\r%r,   ^mm4a^a^ 

de  ce  que  Dieu  veut,  entreprend  en  quel- 
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que  façon  sur  rautorité  de  Dieu.  Vouloir 
que  les  choses  de  ce  monde  aillent  autre- 
ment qu'elles  vont,  c'est  vouloir  que  Dieu 
ne  soit  pas  le  maître.  Tout  ce  qui  nous 
arrive  nous  arrive  par  son  ordre.  N'est-il 
pas  juste  d'agréer  tout  ce  qu'ordonne 
une  sagesse  infinie  ? 

îIL — Rien  ne  m'arrive  par  l'ordre  de 
pieu,  qui  ne  soit  pour  man  bien.   Quand 
il   prendrait  lui-même   le  couteau   pour 
m'égorger,  je  suis  sûr  que  sa  mnin  serait 
conduite    par    son     cœur. — Qu'ai-je   à 
craindre  d'un  cœur  qui  m'aime  ?     je  ne 
veux  donc  que  ce  qu'il  veut.     Je  n'ai 
garde  de  me  plaindre  du  chaud  ou  du 
froid,  d'une  perte,  d'une  maladie,  &c.- 
Tout  cela  change  de  nature  et  de  nom  en 
passant  par  les   mains  de  Dieu  ;  ce  que 
le  monde  appelle  mauvais  temps,  afflic- 
tion, disgrâce, est  un  avantage,  une  bonne 
fortune,  et  une  faveur  du  Ciel,  quand  on 
le  regarde,  dans  l'ordre  de  la  Providence. 

r 
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Sxami 


inez    comment,  oar   !«  naRs^. 


CHRÊTIfiNNES. 


10» 


VOUS  vous  êtes  conformé  à  la  volonté  de 
Dieu.    JRenoncez  à  la  vôtre  propre. 

Je  le  veux,  naon  père,  parce  que  voiii 
le  voulez  ainsi. 

Nous  plaisons  à  Dieu,  quand  tout  ce 
que  Dieu  veut  nous  plaît. 

XXVe.  JOUR. 
De  l'amour  de  Notre  Seigneur  Jésue-Chriêi, 

I. — Rien  n'a  jannais  plus  coûté   que 
mon    âme.     TJnè   vie  divine  en  a  été  le 
prix.     Je  méritais   Te n fer  ;  le  démon  et 
toutes  les  créatures  demandaient  la  pu- 
nition de  mes  crimes.    Jésus-Christ  n'a 
écoulé  que  son  cœur  qui  lui  demandait 
ma  grâce  ;  il  a  eu  pitié  de  moi  ;    et  if  a 
donné  jusques  à  la  dernière  goutte  de  son 
eang  pour  me  racheter.     Ainsi,  quand  ie 
ne  serais   pas  à  Dieu  mon  créateur,Je 
fierais  à  Jésus-Christ  mon  rédempteur. 
Le  moins,  que  je  lui   doive  est  de  lui 
savoir  gré  du   bien  qu'il  m'a  fait.     Si  je 
ne  lui  rends  pas  vie  pour  vie,  Il  faut  an 
moins    que   je  lui  rende    amour  pour 
traour. 
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IL^-Je  donne  à  un  chien  un  os  qui 
m'est  inutile  :  pour  ce  rien  il  m'aime,  il 
me  caresse,  il  me.garde.  Jésus  me  donne 
ses  grâces,  son  sang,  ses  mérites,  tous 
ses  trésors,  et  je  demeure  insensible! 
Apprends,  apprends  ton  devoir  d'une 
bête,  âme  ingrate  et  dénaturée.  Ton' 
chien  est  ton  maître  et  ton  juge  ;  si  son 
exemple  ne  réforme  pas  ton  cœur,  tues 
plus  brutal  que  les  bêtes  mêmes. 

III.— Nous  avons  le  cœur  si  tendre, 
pour  nos  amis  ;  nous  sommes  si  sensibles! 
aux  bons  offices  qu'ils  nous  rendent. 
N'y  aura-t-il  que  Jésus-Christ  pour  qui 
nous  aurons  de  la  dureté  et  de  l'ingra. 
titude  1  Qui  de  nos  amis  a  été  crucifié  1 
pour  nous? 

REFLETIONS. 

Demandez  l'amour  de  Jésus-Christ  à 
Jésus-Christ  même.  On  ne  peut  l'aimer 
Mns  sa  gracie 

Si  guis  non  amat  Dominim  Jesum, 
m  anatAerna.-^l.  Cor.  16 
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XXVIe.  JOUR. 

r 

J>e  V amour  du  prochai'i. 

,KÎ;r^"*  *™®  *>"'  "'«'•"e  point  son  pro- 
ha  n  ne  peut  pas  dire  véritablement 
quelle  aime  D.eu.—Quelques  bonnes 
œ-ivres  que  not.s  fassions,  nous  ne  faisons 
nen   ri  nous  n'aimons  point   nos  frères. 

,an«T,?h!  V   "''"">'"«'''«  «levant  Dieu, 
sans  la  cnarne.  , 

IL- Voilà  mon  commandement,  disait 
Jésus  :  que  vous  vous  ainuez  les  uns  les 
autres,  comme  je  vous  ai  aimés..  Quand 
es  hommes  n'auraient  ri.-n  d'aimable  que 
dWété  aimés  de  Jésus-Christ.^ïe 
serait-ce  pas  assez  pour  m 'obliger  à  les 

aimer  de  tout  mon  cœur  ?  je  serais  bien 
délicat,  SI  je  n'a.mais  pas  ce  que  mon 
Sauveur  a  aimé  plus  que  lui-même. 

Jta~''^'?^*J®  '""^  '«^  hommes  com- 

Jr/nt? '?  "™^'  «-'««'-à-dire,  jusqu'à 
être  prêt  a  donner  mes  biens  et  ma  vie 

peureux?  Que  cette  dévotion   es  tra™ 

«lanslechrsiia'^.îom»!  t?.  - >        . 

— «...„„.», .  iji  ccpennaiii  c'est 
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«elle  de  Jésus-Christ  et  des  Téritables 
chrétiens. 

REFLEXIONS. 

Excitez  en  vous  des  sentimens  de  ten- 
dresse pour  ceux  que  Notre- Seigneur  a  ai- 
més tendrement,  et  faites  un  bon  propres 
de  ne  faire  jamais  rien  qui  blesse  la  cha- 
rité du  prochain. 

Qut  diligU  proximumy  îegem  impie- 
vit, — Rom.  13. 

Celui  qui  ainie  le  prochain,  accompli 
la  loi. 

Sihctio  sola  discemii  interfilios  Dei  ei 
filioa  diaholi. — S.  Augustin. 

La  charité  seule  distingue  les  enfans 
de  Dieu  des  enfans  du  diable. 

XXVIIe.  JOUR. 


De  Pamour  des  mnernis. 

L — La  charité  est  si  propre  au  christi- 
anisme que  nous  sommes  obligés  d'aimer 
jusques  à  ses  ennemis.  Jésus-Christ  nous 
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eo  a  donné  le  précepte  et  Pexempfe.  Un 
Dieu  commande,  et  nous  avona  de  la  pei- 
ne à  obéir  !  Un  Dieu  pardonne  ea  mort 
à  ses  bourreaux,  et  nou9  ne  pourrons  par* 
I  donner  une  petite  injure  à  nos  frér^  ! 

IL — Il  n'y  a  point  de  miséricorde  pour 
une  âme  qui  ne  pardonne  point  :  Dieu 
nous  pardonnera  comme  noua  pardonne- 
rons aux  autres.  Un  chrétien  qui  veut  se 
venger,  se  condamne  par  sa  propre  bou- 
|ehe,  toutes  les  fois  qu'il  récite  l'oraison 
dominicale.  Il  faut  que  nous  aimions  nos 
ennemis  ou  que  nous  nous  haïssions  noua- 
mômes* 

III. — Il  semble  que  deux  chrétiens  qui 
1  se  haïssent,  ne  soient  pas  de  I^  même  re- 
ligion. Car  quelle  apparence  que  des  per- 
sonnes qui  ne  se  peuvent  souffrir  appro- 
chent du  même  autel,  mangent  la  même 
viende,  croient  le  même  Paradis,  et  es- 
Ipôrent  être  ensemble  éternellement  ?    Il 
kest  permis  de  haïr  que  les  démons,  et  il 
I n'appartient  qu'aux  damnés  de  se  haïr 
lies  uns  les  autres.  Il  n'y  a  point  de  signe 
plus  formel  de  réprobation,  que  de  ne  pas 
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pardonTier  ;  Une  âmes  qui  a  cette  marque 
est  marquée  pour  l'enfer. 

RÉFLEXIONS. 

Sondez  votre  cœur  à  la  vue  du  cruci- 
fix ;  et  si  vous  sentez  de  la  haine  pour 
quelque  personne,  prenez  des  sentimens 
de  charité  dans  les  plaies  de  Jésus. 

Qui  odtt  ratrem  suum,  homicida  ai. 
Joa.  8. 

Celui  qui  hait  son  frère,  est  un  homi- 
cide. 

Vous  voulez  votis  venger  étant  chré- 
tien, et  la  mort  de  Jésus-Christ  n'est  pas 
encore  vengée  I 

XXVlIIe,  JOUR. 
De  Pimilaiion  de  .N*,  S. 

L— Le  premier  homme  se  perdit  en 
voulant  être  semblable  à  Dieu.  Tous  les 
autres  hommes  ne  se  peuvent  sauver 
qu'en  devenant  semblable  au  fils  de  Dieu. 
Il  s'est  fait  notre  modèle,  en  se  faisant 
liommej  et  nous  devoîiâ  être  iCs  Images. 
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Il  esl  le  chef  des  prédestinés,  c'est  être 
réprouve  que  de  ne  pas  lui  ressembler. 

ir— On  éludie  avec  tant  de  soin  les 
mies  et  les  manières  du  monde,  et  on  ne 

ait  pas  seulement  réflexion  sur  la  vie  de 
Jesus-Chnst.  Les  couriisans  se  forment 
sur  leur  pnnce  ;  un  philosophe  a  eu  des 

isciples  qui  ont  imité  j.mques  à  ses  dé- 
fauts naturels  ;  ai-je  jamais  pensé  sé.ieu- 
sement  à  imiter  les  vertus  du  fils  de  Dieu» 
tiuelle  honte  pour  moi,  de  n'avoir  pas 
U  encore  une  démarche  pour  le  suivre  î 
Quel  oppr.,bre  pour  lui  de  marrfher  devant 
nous  et  de  n'avoir  personne  qui  le  suive  ! 

IIÏ.— Que  dirai  je  au  jour  du  jugemenl. 
quand  on  vienora  à  me   confronter  avec 
mon  modèle  ?  quaid  on  opposera  la  vie  de 
Jésus  à  la  mienne, son  humi'ifé  à  mon  or 
fueil,  ses   plaies  à   mes  délicatesses,  sa 
JoucenraiWs  emportemens  ?  &e   Ah' 
quel  montre  !  chrétien  sans  christianis- 
me, baptisé  %(  e  dave  .ludi;,he.  sous  le 
caractère  de  la  croix,  parlisa,.  de  la  chair 
«t.lu  monde  !  Il  faut  donc  que  je  ,  énonce 
«mon  baptême  et  à- ma  profession  de 
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chrétien,  ou  que  je  conforme  ma  vie  à 
celle  de  mon  sauveur.  Le  christianis* 
me  n'est,  à  le  bien  définir,  que  l'imitatloo 
de  Jésus-Christ. 

REFLEXIONS- 

Voyez  s'il  paraît,  dans  vous  quelques 
traits  du  fils  de  Dieu,  et  si,  à  vous  voir 
agir  comme  vous  faites,  on  peut  vouai 
prendre  pour  disciple  de  Jésus. 

Magisier,  sequar  te  quarusgue  tm.^j 
Math.  S. 

MondiWn  Maître,  je  vous  suivrai  eaj 
quelque  lieu  que  vous  ailliez. 

Sine  causa  sum  chrisHanttSy  si  Ckii-l 
ium  non  sequor, — S.  Bernard. 

C'est  à*tort  que  je  me  dis  chrétien,  si  jel 
ne  marche  pas  sur  les  vestige  de  J.«Chri8t.| 

XXXIe.JOUR. 
De  la  Messe, 


L — La  messe  est  une  représentation  et 
un  renouvellement  du  sacifice  delà  croii 
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On  fait  tous  les  jours  dans  nos  églises  ce 
qui  a  été  f^is  une  fois  sur  le  calvaire.  Je 
ne  puis  rien  faire  de  plus  agréable  â  Dieu 
que  d  assister  à  ee  divin  sacrifice.  Pour  y 
assister  chétiennements  je  dois  joindre 
mes  intentions  à  celles  du  prêtre,  et  sacri- 
fier  avec  lui  le  fils  deDieu  à  son  père,  ou 
plutôt,  je  dois  unir  mon  cœur  à  celui  de 
Jésus-Christ  pour  les  offrir  toua  deux  à 
Dieu. 

II.— Nous  offensons  Dieu  à  toute  heu- 
reet  nos  péchés  ne  méritent  pas  moins 
que  des  peines  infinies.   Comment  satis- 
faire  à  la  justice  divine,  si  nous  ne  luipré- 
sentons  les  souffrances  de  notre  Seigneur, 
pour  suppléer  à  celles  dont  nous  som-^ 
mes  redevables .?  Toutes  les  austérités  des 
pénitens,  tous  les  tourmens  des  martyrs, 
toutes  les  afflictions  des  misérables  ne 
peuvent  pas  acquitter  la  moindre  de  nos 
dettes,  sans  le  sacrifice  de  la  croix,  dont 
les  mérites  nous  sont  appliqués  par  te  sa- 
crifice de  la  messe  ! 

''^•~'^*®"  apparemment  ne  pourrait 

souttrir  tant  de  crimes  dans  le  monde,  s'U 

ait   au  milieu  des  vilU»  Ua  nina^^. 

I 
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bordées  son  fils  immolé  sur  les  auteît» 
La  vue  de  cette  victime  bien-aimée  ar« 
rêle  le  bras  de  sa  justice.  Si  nos  péchés 
crierit  vengence,  le  sang  de  Jésus  crie 
miséricorde.  Adorons  le  fils  de  Dieu  dans 
cet  étal  de  victime,  et  allons  souvent  lui 
rendre  nbs  hommages  aux  pieds  des  au- 
tels. Quelle  honte  pour  nous,  et  pour  lui, 
qu'il  soit  si  souvent  seul  dans  nos  église, 
et  que  sa  cour  soit  déserte,  tandis  que  cel> 
les  des  princes  sont  pleipes  de  monde. 


RÉFLEXIONS  • 

Prenez  la  résolution  d'entendre  tous  le» 
jours  la  messe,  et  de  l'entendre  avec  toule| 
la  ré  vérence,,  que  mérite  un  si  auguste  sa- 
crifice. Pour  cela,  allez  à  l'église  commel 
au  Calvaire  pour  assister  à  la  mon  de! 
Jésus-Christ, 

In  omni  loco  sacrificMur  et  offerti 
nomini  meo  ohlatio  Tra^nf/a.— Maîach.  1. 

On  me  sacrifie  eia  tout  lieu  une  viclioJi 
pare  et  sainte.. 
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XXXe.  JOUB. 

■    ■  ■  ■■•  i       '  ■'  •  '•':      -  ;      U 

'  '      '     '  ■  f         ■  s  .... 

De  la  dévotion  envers  J^otre- Dame. 

L—Je  puis  bien   m'arr^çher  le  ccBuri 

;je  I  ai  dur  pour  marie.    Un  cœur  qui  ne 

aime  pas  est  indigne. de  vivre  et  de  rien 

iiiier.  Nulle  pure  créature  n'esi  plus  ex- 

fellente,   plus  aimable,  meilleure  pour 

F'.    Quelle  eîsiime,  quel  amour,  quelle 

Nliance  ne  lui  doi^-je  point  ? 


n  hf.; 
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II.—Quand  par  malheur  toutes  me« 
utres  dévotions  seraient  perdues,  je  cor. 
kverais  celle-ci  jusqu'à  la  mort.  En 
uelques  désordres  que  je  sois,  j'aurai 
Nours  à  la  sainte  Vierge,  pour  obtenir 
(arson  entremise  la  grâce  d'une  véritable 
«oversion.  Quand  je  serais  à  demi  dans 
renfer,  j  espérerais  en  la  Reine  du  CieL 
rersonne  ne  peut  périr  en^xe  les  bïa«  é» 
panç. 

nr.— C'est  à  son  trône  que  les  dIi 

F3  * 
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criminels  appellent  de  toutes  leurs  jausepj 
On  peut  sûrement  opposer  à  la  justice  da 
Dieu  la  miséricorde  de  la  mère  de  Dieu] 
Elle  met  sa  gloire  à  faire  du  bien,  et  c'es] 
une  partie  de  sa  félicité  dans  le  Ciel,  que 
d'obtenir  la  grâce  des   pécheurs  les  pluj 
endurcis.    Que  ne  fera-t-elle  point  pou( 
fces  jRdèles serviteurs  ?  la  mère  de  misé^ 
ricorde,  et  ma  bonne  mère,  pourrait-elle 
se  ré&<oudre  à  signerla  sentence  de  m 
condamnation  ?    Ah  !  nous  sommes  en 
possecjsîon  de  sa  bonté   depuis  plus  dï 
seize  cents  ans  ;  commencerait-élIe  au- 
jourd'hui à  se  démentir,  et  à  tromper  nol 
espérances  ?  Le  plus  grand  tort  que  pou 
lui  puissîéns  faire  et  lie  plus  grand  malheuj 
pour  nous,  est  de  ne  l'invoquer  plus  oi 
d#  nous  défier  de^  sa  bonté.     Quand  i\ 
oesseitoi  dô  ôéiiyir  Marie,  je  rtie  tiendra 


.  •  i 
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CofrSa^nèz-vbtfs  îdut  dé  nouveau  a 
service  de  la  saififté  Vierge,  et  dites-lui  d 

Domtnari  nostri  tu  et  fihm  tum-JiMi 
Régoez  si^r  nxws,  voua  ei  votre  iHs. 
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MARIA. 

0  Jyomm  !  sub  guo  nemini  dêêpe 
^ancJMW.— St.  Augustin. 

0  nom  !  sous  lequel  personne  ne  doit 
liésespérei*  de  son  salut. 

XXXIe.JOUR. 
De  la  dévotion  envers  les  Jlnges* 


L— C'EST  la  croyance  commune  de 
JPEglise,  que  chaque  homme  à  un  Ange 
llutélaire.  Quel  honneur  serait-ce  à  un 
[pauvre  villageois,  si  un  prince  du  sang 
Iprenait  soin  de  lui  et  de  sé$  affaires  par 
lordre  du  roi,  maià  quelle  bonté  dans  ces 
lesprits  bienheureux  de  s'attacher  avec 
jplaisir  ^  garder  des  naisérables  ej  des  pé- 
Icheurs  comme  nous  !  Il  y  a  de  lapropor- 
jlion  entre  un  Villageois  et  un  prince  !  Il 
Fy  en  a, point  entre  un  homme  et  un 
bge. 
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IL— Nos  anges  gardiens  sont  toujoure 
à  nos  côtés  ;  ils  ne  nous  perdent  jamaij 
cIj  vue  ;  ils  sont  témoins  de  nos  plus 
secrètes  actions.  Si  nous  étions  tou- 
jourb  en  la  conï(>agnie  d'une  personne 
d  honneur,  nous  n'oserions  rien  faire  ni 
rien  dire  qui  fût  contre  la  bienséance. 
Vn  homme  mérite-t-il  plus  de  respect  et 
plus  de  considération  qu'un  ange  ? 

m.— Ces  esprits  célestes  oublient  ei. 
quelque  façon  ce  qu'ils  sont  pour  noua 
servir.  Quels  services  ne  nous  rendént-ila 
point.  Ils  nous  donnant  les  lumières  dont 
nous  avons  besoin  pour  notre  conduite  ; 
ils  offrent  nos  prières  à  Dieu  et  en  font 
sans  cesse  pour  nous  5  ils  nous  consolent 
dans  les  disgrâces  qui  nous  arrivent,  lia 
écartent  les  dangers  qui  nous  menaceuta 
ils  nous  fortifient  dans  la  tentation,  1)81 
nous  défendent  contre  nps  ennemis,  ili| 
nous  excitent  à  toute  heure  à  îa  pénilen^ 
ce  et  à  l'amour  de  Dieii,  ils  nous  aver- 
tissent au  milieu  de  nos  désordres,  etl 
dans  Ja  chaleur  du  crime,  ils  nous  châ- 
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o'épargnent  rien  pour  ménager  notre  sa- 
lut: c'est  l'affaire  xfoHbohtle  plu«  à 
iiœur.  Ne  sommes-nous  pas  indignes  de 
Ifturs  soins,  si  nous  n'avons  de  la  dévo- 
lion  poureiiîc  ? 


4    i 


Recohima ndez- VOUS  à  vdlr^  à^|e, 
Priez-le  surtout  dé  vous  âssié*éf  ddns  les 
occasions  du  pécHé  ël  l'heure  de  la  mort. 

Jingélts  smhkiti^avH  dé  te,  ulcu^odi- 
Mi  té  in  bnmidûsvHà  Ms.^Fsawtue  30l 

Dieu  «  ordoo^.  à  «es  anges  do  vou« 
prder  pendant  jtQut  le  temps  de  votre  vie. 
I  En  quelque  lie»  que  vous  soyez,  sou-  . 
wz-vousd<i  respect  que  vous  de vea  à 
votre  ange  gardien. 


'     •  .,) 
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XXXIIe.  JOUR. 


De  la  dénoiion  uiaero  saint  Joseph, 


!• — Le  Saint  Esprit  a  fait  en  deux  mol» 
ie  panégéritiqiie  de  saint  Joseph,  quand  il 
l'appelle  l'époux  de  Marie,  et  le  père  de 
Jésus.  Il  semble  que  Dieu  ne  puisse  éle- 
ver plus  haut  une  pure  créature,  sans  la 
faire  égale  à  Jésus  ou  à  Marie.  £tre  uno 
même  personne  avec  la  mère  de  Dieu, 
et  tenir  la  plai  e  du  Père  éternel  parnrji  les 
homnnes,  c'est  la  dignité  la  plus  éminente 
dont  un  homme  soit  capable. 

IL — Ce  grand  saint  est  l'intendant  et 
le  dispensateur  des  trésors  du  Cie).  Il 
iàut  s'adresser  à  lui  pour  obtenir  ce  que 
nous  demandons.  Les  choses  qui  sontj 
impossibles  dans  le  cours  ordinaire  de  la 
providence  deviennent  aisées  par  son  en 
iremiae.  Jésus-Christ  ne  peur  rien  refu-| 
ser  dans  le  Ciel  à  celui  i  qui  il  a  voulu 
dire  soumis  sur  la  terre. 
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ni — Ce  qui  doit  argmcnter  notre  dé- 
volion  envers  saint  Joseph  c'eât  qu'il  n'a 
pab  moins   de   bonté   que  de   pouvoir. 
Comme  père  du  sauveur  et  époux  de  No- 
ire-Dame, il  regarde  tous  les  fidèles  com- 
me  868  enfans.     Après  avoir  rendu  tant 
de  bons  offices  à  Jésus  et  a  Marie,  com- 
ment refuserait-il  8on   assistance  à  ceux 
jue  Marie  aime  tendrement,  et  pour  qui 
Jésus  est  nrioft  î      '^^ 


REFLEXIONS. 


I  ' 


'-.iij 


Mettez  votre  âme  en  dépôt  entre  les 
mains  de  saint  Joseph,  et  demandez  loua 
les  jours  à  Dieu  la  grâce  d'une  bonne 
mort,  par  les  mérites  de  celui  qui  a  eu  le 
bonheur  de  mourir  entre  les  bras  de  Jé- 
|»U8etMarie. 

IteadJoè^.àcn.til 
Adresisez -vous  à  Joseph. 


«..  '• 


«^;l 


Il  > 
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XXXIIIe.  JOUR. 


Pe  la  ferveur  dans  le  service  de  Ditu, 


I— Ayons  autant  Je  zèle  pour  Dieu 
qu'il  en  a  pour  nous:  travaillons  à  noire 
salut  avec  autant  d'ardeur  qu'il  travaille 
lui-même.  Tous  les  désirs  de  nos  cœurs^ 
tous  les  soins  de  la  providence,  toutes  lea 
tendresses  de  sa  mieéticorde  aboutisseni 
à  cela*  Quel  sujet  de  confusion  pour  les 
&mes  tièdes. 

IL-^A  jager  de  Dieu  par  notre  lâche. 
té,ondirtïi  qu'il  ne  mérite  pas  d'être 
«ervî,  et  que  ses  récompenses  sont  for^ 
peu  de  chdse.  Quelle  idée  peut-on  avoir 
d'un  maître  que  ses  valets  servent  lâchci 
ment  et  sans  affeplipn  I  Noms  désbonno-i 
rons  Dieu  et  nous  dèorions  son  service] 
toutes  les  fois  que  nous  faisons  avec  né- 
gligence ce  qu'il  désire  de  nous.  Malheur 
à  l'homme  qui  fait  l'œuvre  de  Dieu  nëgli- 
gemment. 
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ni— Une  action  faite  pour  Dieu  ou«l 

P  petite  qu'elle  eoit,  Lt  m  S;ÏÏ 
|Ju8  que  toutes  celles  des  héros  et  de, 
«nquéraos.  Si  l'on  se  piq„e  de  tant  de 
curage  en  travaillant  pour  la  vani,é"que 

Kué"  PeTÎ^"-«"  "ravaillantS 

i!m«  If  ./^  •  *'"°''  '«»  -erviieurs  du 

lable  ne  «épargnent  point  ;  ils  „e  ,»  re 

talent  de  nen,  ils  „e  ,i  plaignent  JamaS" 

,«ek,ue  pe.ne    q,.'„s  endurent.  C* 

Christ  est-.Is  moin«  considérable  que   es 

lilérnons  t    e  paradis  va..i  ;i   -T  • 

l'enfer?  Ah  I         r  7"    '""'"«  <ï«« 

Ole    aII  y^'  «««désormais  Jon 

haïsent  L  '  V""""  '««  '^«•"nés 
kl  1  '  *^""'  ^'«"  «<»nrae  on  sert 
le  monde,  est-ce  trop  7  . 

■  '  '  '  , 

,         ■  •  .    ■      ,  ,  •   i         ■•,.. 

KÉFLEXIONS. 

Exaniinez  votre  conduite  dans  le  «er 
r  f'  ?'"•  '^^y^^'  les  actions  où  v^' 
es  le  plus  lache,  et  animez-vous  à  1« 

pnedii  maure  que  vous  servez. 

*  '   ■        ':'''^/:Sî  fit':  •  ,,  .■■•.■   A 


I7é 


1PGNSÊSS 


/îTÎ. 


Soyons  fervens^  c'est  lé  Seigneur  que 
nous  servons.  .  j 

è;  .  -il    biiu  -AU' 

tAy^z  pour  le  créateur  du  monde  le»! 
mêmes  ardeurs  que  vous  avez  eues  pour  j 
lii)  monde.— 4>7.    Augustin,  iuo  ^ 


ïî 


,« . 


ou  a- 


i^^iw,»^^^^^^^^^^»^'^"» 


Hommage  à  Vhumàfiitê  édînte  du 

Sauveur^  lorsque  le   SL   Sacrement  êii\ 
exposé. 


iS-.> 


Je  vous  adore,  ô  humanité  sacrée  de  mon 
Sauveur,  cachée  sous  les  espèces  ado- 
rables de  l'Euchristie,  formée  du  plus  pur 
Sang  de  la  bienheureuse  Vierge,  animée 
de  la  plus  sainte  âme  qui  fut  jamais  unie 
personnellement  à  la  divinité,  le  Chef- 
d'œuvre  du  Saint  Esprit,  le  dairiicile  du| 
Verbe,  le  trône  du  père  Ètiernel,  le  trésor 
de  I^Eglise,  le  centre  de  tous  les  e«?priu 
Ta  merveille  au  monde. 

Je  vous  rends  mille  actions  de  grâce] 

ÔI-k9«iwkMM.:i VL  ~~ A^    i_ o _-î_  ._ 
uutisaiiiiu  3ai;rc^  ut?  iiiun   Otiii-¥€ur,  «;r 


vit  que 

,  i  )  <       '     : 

ide  leil 
)»pour| 


i  du 
mi  êst 
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cbée  80U8  leg  espèces  adorables  de  l'Eu- 
charistie  ?  la  source  de  la  rédemmfon,  de 
\m  vocation  et  de  ma  sanctification  la 
ource  de  toutes  les  bonnes  pensées/ de 
ous  les  bons  désirs,  de  toutes  les  bonnes 
euvres,  la  souroe  de  toutes  les  biens  de  la 
|Rce,  et  de  toutes  les  biens  de  la  gloire. 

0  humanité  sacrée  de  mon  Sauveur, 
wchée  sous  les  espèce»  adorable  de  PEu- 
Miel  pardonnez-moi  mes  infidélités, 
mes  indévotions,  mes  immodesties,  mes 
ifrévérences.Pardonnez.moi  mes  vanités, 
jes  inquiétudes,  mes  découragements! 
prdonnez-moi  mes  impatiences,  mes  ré- 
"stances  à  la  grâce,  l'oubli  de  Dieu  et  la 
[perte  du  temps, 

0  humanité  sacrée  de  mon  Sauveur, 
cachée  sous  les  espèces  adorables  de 
puchanstie!  accordez^moi  le  don  de 
msse,  pour  connaître,  pour  aimer  et 
pour  goûter  les  vérités  éternelles  ;  le  don 
pntelhgence,  pour  pénétrer  dans  vos 
'Mystères  le  don  de  science,  pour  me  con- 
pai're  ;  moi-même  et  pour  ménriser  les 
'^anites  du  modde  ;  le  don  de  conseil,  pour 


I 
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me  Conduire  parmis  les  ténèbres  et  les 
périU  de  cette  vie.  Accordez-moi  le  doi 
de  ft»rce  pour  viancre  les  tentations  d( 
l'ennemi  et  les  difficultés  de  la  vertu  •  k 
don  de  piété,  pour  aimer  l'Oraison  et  vous 
wvir  avec  joie;  le  don  de  crainte,  pou^ 
fuir  avec  horreur  tout  ce  qui  peut  voim 
déplnire.  Accordez-moi  ledon  des  lar- 
mes, pour  pleurer  mçs  péchés  :  l'ésprii 
de  pénitence,  pour  satisfaire  à  la  justice 
divine;  le  don  de  persévérance  pourvi- 
vre  et  mourir  dan»  la  grâce,       ^'  •; 


imii} 


■■(inù 


,.,  f  ■ 


lij 


!8  et  lea 
)i  le  dor 
lions  (JÉ 
erlu  ;  k 
1  et  vou^ 
te,  pou^ 
ut  vou» 
des  lar- 
:  l'ésDriï 
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SAINT  PMNCOIS  XAVIEB. 


i  SAINT 


la  Neuvî 
commence  à 
Samedi,  et  i 
kême  ;  on 
DU9  les  jour 

Vantienne  i 

Vantîenne  e 

Les  Litanies 
hê  pour  U 


bk  vmr 


Les  besoin 

[BOUS  pressent 

;eQt  aussi  de 

jDiene  Quoiq^ 

ISkriit  «oit  V\ 


NEUVAmfî 


A  SAINT  FRANÇOIS  XAVIEB. 


jl  La  Neuvainede  Saint  François  Xavier 

commence  à   la  Cathéilrale   le   premi<>f 

iSainedi,  et  finit  le  second  Dimanche  0% 

jCarême  ;  on  chante  les  prières  suivantes 

m  les  jours  au  salut^  savoir: 

V antienne  et  P  Oraison  du  Saint  Sacreméi^ 

V antienne  et  V Oraison  de  la  Ste,  Vierge: 

Les  Litanies  de  St.  François   Xavier,  et  Hê 
'Hère  pour  le  Roi, 

inItruction 

hk    NfitrYAINE  DE    SAINT    rttAîTÇOm 
XAVIER. 

Les  besoins  spirituels  et  temporels  qui 

|bous pressent  continuellement,  nousobll- 

fent  aussi  de  recourir  eoiitinuellement  à 

[Dieu.  Quoique   Noîre    Seigneur  Jésu»« 

iSkriit  fioit  Punique  Médiateur,  au  nom 
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duquel  noua  devons  espérer  et  demande 

les  grâces  qui   nous  sont  nécessaires   i 

est  néanmoins  très  utile  d'implorer  Pinterl 

cession  de  quelque  Saint,  et  de  le  prie 

a  intervenir  auprès  du  Sauveur,  afin  d'ol 

tenir  plua  facilement  ce  que  nous  déniai 

dons.  Or  comme,  entre  les  Saints  que  Vh 

glise  hoime,  Saint  Trançois  Xavier  e^t  d 

de  ceux  en  qui  les  fidèles  ont  aujourd'ht 

wne  confiance  particulière,  on  donne  le 

des  pratiques   de  dévotion   pour  honore 

i>ieuence   Saint,  et  obtenir   par  son  1,1 

tercession  les  grâces,  soit  spirituelles,  J 

temporelles,  dont  i>n  a  besoin. 

La  dévotion  la  plus  ordinaire  qu'oi 
emploie  à  cet  effet,  et«i|ui  eSt  autoriséi 
par  1  Jiigljse,  et  consacrée  par  Tusaci 
commun  des  fidèles,  est  la  J^mvaine 
c  est-a  dire,  certains  exercices  de  piét 
pratiqués  neijf  jours  de  suite  en  Paonne 
do  Saint. 

f  ^^  g"^ri»on  miraculeuse  du  VèrB  Mm 
cel  Mastrilli  a  donné  lieu  à  rétablissemej 
d9  h  Neuvaine.  Ce  Père  ajan?  été  fra 
pé  d  un   coup  moi  !eJ   à  la  tète,  dans  i 
temps  qu'il  travaillait  à  la  décorttioi 


^   SAINT  FRAKçoiB  XAVIER.  jg^ 

brés  qu'il  em  reçu  l'Pw  1^  i"  "«""t. 
k  François  Xavier  s.  I^'"'-^"'=''°n. 
^»anda  s'il  vou  ai  luXrr  r-V"'"'  '"' 

™"  d'aller  au  jl^rW^l'^'^^'-^e 
'-urrai,„r,,;^.TeV;'j',,"P^^dU 

^8  se   trouva  en  .>o.r  •        '^'^»  ^®  "la- 
^bien(ô    après  nn?.         '"^''^'   «t 

tn,  d'une  des  ni       .T'^""  ''«  ^ainU 
,  iaples.  On  l'avis    l  '""f,''"^  '"«"^^''^s 

n".  Philippe  IT,  roi    |?^C^P^:^'-bain  • 

evoulurUt  emendreS'''^""',?*'^ 
Wre  bouche  du  Tère  1  -h^'I'"'^  '^^ 
Uée  à  NaLlese.  à  R    ^  ^'*'""'-e  fut 

î»îmeiif«fut  dans  cette  visite  mîr,„  i 
lé  fraise  on  ie  prétend,  que  s.Tô   p"'""'?' 
hna  fer  décla  a  au  Père  m1    ^Î"?"?"'» 
or«,iof  ploierait  aup.ès  de  Diet  ?'  "  'I"'" 

'  do  suite  P.„°?  f'^'^'^nce    neuf 
suite.  Feu  de  temps  après,  Ig 


^ife^ 
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Père  Mastrilii  ayant  porté  une  personn 
fort  affligée  à  faire  celte  Neuvaine,  sj 
peine  cessa.  Plusieurs  autres  employèrei 
le  même  moyen,  et  furent  pareillemei 
exaucés. 

Cette  sainte  pratique  passa  bientôt  d'Ital 

enEspagne,  s'établit  en  Portugal,  en  FraJ 

ce,  en  Lorraine,  en  Allemagne,  et  jmqj 

dans  le  Nouveau-Monde.  On    s'en  sen 

pour  invoquer  le  saint  dans  lesmaladk 

naturellement  incurables  ;   dans  des  coj 

ches  difficiles  et  dangeureuses  5  dans 

pertes  consi'lérables,  des  procè?,  des[ 

"rils,  des   péiriè^èfd'eiîprit,  des  tentati( 

fâcheuses,  etc.  On  y  a  recours  pour  réj 

sir  dans  ses  entreprises,  pour  être  délh 

de  ses  habitudes  criminelles,  pour  obtej 

la  conversion  des  pécheurs,  pour  avaiij 

dans  ses  études,  pour  connaître  sa  vo( 

tien,  et  pour  mille  autres  besoins. 

La  Nenvaine  publique  et  générale 
fait  solennellement  au  mois  de  M^ 
Elle  commence  en  plusieurs  endroit 
quatre,  et  finit  le  douze  du  même  m 
on  peut  néanmoins  la  faire  en  son' 
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ticulier  en  tout  autre  temps  ;  mais  il  im- 
porte extrêmement  de  savoir  de  quelle 
manière  il  faut  s'acquitter  de  cettte  dé- 
iTOtion» 

'    '    ■  I 

L— Dès  la  veille  du  jour  auquel  voua 
[voulez  commencer  la  Neuvaine,  mettez- 
vous  en  état  de  grâce  par  une  bonne 
confession,  ou  au  moins  par  une  parfaite 
'douleur  de  tous  vos  péchés.  Il  serait  à 
!  propos,  peut-être  même  nécessaire,  de 
!  vous  examiner  sur  le  passé,  et  de  voir 
le^il  n'y  a  rien  d'omis  ou  de  négligé  dans 
vos  confessions,* "qui  sôit  un  obstacle  à 
'la grâce  que  vous  demandez. Demandez- 
là  dès  lors,  cette  grâce,  avec  une  grande 
humilité,  avec  une  grande  foi,  avec  une 
grande  résignation  et  une  grande  confi- 
ance en  l'intercession  de  saint  François 
Xavier.  Lisez  dès  ce  jour  et  méditez  la 
considérafion  préparatoire  pour  la  Neu- 
vaine. 

II. — Vous  commun  erez  le  premier  et 
le  dernier  jour  de  la  Neuvaine,  si  vous  le 
pouvez,  sans  rien  déranger  dans  les  de- 
wm  de  votre  état.  * 
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m.  IT"  °"*  entendrez  chaque  jour  la 
Ste.  Messe  ;  et  s'il  se  peut  vous  en  ferea 
dire  quelqu'une  dans  l'intention  d'honorer 
iJieu,  de  le  remercier  des  grâces  qu'il  a 
faites  a  .saint  François  Xavier,  et  d'obte- 
nir la  grâce  que  vous  demandez  par  son 
inlercession. 

IV.--V0US  lirez  à  l'église  ou  au  logis 
la  considération  propre  du  jour,  at  si  vous 
en  avez  le  loisir,  vous  la  méditerez  quel- 
que espace  de  temps;  conservez-en  quel- 
que bonne  pensée,  qui  vous  occupe  pen- 
dant la  joni-née  et  qui  vous  aide  à  la.pas. 
«er  saintement,  afin  d'être  toujours  prêt 
à  recevoir  la  grâce  que  vous  demandez. 
Vous  ne  savez  en  quel  temps  Dieu  a  dé- 
ermine  de  vous  l'accorder  :  veillez  con- 
tinuellement sur  vous-même  et  priez. 

...  "^r-- Vous  réciterez  les  prières  et  les 
'•anies  du  Saint,  ou  si  vous  ne  pouvez 
les  lire,  vous  direz  dix  fois  le  Pater  et 
I  Jive,  et  dix  fois  le  Gloria  Patri,  en 
vous  recommandant  à  Dieu,  et  à  la  sain- 
te Vierge,  et  à  saint  François  Xavier,  en 
exposant  vos  besoins  avec  iin«  hninbi-. 
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«Biplicité  par  les  paroles  q«e  votre  d*- 
mon  vous  suggérera  intérieurement. 
N'oubliez  pas  ,e  la  confiance  en  la 
oute-puîssanle  bonié  de  Dieu,  et  au  cré- 
dit de  sort  serviteur,  doit  être  l'âme  d* 
votre  prière  :  que  vous  ne  devez  voug  v 
proposer  qu'un  bon  motif,  et  qu'il  faut 
oujours  prier  avec  soumission  à  la  vo- 
taié  de  Dieu,  principalement  si  c'est 
[«ne  grâce  temporelle  que  vous  demandea. 

I^J^xr'^^^'J''^^  ^  quelqu'un  des  OfRoei 
jte  a  Neuvatne,  quand  elle  se  fait  solen- 
Ijellement,  comme  à  la  Messe,  à  la  Pré 
Wication,   ou  à  la  Bénédiction.  Que  sT 
fotts  ne  pouvez  pas  même  aller  prier  d«. 
fant  l'Autel  de  St.  François    Xavier 
fyez  au  moins  une  de  ses   images,  d»^ 
fant  laquelle  vous  prissiez  le  faire  à  la 
maison. 

^ï'^-— Accompagnez   vos  prières  à» 
f  aumône  et  de  quelques  œuvres  de  cha- 
nte ;  comme  serait  de  visiter  l'hôpital 
[a^pnson,  quelque  malade,  «ne  nerson   * 
°"'igée,  etc. 
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VIII. — Pfenez,   surtout  pendant    ce 
temps  de  dévotion,un  esprit  de  pénitence] 
pratiquez-en  quelques  actes.  Si  vous  n^ 
pouvez  jeûner,  ni  faire  de  rudes  austéri 
tés,  vous  pouvez  du  moins  vous  privej 
de  quelques  satisfactions  d'ailleurs  perj 
mises,  vivre  avec  plus  de  recueillement! 
faire  honnêteté  à  une  personne  quevouj 
auriez  peine  avoir;  être  attentif  sur  vous! 
même,  pour  réprimer  votre  vivacité,  lî 
gler  votre  humeur,  retenir  votre  langue 
modérer  votre  curiosité,  vaincre  vos  ré| 
pugnances,  éviter  les  occasions  d'offeii! 
Dieu,  lui  sacrifier  quelque   chose  qu' 
vous  demande  peut-être  depuis  longtemS 
et  remplir  vos  devoirs  avec  plus  de  perj 
fection. 

De  ce  dernier  exercice  dépend  prin( 
paiement  le  fruit  de  la  Neuvaine,  pois 
que  les  prières  les  plus  efficaces  aupri 
de  Dieu  sont  moins  les  paroles  qui 
louent,  que  fes  œuvres  qu'il  commande 


r^ 
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POUR  LA    VEILLE  DE    LA  NEUVAIM. 

motif  de  conûanceen  saint  Françoii 

Xavier, 

Le  nombre  prodigieux  de  miracles  qui 
5  sont  opérés  dans  toutes  les  parties  du 
Donde,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  invo- 
bé  saint  François  Xavier,  et  les  grâcei 
farticulières  obtenues  par  son  intercee- 
kion,  ont  attiré  à  ce  grand  Saint  la  con- 
Bance  des  peuples  de  toutes  les  nations. 
lOna  eu  recours  à  lui  pour  toutes  sortei 
Ite  besoins,  soit  spirituels,  soit  temporel». 
IDe  tous  ceux  qui  y  ont  eu  recours,  il  y  en 
la  peu  qui  n'aient   ressenti  les  effets  d« 
Icréditqu'ila  dans  le  Ciel. 
I  Le  désir  et  l'espérance  d'obtenir  aussi 
pelques   grâces   vous  font  implorer  let 
pecours  du  saint  Apôtre  ;  que  ne  devej- 
pous  pas  attendre  de  sa  puissante  inter- 
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cession,  si  vous  vous  adressez  à  lui  aveci 
les  dispositions  qu'on  a  marquées  ci-de- 
vant, et  surtout  avec  une  grapde  confia 
ance  !  Pourriez-vous  ne  pas  sûrement 
oompter  sur  la  bonté  d'un  Saint  qui  brûla 
d'un  zèle  si  ardent  pour  les  âmes,  qui  se 
fit  tout  à  tous,  pour  faire  du  bien  à  tous' 
Vou3  refuserait-il  ?  Vous  fuirait-il  dans  le 
temps  que  vous  recourez  à  lui  avec  tant 
d'empressement  ?  Il  faudrait,  ou  que  sa 
charité  eût  bien  changé  de  nature  dans 
le  Ciel,  ou  qu'il  y  eût  bien  perdu  de  son! 
orédit  auprès  de  Dieu. 

Cependant  les  miracles  continuent.  On 
fit  à  Goa  l'ouverture  de  son  tombeau  en 
174>4f,  et  l'on  vit  avec  admiration  qu'au 
bout  de  deux  siècles  son  cor[)S  se  conser- 
vait encore  sans  corruption,  quoiqu'il  eûtl 
été  enterré  deux  fois  et  assez  longtemps 
dans  la  chaux  vive.Outre  les  vin^t-quatre 
mor)s  ressuscites  et  quatre-vingt-huit  mi- 
racles spécifiés  dans  le  procès  de  sa  ca- 
nonisation, il  s'est  encore  trouvé,  et  juri- 
diquement prouvé  queVingt-septperson. 
ne«  ont  été  ressuscitées  par  son  intercee-l 
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jilon.  depuis  sa   mort,  et  la  plus  grand© 
"irtie  depuis  peu  de  temps. 

L'Evêque  de  Malaca  a  déposé  être 
arrivé,  à  sa  connaissance,  800  miracles 
dans  son  seul  diocèse.  Les  habitans  de 
Potamo  en  Calabre  ont  fait  un  livre  des 
faveurs  miraculeuses  qu'ils  ont  obtenues 
par  son  moyen.  On  a  publié  en  Allema- 
\m  une  relation  fidèle  des  prodiges  sans 
Dombreque,  depuis  1715,  le  Saint  ne 
cesse  d  opérer  à  Oberbourg  dans  la  Bas- 
le-Styrie.  Enfin  les  grâces  singulières 
m  on  obtient  chaque  jour  dans  les  Indes 
par  sa  puissante  intercession  ont  engagé 
e  Pape  Benoit  XIV,  à  déclarer,  par  un 
bref  du  24.  février  1747,  cet  Apôtre 
protecteur  principal  de  tout  l'Inde  Orien- 
laie.  Que  faut-il  de  plus  pour  exciter 
Totre  confiance  î 


REFLEXIONS. 

I — Saint  François  Xavier  n'aura  pas 
aouis  de  charité  pour  moi  qu'il  n'en  a  en 
pour  tant  d'autres.— Son   zèle  est  aussi 
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bienfaisant  aujourd'hui  qu'il  le  fut  au- 
trefois. 

II. — Le  e'ïint  Apôtre  n'a  rien  perdu 
du  grand  crédit  qu'il  avait  auprès  de  Dieu 
Il  est  la  source  des  grâces,  puis-je-crain- 
dre  de  n'être  pas  exaucé  ? 

IIL-JSi  je  dois  craiftdre,  c'est  de  ne 
pas  prieF^vec  un  cœur  assez  pur,  avec 
assez  de  confiance  en  Dieu,  de  ferveur  et 
de  résignation  ;  dispositions  nécessaires. 

Voyez  Pinstruction  précédente. 


PRIERE. 

Dieu  tout-puissant,  qui  glorifiez  ceux 
qui  vous  glorifient,  et  qui  vous  tenez  ho- 
noré des  honneurs  qu'on  rend  à  vos 
Saints,  accordez-moi  la  grâce  qu'en  ho- 
norant, comme  je  le  fais,  les  mérites  de 
votre  bienheureux  serviteur  saint  Fran- 
çois Xavier,  je  ressente  les  effets  de  sa 
sainte  protection.  Ainsi  soit-il. 
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CONSIDÉRATIONS 

Sur  la  vie  et  les  vertus  de  saint  François 
Xavier  pour  chaque  jour  delà  Jfeuvaine^ 


PREMIER  JOUR. 


la  conservation  et  son  parfait  détache'' 

ment. 

Xavier,  entièrement  livré  à  l'amour 
de  lui-même,  et  aveuglé  par  Pétat  d'une 
fause  gloire,  ne  songeait  qu'à  s'avancer 
par  )a  voie  des  sciences  qu'il  avait  ap- 
prises, et  qu'il  enseignait  avee  succès  i 
Paris,  lorsque  Ignace  de  Loyola,  qui  jeta 
en  ce  temps-là  les  fondemens  de  sa  com- 
pagnie, le  regarda  comme  une  conquête 
importante  pour  la  gloire  de  Dieu.  Ce 
laint  homme  l'entreprit,  le  pressa  de  tra- 
vailler à  son  salut,  lui  répéta  plusieurs 
fois  ces  paroles  de  Notre»Seigneqr  :  Que 
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uri  à  Phomme  de  gagner  tout  V  Univer$ 
êHl  vient  à  perdre  son  âme  ?  et  avec  le 
secours  de  la  grâce,  il  l'enleva  au  monde 
et  lui  inspira  le  dessein  de  se  donner  par! 
iàitement  à  Dieu. 

Xavier,  ainsi  gagné,  fit  un   moi  de  re- 
traite sous  la  conduite  d'Ignace.  Il  en  sor- 
lit  plein  de  Dieu  et  «hangé  en  un  tout 
autre  homme.  Rien  de  mortel  ne  fut  ca- 
pable d'arrêter  un  seul  de  ses  regards.  Oa 
lui  offre  un  bénéfice  considérable^ à  Pam-I 
pelune,  et  il  le  refuse.  On  lui  propose  de 
faire,  par  esprit  de  dévotion,  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  et  il  s'y  engage  par 
on  vœu  exprès.  Il  avait  été  vain,  fier, 
délicat,  avide  de  louanges  ;  il  se  mit  à 
«ervir  ses  compagnons  avec  humilité.  Il 
«e  logea  à  Venise  dans  l'hôpital  des  In- 
curables,  s'occupant  à  faire  les  lits  des 
malades,  à  panser  leurs  plaies,  et  à  leur 
rendre  les  services  les  plus  abjects  ;  et 
afin  de  vaincre  entièrement  son  amou^ 
propre  et  sa  délicatesse  naturelle,  qui  lui 
donnaient  du  dégoût  pour  une  si  humili- 
•«ta  occupation,  il  attacha  ses  yeux  •( 
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bouche  sur  l'ulcère   d'un  malade,  et 

bigré  les  répugnances  qui  lui  faisaient 

yir  le  cœur,  il  en  euça  le  pus.  Enfin 

lur  empêcher  que  la  vue  de  ses  parens 

Ipartagesson  cœur  avec  l'amour  qu'il  doit 

In  Dieu,  il  passa  en  quittant  l'Europe 

ur  aller  aux  Indes,  assez  près  du  châ- 

lude  Xavier,  sans  vouloir  jamais  se  dé- 

ber  de  quelques  pas  pour  voir  sa  fa- 

Ile,  et  dire  un  dernier  adieu  à  sa   mère 

I  vivait  encore.  On  peut  jugerj  de  la 

Icénté  d'une  conversion  par  des  traita 

h  marqués  d'un  détachement  parfait. 

REFLEXIONS. 


lUSuis-je  bien  à  Dieu  ?  N'ai-je  pas 
lant  et  plus  de  raisons  que  Xavier  de 
liger  sérieusemeni  à  ma  conversion,  et 
détacher  mon  cœur  de  la  terre  î 

[Il — Qu'est-ce  qui  m'empêche  d'être 
Ità  Dieu?    Moi-même?  Il  faut  me 
ncre.  Le  Démon  ?  Il  faut  lui  résister, 
jmonde  ?  Il  faut  le  mépriser. 
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III. — Xavier  suit  sa  vocation  et  Ht 
sanctifie.  C'est  en  accomplissant  me? 
devoirs,  dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu,  que 
je  puis  et  que  je  dois  me  sanctiQer  aussi 


PRIERE. 

-  • 

C'est  à  vous,  mon  Dieu,  qu'est  réser] 
vée  la  conquête  de  mon  cœur  ;  vous  sei 
pouvez  le  détacher  de  la  terre.  Rompej 
Dieu  tout-puissant,  les  liens  qui  Vy  retiei 
nent  encore,  et  coiiverîisez-moi  \ 
faitement  à  vous,  je  vous  en  conjure  pî 
l'intercession  de  votre  fidèle  servitei 
saint  François  Xavier. 

Ainsi  soit-il. 


Veni.  Creator  Spiritus,  mentes  tuorum  vi^ 
ta,  impie  supernâ  gratiû.  Quae  tu  crasti  peclor 

Qui  paraclelus  diceris,danum  Dei  altissim 
fons  Tivus,  iofcnis,  charitas  et   spiritalis  unctij 
,     Tu  septiformis  munera,  dextrœ  Dei  tu  digili 
tu   rite  promissum  Patris,    Sermone,  dital 
guittura. 


,..;,  .'•■^(■■*': 


■,>...  ^  .* 
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Accende  lumen  sensibus,  inFunde  amorem 
Icordius,  infirma  nostri  corporis  Virtulc  firmani 

perpeti. 

Hostem  repellas  longiùs,  Paccemque  dones 
protinùs  ;  ductre  sic  te  previn,  vitemus  omnc 
noxium.  Pci  le  sciamus  da  Patrem,  noscamus 
atquo  Filiuin,  te  utrisque  Spiritum  credamus 
omni  tempore. 

Gloria  Patri  Domino,  natoque,  qui  à  mortuls 
Lurrexit,  ac  Paracleto,  in  seculorum  eecuia. 
'Amen- 


PRIÈRE 

Pour  tous  les  jour  de  la  Neuvaint. 

PRIÈRE  A  DIEU. 

Très  sainte  et  très  adorable  Trinité, 
Dieu  seul  en  trois  Personnes,  je  me  pros- 
terne ici  devant  vous;  je  vous  adore  avec 
les  sentimens  de  la  soumission  "^la  plus 
profonde;  et  plein  ée  coi  fiance  en  votre 
infinie  bonté,  je  viens  vous  supplier  très 
humbleinent  de  m'accorder  la  grâce  que 
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Je  Rais,  Ô  mon  Dieu,  que  je  suia  très 

indigne  de  vos  bienfaits  ;  mais  la  douleu 
que  J'a.  de  mes  péché.,  et  la  résolulion 
où  je  8U.S  de  ne  p(„s  vous  offenser,  me 
font  espérer  que  vous  ne  me  rejet terea 
pas  de  devant  vous.  Daignez  donc,  ô  Père 
des  miséricordes,  Père  inHnime^t  bon 
daignez  écouter  ma  prière  ;  voyez  me 
besoins,  et  soyez-en  touché. 

,  Je  ne  puis  recourir  qu'à  vous,  j'y  viens 
sur  votre  parole  ;  exaucez-moi',^/e  vo! 

en  ««"J'"-e,  par  le  ^ang  que  Jésus-Christ 
mon  Sauveur,  votre   aimable  Fils,  a  ré- 

Pf"?"  Po";  moi  ;  par  l'immaculée  con- 
■ZIZ^'  ^'"f  •  ''  glorieuse  Mère,  tou- 
jours  V.erge,et  les  mérites  de  sainfFran- 
çois  Xavier,  que  j'invoque  particulière- 
ment dans  cette  Neuve  ine. 

Agréez,  ô  mon  Dieu,  la  confiance  que 

intercession,  qui  a  été  si  salutaire  à  tant    ^  . 

d  autres,  me  devienne  aussi   favorable.     H'»  * '««î 
■A-insi.    soît-il* 


Bienheui 

|«aint  Fran^ 

bmble  coi 

TOtre  protei 
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vous  donne 
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ORAISON. 


A  saint  François  Xavier» 

Bienheureux  Apôtre  de  Jésus- Chrlsf 
laint  François  Xavier,  je  vien.  avec  une' 
iumble  confiance    implorer  aujourd'hui 
lotre  protection,  et  vous  supplier  de  me 
mir  d  intercession  auprès  du  Père  des 
miséricordes.  Vous  avez  toujours  été  si 
kélé  pour  le  bien  des   âmes,  et  si  chari- 
liable  à  les  assister  dans  tous  les  besoins  • 
hous  donnez    encore  tous   les  jours  des 
marques  si  éclantes  du  pouvoir  que  voos 
irez  dans  le  Ciel.  Grand  Saint,  ayez  la 
mêûie  charité  pour  moi  ;  employez  pour 
moi  votre  crédit  auprès  oe  Dieu  :  obte- 
«er-raoi  la  grâce  q.,e  je  lui  demande  par 
l«  Neuvaine  que  je  fais  en  votre  honneur. 
Vous  alliez  autrefois  jusqu'aux  exirémi- 
^s  du  monde  pour  faire  du  bien  à  des 
torbares  et  à  des  ennemis    de  la  Foi  • 
roici,  5  mon  Père,  un  enfant  de  l'E^li,i 
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qtii  vient  à  vous,  qui  vous  honore  ;  quî 
bénit  Dieu  de  tout  son  cœur  des  grâc88| 
dont  il  vous  a  comblé,  qui  vous  ciioisit 
pour  son  protecteur,  et  qui  vous  invoqiic 
avec  une  entière  confiance.  Seriez-voui 
moins  sensible  à  ses  besoins,  seriez-vou! 
moins  bon  et  moins  puissant  aujourd'huj 
que  vous  ne  l^étiez  alors  1 

Ceux  qui  vous  réclament  font  encor 
tous  les  joura  une  heureuse  expérience  d 
cette  puissance  et  de  cette  bonté  :tfj 
aurait-il  que  moi  qui  ne  ressentirais  pi 
les  doux  effets  de  votre  bienfaîsante  chaJ 
rite  ,^— Non,  mon  aimable  Protecteuri 
vous  ne  me  refuserez  pas  ;  la  confiancj 
que  j'ai  en  vous  est  trop  grande  pourn 
pas  croire  que  vous  exaucerez  ma  prière 
que  vous  vous  intéresserez  pour  moi,  afî 
que  j'obtienne  la  grâce  que  je  demande! 

Je  vous  en  supplie  par  le  sang  préciet 
ie  Jésus-Christ  et  par  l'immaculée  Coi 
ception  de  la  saînte  Vierge.  Comme  l'uj 
et  l'autre  ont  toujours  été  les  plus  ten 
4rei  objets  de  votre  dèvotion/et  que  toi 
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Ivez  promîà  d'écouter  favorablement  totts 
eux  qui  recouraient  à  vous  en  les  invo- 
||iiant;je  les  invoque,  ô  bienheureux  Ap6- 
''res  et  j'espère  que  j'aurai  part  à  vos  pro* 
aesses.Âinsi-soit-ii. 


•antienne  de  la  passion* 

Jésus-Christ  s'est  rendu  pour  l'amour 
le  noa^  obéisant  jusqu'à  la  mort  de  la 
[Croix.  C^est  pourquoi  Dieu  l'a  élevé  et 
loi  a  donné  un  nom  qui  sur  passe  tous  lei 
autres  noms. 

T.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
R.  Jéâus-Christ,  exaucez-nous. 


ORAISON. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  d'axrôlr 
Ipitié  de  cette  famille,  pour  laquelle  Jésu»- 
IChrist  a  bien  voulu  se  livrer  entre  les 
Imains  des  impies,  et  endurer  le  supplies 
Idô  la  croix,  lui  qui  vit  et  qui  règne  avee 
TOUS  dans  les  siècles  des  siècles  Ainsi- 
muil 
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Jlntiennede  la  dmcepUon. 


Voire  Conception,  ô  sainte  Vierge  Mi 
le  de  Dieu,  a  annoncé  la  joie  à  tout  P 
nivers.  Car  c'est  de  vous  qu'est  né, 
Soleil  de  Justice.  J.  C.  notre  Dieu,  qJ 
nous  délivrant  de  la  malédiction,  etco( 
fondant  la  mort,  nous  a  donné  la  vie  été 
nelle. 

^  V.  Célébrons  avec  joie  la  Concepti( 
de  la  glorieuse  Vierge  Marie. 

ft.  Afin  qu'elle  intercède  pour  noi 
auprès  de  son  Fils. 

ORAISON. 

Accordez-nous,  Seigneur,  le  don  ti 
leete  de  votrç  grâce  ;  afin  que,  corai 
l'enfantement  de  la  bienheureuse  View 
a  été  pour  nous  le  commencement  d] 
•alut,  la  mémoire  de  sa  Conception  noi 
isoit aussi  un  accroissement  dereposi 
de  paix  ;  nous  vous  en  prions  par  notr 
Seigneur  J.-C,  qui  vit  et  règne  avec  voî 
et  le  Saint-l!isprit,dans  l'éteriyté  des  eii 
ciei^Aissi  soit- il* 
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LITANIES 
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Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
«sus-Chris.,  ayez  pitié  de  noui 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous! 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
«sus-Christ,  exaucez-nous 

la  gloire  de  nl^'  ^'^'  ^'^"-"^    zélateur  d« 
tint  PrnL  •  "J?">.P^^ez  p.nir  nous. 

•  ♦  E^    l^'fiz  pour  tiou«. 

Ll ?™'5°'^  v*^'."'  ^^'"loonr  de.  démons  " 
pour  obtenir  la  rlsurT,  ^^r    ;"^;,"»-«S 

lueté,  ^'"'•er,  ii.a,ryateur  de  ia  paii- 

g3 
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Saint  François  Xavier,  amateur  de  la  chasteté] 
Saint  François  Xavier,  modèle  de  l'obéissance 
Saint  François  Xavier,  orné  de  toutes  les  vertus] 
Saint  François  ^av'.er,  imitateur  des  Anges  dan( 

la  rapidité  des  conquêtes  évangéliques. 
Saint  François  Xavir,  Fatriache  des  peuples  ai 

POrJent, 
Saint  François  Xavier,    Prophète  par  le  doij 

des  Grâces  et  des  lum  ières, 
Saint  François  Xavier,  apôtre  par  l'étendue  i 

le  succès  du  zèle. 
Saint  François  Xavier,  Martyr  par  le  désir  d^ 

mourir  pour  Jésus-Christ. 
Saint  François  Xavier,  confesseur  par  la  saint 

té  des  œuvres, 
Saint   François  Xavier,  Vierge   de  corps  e| 

d'esprit. 
Fidèle  imitateur  de  tous  les  Saints,  Priez  pou 

nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  efifacez  les  péchés  du  moi 

de,   pardonnez-nous,    exaucez-nous,    aje 

pitié  de  nons. 
y.  Seigneur,  exaucez  ma  prière. 
B.  Et  que  ma  voix  aille  jusqu'àvou». 


OBAISON. 


*  Seigneur,  qui  avez  voulu  mettre Ij 
DeuoieH  des  Indes  au  noinbre  des  eofaij 
4o  votre  Eglise;  par  la  prédication  et 
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Biracles  de  saint  François  Xavier,  eove- 

nous  propice,  et  nous   accordez  la'  X 

m,.er  par  aitement  les  vertus  deS! 

12  qT'  '"?.'l"""^  '««  "Mérites  ;  par 
frotre  Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi  sôii-il. 


LITAN^ 


wiroTi  rRANcisci  ZAnan 
Indiamm  JlpostoU. 


kyrie  eleison,  Chricte  eleison.      • 
Çhriste,  audi  nos.  Christe,  exandi  no*. 
mer  de  cœJis  Deus,  miserere  nobis. 
pili  Redemplor   muodi,  Deus,  misprei» 

ISpintusSancie,  Deus,  miserere  nobi^. 
pancta  Trinitas    unus  Deus,    ihiserert 

\t'f  Maria,Dei  Genetrîx,  ora  pro  nobiaL 

Iwnata  Maria.  Virffrt    V;-«: '^ 
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Sancie  Franciscei  zelo  ardentisBime^ 

pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  Crucifîxô  devotissime 

ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  laborantiiun  consoh 
tor,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  triomphator  dœmonit 
runi,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  pacis  Evangelista,  or 
pro  nobis. 

Sancte  Franciece,  euscitator  mortuorui 

dra  pro  nobis. 
Sancte  Francisée  fidei  propagater  ora  pn 

nobis. 
Sancte  Franciscei  expugnator  infideliui 

ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  paupertatis  obserni 
tissi me,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francîsce,  castitatis  amotor,  oi 

pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  exemplar  obedientii 

ora  pro  nobis* 

Sancte  Francîsce-  vittutibui  ornatiitiffli 
ora  pro  nobis* 
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Sancte  Francisée,  evangelicis  volantibut 
angele,  ora  pro  nobis. 

Sancti  Francisée,  Orientalîum  Patriarcha. 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,  gratià  et  spiritu  Pro- 
pheta,  ora  pro  nobis. 

mete  Francisée,  laboribus  et  succesmi 
Apostole,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,  desiderio  Martyr,  owt 
pro  nobis, 

apcte  Francisce,  opère  Confessor,  om 
pronobis. 

mete  Francisée,  corpore  et  spiritu  Vif- 
go,  ora  pro  nobis, 

inte    Francisce,    Sanctorum    imitator 
omnium,  ora  pro  nobis. 

ignus  Déi   qui  toins  peccata  mundi,  wir. 
ce  nobis  Domine.  ^ 

ignus  Deî,  qui  tàWis  peccata  mundi,  ti- 
audinos,  Domine. 

Ignus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi/mî- 
serere  nobis. 


unriste  audi  npn, 
Christe  exaudi 


nos. 


:''<i'^  'vrn^  imtixU, 


i 
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V.  Ora  pro  nobis,  sancte  Francisée  Xa- 
veri. 

R.  Ut    digni    efficiamur   proinissionibua 
Ghristi. 


^  Deu»,  qui  Indiàrum  gentes  Beati  Fran- 
ciaci  predicatione  et  miraculis  Eccleaia 
lu©  aggregare  voluisti  ;  ooncede  propl-l 
tibus,  ut  cujus  gloriosa  mérita  veneramiirJ 
virtutem  quoqu©  imileipur  e:c^«ipla.  Perf 
Docninum,  etc. 


Oraison  que  saint  François  Xavier  com^ 
posa  en  Latin  et  quHl  disait  tous  k 
jour  y  pour  demander  à  Dieu  la  conver] 
non  des  infidèles. 

* 

^tern^  rerum  onmiam  effectQr  Deua 
momento  abs  te  animas  infid^lium  pro- 
ereatas,  easque  ad  imaeinem  et  similitu- 
diniein  tuam  conditas.  Êidéé^  Doînihé;ii 


t 


ST.  FRANÇOIS  XAVIER. 


207 


opprobrrum  tuum  his  ipsis  infernusim- 
p  etur.  Mémento  Jesum  Filium  tùum  Dro 
-llorum  ealute  atrocissimam  eubiîssô  ne- 
cem.  Noli,  quieso,  Domine,  uUràpermlt- 
lere  iit  FiJiu&tuus  ab  infidelibus  Comtcm- 
natur  ;  preoibus  Sanctorum,  et  Ecclesiœ 
«ncJisaimœ  Filiitui  sponsœ  placatua,  ro. 
T^T-  "l'f "<'°î'^i«  «"«,  et  oblitua  idola- 
inœet  infideLiatis  eorom,  effice,  ut  Ibsw 
jooque  agnoscant  aliquando  quem  ml- 
eti  Dommum  nostrum  Jesum  Chrisiuni, 
qui  est  salus,  vita  et  reBurrection  nostra^ 

|glonaperinfinita8aecula.  Amen.       • 
La  mime  oraison  traduite  enfrançtOs. 

0  Dieu  Eternel,  Créateur  de  toute. 

ofidèles  sont  l'ouvrage  de  vos  mains,  et 
«nn'f  *  fl     X?'':^  ressemblance  qu'elles 

«,      :"•?•»""»  »   auMnie  ub  votre  nom. 
|Souvenez-vou.  qw  J.-Ç.  rotie  J-ilai 
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«miffert  pour  leur  salut  une  mort  très  cru- 
elle: ne  permettez  plus,  je  vous  prie,  qu'il 
«oit  méprisé  des  idolâtres.  Laissez-vous 
fléchir  par  les  prières  de  l'Eglise  sa  très 
sainte  Epouse,  et  souvenez-vous  de  votre 
miséricorde,  publiez,  Seigneur,  leur  infi- 
délité, et  faites  en  sortes  qu'ils  recon- 
naissent enfin  pour  leur  Dieu  Notre  Sei- 
gneur J.-C.  que  vous  avez  envoyé  au 
monde,  et  qui  est  notre  salut,  notre  vie, 
notre  résurrection,  par  lequel  nous  avoni 
été  délivrés  de  l'enfer  et  à  qui  soit  la 
gloire  durant  les  siècles  des  siècles» 
Ainsi  soil-il. 


«i«>««««<«»«i«»i'»«»»«iW^»M  ■  »  W»"*'"***"  '** 


CONSIDERATION 


POUR  LE  SECOND  JOUR  DE  LA  NEUVAïNï. 

Sa  mortification  et  son  amour  pour  U* 
souffrances» 

Onnepeutêtre  à  J.,-C«,dit  saint  Paul, 
81  Pon  ne  crucifie  sa  chair  et  ses  désirs 


dérègles';*  c^e^-â-diré'isi  l^dh  nese  mor- 
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,tifie.  C'est  ce  que  comprit  d'afaord  laint 
François  Xavier,  et  qui  lui  fit  embrasser 
a  pénitence-  Dans  la  première  qu'il  fit, 
I  jeûnait  sans  prendre  aucune  nourriture 
rois  ou  quatre  jours  de  suite,  et  se  tour- 
Dientaifpar  des  austérités  étonnantes  qu'il 
modéra  à  la  vérité  par  ordre  d'Ignace, 
mais  dont  il  ne  quitta  jamais  entièrement 
usage.  Pour  venger  quelques  complai- 
lances  qu'il  avait  eue  de  paraître  avec 
plus  de  grâce  et  d'agilité  dans  ses  exerci- 
ces  que  ceux  de  son  âge,  il  se  serra  les 
bras  et  les  cuisses  avec  de  petites  cordea, 
li  étroitement,  qu'il  se  mit  en  danger  de 
mourir  ;  il  fallait  une  espèce  de  miracte 
|pour  le  sauver. 

Destiné  a  prêcher  Jésus  crucifié,!! 
ippuyait  efficacement  par  ses  exemples 
ce  qu'il  enseignait  de  la  nécessité  de  se 
faire  violence  à  soi-même  et  de  faire  pé- 
nitence. Ea  Europe,  il  Ibgea  dans  les 
hôpitaux  et  vécut  toujours  d'aumônes  ; 
8uxlndes,ses  rçpas ordinaire  comme  ceux 
''les  pauvres  du  pays,  du  riz  et  de  Peau^ 
lûcore  mangeait-ii  si  peu  qu'un  de  ses 
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compagnons  assure  que  c'était  une  et- 

Sèce  de  miracle  qu'il  en  pût  vivre.  Au| 
upon  il  s'abstint  entièrement  de  chair  et 
de  poiâson  ;  des  racines  amènis  et  des  lé- 
gunnes  cgits  à  l'eau  faisaient  toute  sa 
nourriture  parnni  ii  a  travaux  continueliJ 
Il  faisait  à  pied  tous  ces  voyagea  de  terre] 
mênne  au  Japon,  où  les  chemina  son 
très  rudes  5  et  ij  marchait  souvent  piedj 
nus  dans  la  saison  la  plus  rigoureuse.  I 
dormaittroisf  heures  au  plus,  tantôtà  ten^^ 
tous  la  cabane  d'un  pêcheur,  tantôt  8u| 
les  cordages  d'un  navire,  ou  sur  quelque 
simples  planches.  Toutes  leô  austéritW 
que  les  Bonzes,  grands  hypocrites^  fai'j 
iaient  semblant  d'exercer  poui[  en  impoj 
ser  au  peuple,  il  les  pratiquait  à  la  lettre! 
tant  le  désir  de  souffrir  pour  J.-G.  et  poui 
l'édification  du  prochain  lui  inspirait  Paj 
mo»7r  '  ^  Groi^:,  et  la  lui  faisait  embi 
864  u^  boii  cœur^ 


Réflexion». 


I.  J'ai  péché  5  je  puis  encore  pêtbcri 
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IpuisBans  molifa  pour  m'engager  à  la  pé- 
liiitence  et  à  mortifier  un  corps  qui  peut 
[perdre  mon  âme. 

II.  Je  risque  en  difFérant  trop  de  faire 
jpénitence.  Je  ne  le  pourrai  plua  à  la  mort; 
lelle  est  terrible  en  purgatoire  5  éternelle 
jet  désespérante  en  enfer. 
III.  Mais  quelle  pénitence  puis-je  faire  î 
iCelleo  que  les  Saints  ont  faite.  Du  moini 
j'unirai  mes  croix  à  celles  du  Sauveur, 
et  les  porterai  pour  son  amour. 


PRIÈRE. 

Je  suis  criminel,  ô  mon  Dieu  etsefii 

rousje  ne  puis   satisfaire,  pour  mes  pé* 

chés.  Aidez^moi  donc,  Ô  Dieu  de  force,  à* 

ae  faire  une  salutaire  violence  et  à  sôuf- 

pir  en  esprit  de  pénitence  les  peines  àtta- 

rhées  à  mon  état  ;  je  ks  uniâ  aux  souf- 

Ifrances.de  mon  Sauveur  et  vous  les  offre 

lavec  celles  de  saint  François  Xavier. 

Ainsi  soil-il. 

Les  prières  vmr  tous  les  iours  dt  la 
Jfeuvainey  Page  20. 
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CONSIDERATION 

POUR  LE  TROISIÈME  JOUR. 

Son  amour  pour  Dieu  et  son  zèle  pour 

sa  gloire. 


L'amour  de  Dieu  s'était  tellement  al- 
lumé dans  le  cœur  de  Xavier,  qu'il  en 
était  tout  embrasé.  Souvent  on  lui  voyait 
le  visage  tout  en  feu.  Il  ne  pouvait  ca- 
cher ni  retenir  les  transports  de  sa  flam- 
me ;  on  Ini  entendait  dire  même  pendant 
le  sommeil  0  très  Sainte  Trinité  !  ô 
non  Jésus  !  ô  Jésus,  Vamour  de  mon 
eœur  !  Rien  ne  l'affligeait  tant  que  de 
voir  Dieu  offensé.  Il  brûlait  du  désir  de 
répandre  son  sang  pour  sa  gloire.  Dans 
ia  i*évélation  qu'il  eut  des  peines  et  des 

travaux  qui  l'attendaient  dans  les  Indes|  Tartarie, 
et  au  Jaoon  :   Encorp.  nhjjf.  «'A/*  ri  m  if. iL 

encore  pltts^Seigneur^  il  ne  pouvait  s'en 
rassasier.  ^ 


ST 

Son  p.moi 
laffeclions  ; 
écuta,  en  ! 
INommé  à  1 
l'Italie  et 
vec  un  fil 
rand  Océ2 
le  l'Asie,  p 
usqu'alor» 
|u'jl  n'en  û 
tour  du  mor 
\Qu\eti  les  i! 
le  quarante 
iropre  niaii 
(lo!àtres,  et 
rois  centa  r 
lestravEiiix 
langers  terri 
ant  les  suf 
ands  obstn 
a  force  de 
mour  !  Ce\ 
en  fait,  i 
'entrer  dans 
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Son  Roiour  ne>'en  tint  pas  à  ces  tendres 

Jaffeclions  ;  ce  qu'il  enlrepril  et  qu'il  exrr 

""■écuta,  en  montre  bien  mieux    la  force. 

INommé  à  la  Mission  des  Indes,  il  quitta 

'Italie    et  le    Portugal,  où    il   travaillait 

vec  un    succès  prodigieux,    traversa  le 

rand  Océan,  alla  jusqu'aux  extrémiiés 

!e  l'Asie,  pénétra  dans  plusieurs  régions 

»  «flir»"^^!"'®^^"^  inconnues  ;  fit  plus  de  chemin 
^  pu'jl  n'en  ïaudrait  pour  faire  trois  fois  le 
our  du  monde  ;  prêcha  TEvangile  dans 
ouïes  les  îles  du  Japon  :  renversa  plus 
ent  al-|je  quarante  mille  Idoles  :  baptisa  de  sa 
u'il  en  iropre  main  plus  de  douze  cent  mille 
doîàtres,  et  fit  «dorer  Dieu  dans  près  de 
rois  cents  royaumes,  essuyant  pour  cela 
les  travaux  infatigables,  s'expoeant  à  des 
langers  terribles,  affrontant  la^  mort,  bra- 
ant  les  supplices,  surmontant  les  plus 
rands  obslacles,  et  faisant  tout  céder  à 
a  force  de  ton  7.èle  !  Quel  zèle  !  quel 
mour  !  Cependant,  comne  s'il  n'avait 
en  fait,  i|  se  propose  Sérieusement 
'entrer  dans  la  Chine,  de  pénétrer  dans 


i  voyait 
rait  ca« 
a  flam- 
end^nt 
Ué!  ô 
k  mon 
que  de 
lésirdd 
.  Dans 
et  des 
I  lodei 

t  s'en 


il 


'artarie,  de  retourner  par  Septentrion 
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que  et  repasser  de  là  en  Asie,  pour 
chercher  e(  conquérir  de  nouveaux  roJ 
aiinnes  à  J.-C.  Tel  est  le  zèle   que  A 
mour  inspire. 

Réflexions, 

I.  Puis-je,  sans  nrie  confondre,  comp^ 
rer  ici  mon  Iroicî  et  mon  indifférence  j 
les  intérêts  de  Dieu  avec  les  mouvcnier 
du  zèle  et, de  la  ferveur  de  Xavier. 

If.  Ou   glorifier  Dieu    m  l'aimant, 
en  le  faisant  r»imer  en   ce  monde;   ou 


8T. 

Incore  !  Ser 

Ion,  Seigne 

ié^formain   t 

Ainsi  soit 


•ésoud 


re  à  en  être  t^iernellement  h^ïdai 


ce 

POUR  l; 
h  charité  e\ 


l'autre  ;  quelle  aiTieusealiernalive  ! 

Iir.  Aimons-le,  agissons  et  soiifTrorl La  charité 
pour'fea  gloire  ;  empêchons  la  malyniiela  passio 
corons  le  hien  ;  ce  sont  des  pratiquediois  Xavier, 
zèle  5  personne  n'en  fut  jamais  di>;peris»8  malades  i 

m  le  vovait. 
liait,  mendu! 
p  be^*oins  ( 
ni  étaient  d 
aride  partie 
lies  a  faits 
iriiculiers  t 
{iême  qui  le 


PRIERE. 

Que  j'ai  de  confusion  de  voub  aime 
si.  peu  et  de  vous  servir  j;-)  ma!,  ô  le  Die| 
Je  mou  lœur,  nprèji  tout  lo  bien  que  voï 
A'AVês  m\  vî  ^ue  vous  .ne  permetid 
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pour 

lux  rojB"^^''^  •  Serai-je    donc  toujours   ingrat  T 
que  W^"»  Seigneur,  car  je  veux   vous  ainnei 
né^formais   et  ne   plus  aimer    que  vous. 
Ainsi  soit-il' 


>  comp^ 
nce  j)o^ 

uvcnier 
er. 

HDaiifj 
e;   ou 
Ii9Ï(laf 
ve  ! 

sonfTror 
lal  ;  ni( 
tiques  d] 
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ub  nime 
>  le  Diel 
que  voï 
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CONSIDÉRATION 

POUR  LE      QUATRIÈME    JOUR, 

ja  charité  envers  le  prochain  ;  son  zèle 
pour  les  âmes. 

La  charité  envers  le  procîhain  f»it  rom- 
jela  passion  dominante  de  saint  Fran- 
lois  Xavier.  Il  avait  pour  les  pauvres  et 
p  malades  une  vraie  tendresse  de  père. 
/n  le  voyait,  tout  Lé^ai  apostolique  qu'il 
liait,  mendier  dans  Goa  pour  subvenir 
p  be^*oins  des  Portutîais  et  des  Indiens 
lui  étaient  dans  la  nécessité  La  plus 
lande  partie  des  nnracles  qu'il  a  faits, 
|le8  a  faits  pour  remédier  aux  rnaux 
iriiculiers  ou  publics.  Les  personnes 
ne  qui  le  persécutaient,  avaient  plaa 
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de  part  à  sa  charité  et  à  ses  prières  q] 
leé  autres.  Presque   tout  le   temps   qi 
reçut  de  si  uiauvais  traitemens  du   go^ 
veri»eur   de  Malaca,  il  offrit   pour  lui 
sacrifice  de  la  saint  Messe. 

Mais  où   son  ardente   charité  a  pal 
davantage,  c'est  ddHS  le  zèle    inirnilab 
qu'il  a  eu  pour  le  salut  des  ânes.  Il  a| 
rait  voulu  convertir  tous  les   homnnes 
tous  les  pays  de  l'Univers  ;  et  il  travailk 
à  la  conversion  des  particuliers  avec  al 
tant  de  soin  qu'il  en  eût  eu  pour  le  saij 
de  toute    une  nation.  Qu'un   pauvre 
qu'un  enfint  le  demandât,  il  quittait  toij 
et  se  livrait  tout  entier  à  la  charité.  Rk 
ne  le  retenait   quand  il  s'agissait  du  biel 
des  âmes.  On  eut   beau  lui   représeiilf 
que  dans  l'île  du  More,  où  U  voulait  al" 
où  il  alla  en  effet,  et  qu'il  convertit,  ol 
eut  beau  lui  représenter  que  l'air  y  étal 
contagieux  à  tous  les   étrangers;  que  l| 
terre  s'y  etitr'ouvaii  et  qu'elle  engloutis 
Bail  par  ses  ouvertures  dans  des  tourbillon| 
de  cendres  et  de  flammes  plusieurs  de  se 
habitans  ;  que  les  habitans,   sauvages 

cruels,  s'empoiçonnaient  le«  uns  les  a«j 


ST.  FRANÇOIS  XAVIER, 


217 


L  et  se  nourrissaient  de  chair  humaine 
Lg  épargner  même  leur   propre   père. 
tout   cela  il   répondit,  que  s'il  y  avait 
ins  celte  île  Ae  grandes  richesses,  quan- 
lé  d'hommes  intéressés  re  s'épouvan- 
Lient  pas   de  ces  dangers,  et   qu  i  s  y 
Iraient  déjà  entrés,  ajoutant  ;  Quoi  donc 
Lames  à  sauver  seront-elles  regardées 
Lme  rien,  eifaui^Uqne  la  ohm  lié  soit 
\ms  intrépide  que   Vavarice  1   On  ne 
«ut  lire  sans  étonnement  ce  que  les  Hé- 
mxxe^  mêmes  ont  écrit   des  effets  ad- 
Uables  de  son  zèle  ;  et  ce  qu'ils  en  ont 
crit  n'est  qu'une  partie  de  ce  qu  il  a  tait. 


REFLEXIONS. 

,  I  —Tout  Chrétien  est  Apôtre  dans  sa 
propre  famille.  Le  zèle  doit  intéresser  ré- 
V,pr<.quement  le  mari  et  la  femme  à  1  e- 
prcl  des  enfans,  des  domestiques,  etc. 

,  H— On  se  rend  coupable  de  ne  tra- 
vailler pas  autnnt  qu'on  le  doit  au  salut  du 
nrorhnin  ;  mai*  quel  crime   ne   serait-c^ 
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Ipas  de  contribuer  à  sa  perte,  de  quelaue 
manière  que  ce  fut  ?  n     h  ^ 

lïl.  — Que!  zèle  peut  avoir  pour  ki 
antres  celui  qui  manqiie  (h  charitd 
pour  lui-riiême  ?  Xavier  a  procuré  I? 
ealut  d'un  nriillion  d'âmes,  et  je  m 
songe  pas  seulement  à  sauver  la  mienne! 

PRlERï:, 

^  Vous  avez  racheté  nos  âmes  au  prixl 
de  votre  s-ing,  divin  Jésus  !  que  ne  puis- 
je  répandre  le  mien  pour  le  salut  de  mes 
tfères  ?  au  moins  je  m'emploîrai  à  les 
tdiher,  à  les  consol.T,  à  les  instruire,  à  leJ 
sanctifier  autant  que  je  pourrai,  ai^léde 
votre  grâce  et  de  IVxiMnpIede  saint  Fran- 
çois  Aavier.— Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION   > 

POUR  LE  CINQUIÈME  JOUR, 

«S'a  confiance  en  Dieu, 
0.^  peut  tout  entreprendre   et  tout  es- 
pérer, lorsque,  commo   saint    Françoii 


mais  iTiemi 
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luelquflJjjj'yjgP^  on  se  confie  pleinement  en  Dieu. 

fiimnis    homme  ne  s'est  trouvé  en  tant 
e  périls  sur  mer  et  sur  terre  que  ce  saint 
lApôtre.  lAprès  une  furieuse  tempête  qui 
iviiif  brise  le  vnissean,  il  s'esfvu  exposé 
lltois  joui's  et  trois  nuits  sur  une    platiclie 
|à!a  merci  dr's  vents  et  des  fluts.  Les  bar- 
jbiivs  ont  souvent    décoché  sur  lui    leurs* 
lièches  empoisonnées.  Il  est  tombé  plu- 
Ifiieurs  fois  entre  les  mains  d'une    popula- 
ce en  furie.  Des  Sarrasins  l'on  poursuivi 
à  coups   de    pierre^.      Les  Brnchn)anes 
l'on  cherché  pour  le  tuer,  jusq'uà  mettre 
le  fe»i  awx    maisV>ns   où    ils  le    croyaient 
caché.  Les  Bonzes,  Prêtres  des   Idoles, 
oni  souvent   attenté  à  sa  vie,  et  se   sont 
une  fois   assemblés  au    nonjbre    de  trois 
mille,  résolus  de  faire  leurs  derniers  ef^^ 
fort    pour  le  perdre.    Mnis  tous  ces  dan- 
gers ne  servaient  qu'à  redoubler  son  cou- 
rage ;   et  plus  il  éiait  menacé,    plus  \\  se 
confiait  en  Dieu.    '*  Quand  noiis  serions, 
disait-il    dans    une   de  ses  lettres,     non 
seuieuient  d;ms   les  |>ays   des   Barbares, 
niais  môme  dans  l'empire  des    dénrons, 
ni  la  barbarie  la  plus    cruel le,^r.i  toute  la 
rurru  i\(*  Vf^riCt^ï'    HA  nnnrraierit  nnus  nuira 
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Uan^  )a  permission  de  Dieu  j  c'est  lui  seul 
que  je  crains.  "  , 

Aussi  semblait-il  que  Dieu,  touché  de 
la  confiance  et  de  la  foi  de  son  serviieiir, 
lui  eût  mis  sa   puissance  entre  les  mains. 
Témoin  des   miracles  si   surprenants  qui 
lui  étaient  si  ordinaires,  et  qui  frappèrent 
tellement   les  païens,   qu'ils  l'appelaient 
l'homme  de  prodiges,   l'arr.i   du  Ciel,  ie 
maître  de  la   nature,    le  Dieu  de  la  terre. 
Il  renouvela  tous  les  miracles  qui  s'étaient 
vusdutems  des   Apôtres;  il  chassa  les 
démons  ;  il    eut  le    don   des   langues;  il 
guérit  des   malades  sans  nombre  :  il  res- 
suscita ving(*quatre  morts;  il  arrêta  hii 
seul  une  armée  de  Barbares,  il  obtint  la 
défaite  entière  d'une  flotte   ennemie  des 
Fidèles.  Il  changea  les  eaux  de  la  mer  ,• 
Cilma  les  tempêtes  ;  sauva  du  naufrage  ; 
prophétisa  l'avenir  ;     découvrit  !e  secret 
des  cœurs.  C'était  pour  lui  une  espèce  de 
miracle  que  de  n'en  point  faire.    Il  était 
tout-puissant,  parce  qu'il  mettait  sa  con- 
fiance en  celui  tui  peut  toui« 
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Réflexions, 

I.  Notre  peu  de  confiance  vient  de 
|iiotre  peu  de  foi.  Dieu  me  veut  du  bien^ 

et  il  peut  m'en  faire,  j'en  suis  persuadé  ; 
que  faudrait-il  de  plus  pour  exciter  toute 
lina  confiance? 

II.  Mais  ce  sont  nos  infidélités'  conti- 
nuelles qui  nous  rendent  timide  auprès 
lie  Dieu.    Nous  n'osons   espérer  en   lui, 

jiarceque  nous  s;ivons  qu'il  n'est  pas  con- 
îwi  de  nous.  ' 

IIL  Tâchons  par  tous  moyens  de  plaire 
m  Dieu  infiniment  bon  ;  et  nous  pour- 
Ions,  comme  saint  François   Xavier,  su- 
ement  compter  sur  les  effets  miraculeux 
lie  sa  puissance* 


i 

m 


PRIERE. 

Seigneur,  je  mets  toute  ma  confiance 
I  vous.  Vous  voyez  mes  besoins  ;  vous 
louvez  me  secourir;  vous  êtes  mon  Père. 
pie  tout  l'enfer  s'jirme  contre  ntoi,  je  ne 
pins  rien,  non  plus  que  saint  François 
[avier,  sous  une  t*!  puissante  protection, 
vous   la  demande,  ô  mon    Dieu,  par 
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Tintercession  de  ce  bienheureux  Apôtre. 
Ainsi  soit-il. 


m»      Il  w.iiWiMlim,.Jf 


CONSIDERATION 


POUR   LE    SIXIEME    JOUR< 


vages,  hon 
l'avoir  av( 
ceux  qui 
moyen,  lui 
leniretien  : 
[Paradis,  j 

Il  ne  se 
[engager  le 
personne  n 
nies  de  t^a  c 
Jil  logea  av( 
Dès  que  Xavier  se  fut  donné    à  J.-C.Jdérégl^e,  e 
des  premières  leçons  qu'il  prit  Je  celavec  eux, 
Maître    (ul  hi    douceur.      Cette  aimahlelmeur,  afin 
vertu  bunnit  dès  lors  de  son  âme  \om  leslmême  mani 
ive:nens  déréglés  delà  colère,  le  ren-|impie  décJa 

les  et  affect 
(liens  les  pi 
plus  endurci 
Jureté  et  le 
ie  lui. 


Sa  douceur. 


une 


inou' 


dit  uïîiîUe  de  t^on  humeur,  et  alla  jusqu 
modérer  l'ardem- de  scm  zèle,  malgré  I 
vivacti^é  de  son  tempérament,  qui  ètni 
tout  dc^  Oni.  Un  air  prévenant  et  giiicieiix 
des  manierai?  ouvertes,  une  humeur  gai 
co  iipluisant»^^,  et  porté'^  à  (aire  du  bien  i 
tout  le  monde,  lui  g'ignaier.t  les  cœurs.  I 
était  si  agréable  et  de   si  bon  commerce  bible  qua 

'       ^î  orsque  Voçi 


qu'il  u'v  avait  personne  qui    ne  chevch 

ta  compagnie  ;  Soldats,  marchands,  saule  toute  la  f 


Ce  n'est  \ 
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vnges,  homme  polis,  tôt.  étafent  ravis  de 

I  avoir  avec  eux.  Le  roi  de  Bongo,  un  de 

ceuxqu,    avaient    éié  converhs^mr  son 

moyen,  lu,   dit  ,.n   jour,   charmé  de   .on 

Wreuen:    PéreFrar^çois,    si  je   vmsel 

Yaradis^fy  veux  être  avprès  de  vous, 

IlnesefitaimPrduprochninquepour 
^"g^^SerJe  prochain  à  aimer  Dieu.  Au.-si 

contre  les  ch;jr- 

ois  entre  autres 

'une  vie  très 

'Jru  \\x\   carême  entier 


[personne  ne  pouvait  ten.. 
nies  de  t^a  douceur.  UuQ^i,.. 
il  logea  avec   trois  soldats  d 


J.-C.,|{léréglée,  et   dcme 
t  de  ce 

limahlelmeur,  afin   de\ 
on.s  le 


avec  eux,  toujours   ^rai  et  de  b 


même  manière  un  gentiihom 


limpie  d 


onnp  hii- 

«  g-^gnpr.    Il  gngna  do  la 

n»e  ponuo-uis 


ec^are,  qui  se  rendit  à  ses  pre 


les  et  affectuenses  sol 


j 

>fcan- 

icilations.  Les   In- 


ens  les  plus  barbares  et  le.  pécheius  1rs 

lusendurcsdans  le  crime,  perdaient  leur 
urete  et  leur  férocité  naturelles  auprès 

Ce  n'esl  pag  qu'il  „e  fô,  ,évère  .>t  in- 
nmerce  iexible  quand  il  le  fallait,  ,er,ihle  n.ême, 
jherch.  orsque  1  occasion  demand.-.!)  qu'il  .'arma 
ids,  sa»  i«  tome  la  foret  de  son  eéla.    U  en  u/a 
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ainsi  contre  le  «gouverneur  de  Malaca,qin, 
por  un  esprit  d'intérêt  et  de  jalousie,  tra- 
versa    toujours  opiniâtrement  le   dessein 
qu'avait    Xavier  de    passer  à  la  Chine, 
pour  y  aller  annoncer  l'Evangile.  Encore 
cette  feriielé  apostolique  était-elle   tem- 
pérée  par  des    ménagemens   pleins    de 
bonté  ;  car  pour  les  mauvais  traitement, 
les  insultes  et  les  calomnies  qui  lui  furent 
faits  de  la  part  de   ce  Portugais,  il  ne  ré- 
pondit que  par  le  silence  et  la  modestie, 
et  par    les  prières   qu'il  adressa  tous  lea 
jours  à  Dieu  pour  lui  à  l'Autel. 


Réflexions. 

I.  Nous  aimons  la  douceur  dans  les 
autres;  leur  modération  no«8  charme: 
n'aimerait-il  pas  aussi  à  voir  en*  nous  ce 
qui  nous  plait  en  eux  1 

IL— Domptez  votre  humeur;  aidez- 
vous  de  voire  raison  contre  ce  qui  choqu« 
voue  raison,  modérer  même  le  zèle  J 
l'emportement  est  un  mal  qui  ne  fit  jamai^ 
un  bien.  / 
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III. —  Le  bonheur  de  ressembler  à 
Jesus-Christ,  et  d'avoir  part  à  ses  pro- 
iiipsaes  ;  la  salisfaclion  de  vivre  en  paix 
avec  Dieu,  avec  le  prochain  et  avec  nouS'- 
iiiênnes  ;  puis^sans  motifs  d'être  doux. 

PRIERE. 

Ainnable  Jésus?,  qui  nous  avez  î^i  soi- 
Ignfîusenrienl  recommandé  la  douceur,  ai- 
dez-moi à  supporter  patiemment  tout  Me 
mal  qu'on  pourrait  me  faire,  à  uiodérer 
ma  vivacité  naturelle,  et  à  conserver 
mon  âme  dans  la  paix,  comme  saint 
François  Xavier,  au  milie^u  des  troubles 
[dont  ma  vie  est  sans  cesse  afçitée. 

Ainsi  soit-il. 


CÔxVSlDÉRATION 

POUR    LE     SEPTIÈME  JOUR. 

Son  humilité. 
Une  des  dbosei  à  quoi  Xavier  s'étU'-^ 
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diait  davantage,  et  où  il  fit  plus  de  pro- 
grès,  fut  rhumilité.     Avant  que  da  par- 
tir pour  les   Indes,  on   lui   demanda,  par 
ordre  du  roi  de  Portugal,  un  mémoire  de 
tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  pour  le 
voyage.  ïl  répondit  à  l'intendant  de  ma- 
rine, qu'il  remerciait  très  humblement  le 
Roi,  et  qu'il  n'avait  besoin  de  rien      Du 
moin,  reprit  l'officier,  vous  ne  refuserez 
pas  un  valet  pour  vous.   Je  prétends  bien, 
reparti  Xavier,   me  Servir   moi  même  el 
servir  les  autres,     I  le   fit  en  effet  pen- 
diuil  la  navigation  et  tout  le  temps  qu'il 
fut  aux  Indes.     Les  officiers  et  les  rnar- 
chnnds  portugais  qtji  connaist^aient  la  no- 
blesse de  sa  naisance,   car  il   tirait   son 
origine  d'une  famille  illustre,  même  allié 
au  gang'*des  rois  de  Navarre  et  d'Aragon, 
ne  pouvaient  as.^ez  s'étonner  de  le  voir 
se  coriteuter,  comme  le  dernier  des  hom- 
mes, d'un  mérhaui   habit  t(»ut   usé,  qu'il 
raccomtnod'iit  de  ses  propres  n^ains  ;  ne 
vivre  pour   l'ordinaire  que   du  pain  qu'il 
mendiait  lors  mêrn3  qu'il  pouvait  subsis- 
ter d'ailleurs  :  se  p'.aire  avec  les  pauvres 
et  les  enfans  ;  servir  les   malades,  et  se 
faire  oomme  le  valet  de  tout»  , 


Maîsr 

humbles 

lui-mêmf 

qui  lui   a 

j)laudisse 

do  son  né 

fondait,  e 

rien  en  It 

c'es,  il    It 

enfans    q 

et    les  bc 

sur  ses  tn 

(les  î.riére 

Biiccés  fie 

s'en  pren 

vef)ait  de 

de  tout  le 

n'ai  jania 

l'abîme  d 

est  dans  n 

nais  sensi 

ces  sa  ire  d 

ïnoi,  et  qu 

écrit  au  p 


6T.  PRA.^coiS  XAVIER.  227 


M 


rien    n'était  plus  éilifKont  que  les 
umbles  sentimens  que  Xavier  avait  de 


lui-m 


t'me,  ()armi  les  œuvres  éclatantes 


qui  lui   attiraient  j'admiralion  el  I 


J)lau(lisseniens  de  tous 


es  an- 


ie  nr'on 


de  son  néant  et  de  ses  péchés,  il 


de.  0 


fondait,  et    ne  com 


ccupé 


se  con- 


prenait    pas  qu'il  eût 


rien  en  lui  qu'on  pût  csihnvr  Ses   mira- 
c'es,  il    les  attribuait    à  l'innocence   des 
enfans    q.j'il    employait  pour  les    faire  ; 
et    les  bénédictions  que  Dieu  répandait 
sur  ses  travaux,    éiaienS  disait-il,    l'elTet 
des  ivriéres   qu'on  faisait   pour  lui.    Si  le 
succès  ne  réponrlait  pas  à  son  zèle,  il  ne 
s  en  prenait  qu'à  luiruiême,  lout  le  mal 
venait  de  lui  ;  ses  péchés  étaient  la  cause 
de  tout  le   bien  qu^,|  ne  faisait   pas.     Je 
naijaniaissi  bien   connu  qu'au   Japon 
1  abîme  d'imperfections  et  de   fautes  qui 
est  dans  mon  âme  ;  je  les  vois  et  je  con- 
nais sensiblement   combien  il   m'est  né- 
cessaire d'avoir  quelqu'un  qui    veiiîe  sur 
fnoi,  et  qui  me  gouverne.  "  C'-st  ce  qu'il 
écrit  au  père  Ignace  son  gé::.  >ral. 
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Réflexions. 

I.— .Que  de  raisons  de  nous  humilier! 
La  vue  de  ce  que  nous  sommes,  l'incor- 
litude  de  ce  que  nous  serons,  l'aveugle- 
ment de  notre  cœur,  nos  péchés. 

IL  Notre  orgueil  naturel,  et  les  bien- 
fc?éancerf  imaginaires  opposent  de  grands 
obstacles  à  l'humilité  ;.mais  liendiont-ils 
ces  obstacle»?,  contre  IVxeujpleelles  pré- 
ceptes de   Jésus-Christ  ? 

IIL—  Etudions  ce  divin  modèle  /  et 
faisons  en  sorte  que  nos  penr^ées,  nos 
vues,,  nos  discours  et  nos  manières  ex- 
driment,  autant  qu'il  se  pourra,  les  trais 
de  son  huadlitè. 


PRIÈRE. 

Vous  connaissez,  ô  mon  Dieu,  com- 
bien l'humilité  ip'est  nécessaire,  et  jijs; 
qu'où  l'aveugle  complaisance  que  j  ai 
pour  moi  me'rènd  la  pratique  de  cette 
vertu  difficile.  Accordes-moi  la  grâce  de 
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mieux  connaîire  mes  mîsèreSjde  dompter 
mon  orgueil,  et  de  me  plaire  à  votre  ex- 
emple, divin  Jésu>:,  dans  lea   p'us  humi- 
liantes confusions. 
Ainsi  soit-iU 


CONSIDERATION   • 


1»0UR  LE   HIITIÊMEJOUR, 

Sa  piêiéé 

C'est  dans  les  premiers  exercices  qu^il 
îi  SOUS  la  conduite  d'Ignace,  que  Xavier 
«vait  puisé  cet  esprit  de  piété,  qui  contri- 
bua tarit  à  sa  sanctiticafion.  Il  l'enlretint 
et  l'augmenta  pnf  une  fréquente  commu- 
nication jivec  Dieu.  A  Goa,  il  se  retirait 
dans  le  clocher  pour  n'être  point  inter- 
rompu pendant  îes  deux  heures  qu'il  don- 

nnJ  r.hAnnp  innic  o  la  mé;titoiij->m    Tl  .,5^^ 

-'••-"  •>-|«'^-  J^^M»    M.    2««    (SI 'b  Ut  lu  I  ivrij*    ii    g   Ulî* 

«upaiit  de  même  dans  le  va'sseau  4epmê 
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minuit  jusqu'au  lever  du  soleil.  Les  ma- 
telots, qui  le  savaient  :  JSTous  n'avons] 
rien  à  craindre  des  vents,  diraient-ils,  h 
Père  François  parle  à  Dieu,  C'était  dand 
les  églises  et  sur  le  marchepied  de  l'autel] 
qu'il  prenait  ordinairement  un  peu  de  re- 
pos,  priant  le  reste  de  la  nuit  près  du  Stj 
Sacrement. 


Il  se  confessait  tous  les  jours,  quand  il 
y  avait  quelque  prêtre  qui  pût  l'entendre.] 
Il  célébrait  le  saint  Sacrifice  avec  un  aii 
si  recueilli  et  si  touchant,  qu'il  comniuni. 
quait  sa  ferveur  à  ceux  qui    y  as&iistaientJ 
On   l'entendait   s'entretenir   avec    Dieul 
comme  s'il  l'eût  eu  présent  devanf  lui.  Ilj 
avait  une  grande  dévotion  à  la  sainte  Tri- 
nité ;  il  l'invoquait  si  souvent  par  ces  pa- 
roles ;    0   Sanciissima  /nmto,  qu'elle^ 
avaient  passé  dans  la  bouche  des  Gentils] 
qui  les  disaient  sans   en  comp.endre  le 
«ens.  Il  avait  une  confiance  toute  parti- 
culière aux  mérites  de  la  Passion  de  No- 
tre Seigneur  ;  et  le   miracle   du  Cruci6x| 
du  château  de  Xavier,  qiN  sua  règlement 
Èom  te»  yerdredis  que   le  Saint  travaiiw 
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dans  les  Indes,  monire  combien  cette 
confiance  fyi  agréable  à  Dieu.  Il  honorait 
la  Sainte  Vierge  comme  sa  mère  et  sa 
patronne,  et  il  n'omettait  rien  pourafrec- 
tionner  les  nouveaux  chrétiens  à  son  cul- 
te, et  les  engager  à  recourir  à  elle.  Il  re- 
courait aussi  aux  saints  Ar  ges,  à  saint 
Joseph,  sous  la  protection  desquels  ils 
mettait  ses   Missions. 

*  Fidèle  observateur  des  règles  de  son 
institut,  il  faisait  fleurir  en  Asie,  parmi 
ses  frères,  cet  esprit  d'ordre  et  de  régula- 
rité dont  le  père  Ignace  animait  en  Eu- 
r'^pe  sa  Compagnie  naissant?.  On  ne  vit 
jamais  Religieux  plus  amateur  de  la  pau- 
vreté gue  lui.  Il  était  chaste  comme  un 
Ange,  et  obéissant  jusqu'à  être  prêt 
d'interrompre  le  cours  de  ses  conquêtes 
évangéliques,  comme  il  le  déclara  de  lui- 
même,  et  à  partir  àe^  extrémités  du  Nou- 
veau-Monde pour  se  rendre  à  Rome,  à 
la  première  lettre  du  nom  d'Ignace*  Une 
piété  aussi  édifiante  ne  pouvait  que  pro- 
duire d'excellens  fruits  dan9  Ivs  àmetf. 


tSi 


'notAisM 


REFLEXIONS. 

*  ♦ 

I,-j*Noiis  nous  plaignons  de  nVvdir 
pàs  assez  de  piété  ;  c'est  que  l'affection 
du  monde  et  Taltention  à  nous  satisfaire 
en  tout  prend  la  place  du  goût  des  choses 
du  Ciel. 

IL-— Cependant  il  est  de  foi  que  le 
moindre  acte  de  la  vie  intérieure  et  tout 
*ce  qui  ge  fait  pour  l'âme,  est  une  chose 
plus  précieuse  que  le  monde  entier. 

ÎH, — Le  fréquent  usage  des  Sacremens 
*d2  la  pirière,  des  bons  livres,  et  l'atten»- 
tion  sur  soi-même,  font  naître  la  piété, 
et  avec  elle  le«  recours  de  la  grâce,  et 
l'espérance  de  la  gloire. 

PRIERE. 

Esprit-Saint,  qui   répandes  dans  noi 

xœurs  les  dons  célestes  de  votre  grâce, 

Itablissez  mon  âme  dans  une   piété  par- 

iite,  aûn  que  je   vou*?  serve  désormai» 

î  4»ec  une  pureté  de  cœur  et  une  ferveur 
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et  la  ferveur  de  votre  fîdéle  serviteur  saint 
François  Xavier.  Ainsi  soit-il. 


yw— ».'  ii.i      I  II 


•f    "'!■ 


CONSIDERATION 


POUR  t.C  NEUVIEME  JOUR. 


^071  abandon  à  la  providence. 
Sa  sainte  mort* 

Toute  la  vie  de  saint  François  Xavier 
a  été  un  parfait  abandon  à  la  conduite  de 
[a  Providence.  Il  accepta  dans  cet  esprit 
la  Mission  des  Indes  et  cîi  Pacceptant, 
quel  sacrifice  ne  fit-JI  pas  7  II  fallait  quit^ 
ter  son  payt»,  ses  procht»s,  toute  la  conson 
iation  et  les  commodités  qu'il  pouvait 
attendre  en  Europe,  l!  fallait  traverser  un, 
long  e^'pace  de  nrier  ;  se  résoudre  à  es-, 
«uyer  les  plus  dangereuses  tempêtes  ,•  à 
vivre  parmi  les  Idolâtres  :  s'xposer  K 
souffrir  les  rigueurs  de  toutes  les  saisons, 
Ui  faio)^  la  soif,  la  dernière  iadigeocei  le% 
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persécutions,  rexil,  les  mauvais  traite- 
mens,  la  mort. 

Xavier  n'envisagea  point,  ou  du  moins, 
passée  par-dessus  ces  difRcultés.  Dieu  le 
veut  :  il  ordonne  ;  c'est  assez,  il  obéit, 
et  s'abandonne  entièrement  à  sa  disposi- 
tion. Il  était,  comme  saint  Paul  le  dit 
lui-même,  lié  par  l'esprit,  et  n'avait  de 
mouvement  que  celui  qu'il  en  recevait, 
attentif  et  docile  à  toutes  g^es  inspirations. 
C'est  ainsi  que,  sans  examiner  les  dan- 
gers qui  le  menaçaient,  il  suivit  la  voix 
qui  lui  disait  d'aller  à  l'île  du  More  et  de 
faire  le  voyage  du  Japon, 

Mais  si  jamais  la  soumission  aux  or- 
dres de  Dieu  et  son  plein  abandon  à  la 
Providence  se  signalèrent,  ce  fut  particu- 
lièrement dans  le  dessein  qu'il  prit  de 
pa-îser  à  la  Chine,  malgré  les  grands  obs- 
tacles qu'il  trouva,  et  qu'il  surmonta  pres- 
que tous.  Déjà  il  est  à  la  vue  de  ta  Chine; 
«es  désirs  paraissaient  accomplis.  Mais 
le  marchand  qui  avait  promis  de  le  pas- 
ser lui  manque  de  parole,  et  le  Chinois 
qui  devait  lui  servir  d'intvrprète  disparaît. 
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Dans  ce  contre-lemps  la  fièvre  le  saisit  ; 
et  connaissant  qu'il  ne  devait  pas  en  re-» 
lever,  il  ne  songea  pliis  qu'à  se  préparer 
au  voyage  de  l'éternité. 


Le  vaisseau  lui   était  contraire.     On 
I laissa  le  malade   sur  le  rivage,  exposé  a 
un  grand   vent.  Il  serait  mort  là,  si  un 
I  Portugais  ne   l'eût  fait   porter  dans  une 
pauvre  cabane,  qui  ne  valait  guère  mieux 
que  le  rivage.  Là  Xavier  attendait  sa  der- 
nière heure,abandonné  de  toute  le  monde, 
|sans  remèdes,  sans    alimens,  sans   se- 
cours. Tout  lui  manque,    excepté  Dieu, 
|sur  lequel  il  se  repose  de  tout.  Il  se  con- 
sole, tantôt  en  regardant  le  Ciel,  et  tan- 
tôt un  Crucifix  qu'il  tenait  dans  sa  main, 
tournant  quelquefois   ses  yeux   baignés 
de  larmes  vers  la   Chine,  t>lein  de   regret 
de  la  laisser  idolâtre,  mais  content  de  faire 
un  sacrifice  à  Dieu  de  son  zèle  et   de  sa 
vie.  Enfin  ayant  passé  deux  jours  sans 
prendre  de   nourriture,  et  s'affaiblissant 
d'heure  en  heure,  il  rendit  doiîcement  l'es- 
pritp  le  2  déçem.bie  tèê%  %  ta  quarante- 


I 


I? 


23B 


nCUTAINC 


sixième  année  de  son  âge«  et  la  dixième 
ei  demie  de  son  ^po^toiat  dans  les  Indes* 


REFLEXIONS. 


I.  — Qu'il  y  a  eu  de  douceur  à  remettre 
ainsi  son  âme  entre  les  mains  de  Dieu  t 
C'est  de  tous  les  désirs  celui  qui  doit  uni- 
quement désormais  occuper  mon  cœur. 

II. — Je  ne  puis  me  préparer  ce  bon- 
heur, qu'en  me  soumettant  avec  une  en^ 
lière  résignation  à  celui  qui  dispose  de 
lou3  les  événements  de  ma  vie. 

IIT. — Quelque  chose  donc  qu'il  m'arri- 
ve  de  fâcheux,  ou  d'agréable,  Dieu  le 
veut  ;  je  m'y  soumets,  ma  soumission  le 
glorifie  et  me  coriïble  de  ees  giàces. 


PRIERE. 


Seigneur,  je  veus;  tout   c^  que  voip 
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voulez,  parce  que  vous  le  voulez.  Trai- 
|iez-nioi  comme  il  vous  plaira  pendant  ma 
vie,  pourvu  que  vous  ne  m'abandonnie2s 
pas  au  dernier  moment,  et  que  vous 
m'accordiez  la  grâce  de  mourir  dans  vo- 
ire amour,  comme  votre  bienheureux  ser^ 
vileur  saint  François  Xavier.  Ainsi  goit-il. 


Q7MNE   de  S.  •âmbroist  ci  de  S.  Au- 


gustin. 


Te  Dt^um  laudamus,  •  te  Dominuro 
confilamur. 

Te  œteintim  Patrem  *  omnis  terra  ve-» 
neratur. 

Tibi  omnes  Angeli,  *  tibi  Cœli  et  uni-» 
verPSB  Potestates, 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim  :*  incessa* 
bili  voce  î>roclamant  ; 

Sanctus,  Sanctus^  Sanotus  ;*  Domiau% 
yeus  SabaotU* 


<îi 
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Pleni  sunt  cœli  et  lerra  :  *  majestatia 
gloriœ  tuae. 

Te  gloriosus  ;  *  apostolorum  chorus. 

Te  prophetarum  ;  •  laudabilis  numerus, 

Te  Martyrum  candidatus;  *  laudat 
exercitus. 

Te  per  orbem  lerrarum  ;  *  sancta  con- 
fitetur  Ëcclesia. 

Patrem  ;  *  immenssB  majestalis. 

Venerandum  tuum  verum  ;  *  unicum 
Filium. 

Sanctum  quoque  ;  *  paracletum  Spiri- 

tu  m. 

Tu  rex  gloriae  :  Christe. 

Te  Patris  ;  sempitemus  es  Filius. 

Tu  ab  libPîrandum  suscepturus  homi- 
nem  :  *  non  horruisti  Virginis  uterunt. 

Tu  devicto  mortis  oculeo  :  *  aparuisli 
credentibus  régna  cœ^orum. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  :  *  in  glo- 
ri  à  Patris 

Judex  crederis  :  esse  venturus. 

Tu  ergo  quaesumus,  famulis  tuis  sub- 
veni  :  *  quos  pretioso  sanguine  redemisti'j 

iEterna  fac  :  •  cum  sanctis  tuis  in  glo- 
rià  numerari. 
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Salvum  fac  popu'um  tuum,  Domine :• 
jestatiulbenedic  haereditali  luœ. 

El  sedgtî  eos  ;  •  et   extolle  illos  usquô 

œternum. 

Per  sinjTuIos  dies  ;  •   i)8neJicimus  te. 

Et  làudamus  nomen  tuum  in  seculum; 

et  in  seculum  seculi. 

l^ignare,  Domine,  die  isto  :  •  sinepec- 

ilo  nos  custodire. 

Miserere  nostrî,  Domine  :  •  mîstrere 

lostrî, 

Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super 
s  :  *  quemadmodum  pperavimus  in  te. 
In  te,  Domine,  speravi  j  *  non  confun- 
ir  in  fiBternum. 


rus. 

merus, 

laudat 

ta  con- 

mlcum 
ï  Spiri- 


19. 

homi- 
•unt. 
)aruisti 

in  glo- 


lis  sub- 
lemisti* 
I  in  glo- 


/ 


iii 


iMS, 


taiJbRCtr 


prières: 


Hommages  à  Vhwmanité  sainte  du  Sm 
veur^  lorsque  le  St.  Sacrement  est  exposi 


Je  vous  adore,  ô  Kutn^anité  sacrée  d^ 
mon  Sauveur,  cachée  sous  les  espèceî 
adorables  de  l'Eucharistie^  formée  du  plu 
pur  Sang  de  la  Bienheureuse  Vierge,  anij 
mée  de  la  plus  sainte  â,me  qui  fut  iamaisj 
unie  personnellement  à  la  divinité,  \i 
Chef-d'œuvre  du  Saint  Esprit,  le  domici 
le  du  Verbe,  le  trô«e  du  père  Eternel,  il 
trésor  de  i'Egiise,  le  centre  de  tous  If 
esprits,  la  merveille  du  monde. 

Je  vous  rends  mille  actions  de  grlc^ 
t  humanité  sacfée  de  mon  Sauveur,  cî 
chée  sous  les  espèces  adorables  de  \^ti 
çhî^ristiç  X  U  source  de  tpu^ee  l.ei  boçDï 


bivBitatB. 
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Ittuvrés,  la  source  delotm  lea  biens  de  !a 
Ipâco,  et  de  toua  les  biens  de  la  gloire. 

0  liumnnité  sacrée  de  mon  Sauveur^ 
Icachée  »ous  lesesjyèces  adorables  de  l'Eui- 
[charistiel  pardon nez-n^oi  mes  infidélités, 
les  indévolions,  tnes  immodesties,  mes 
Krrévérences.  Pardonnez-moi  mes  vani- 
|té!»,mes  inquiétudes,mes  découragements^ 
Tardonnez-moi  mes  impatiences,  mes  ré- 
sistances à  la  grâce,  l'oubli  de  Dieu  et  la 
Iperie  du  temp^. 

0  humanité  sacrée  de  mon  Sauveur^ 

achée  sous  les  espèces  adorables  .de 
"Eucharistie  !  accordez-jnoi  le  don  de  sa- 
tesse,  pour  connaître,  pour  aimer  et  pour 
buter  les  vérités  éternelles  ;  le  don  d'in- 
plligerrôe,  pour  pénétrer  dans  vos  mysté- 

es  ;  le  don  de  sùience,  pour  me  connaî- 
llre  moi-même  et^  pour  mépriser  les  vani- 
jtéa  du  monde  ;  le  don  de  conseil,  pour  me 

mduire  parmi  les  ténèbres  et  les  périls 
(le  celte  vie.  Accordez-moi  le  don  de  force 

)ur  vaincre  les  tentations  de  l'ennemi  et 
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piété,  pour  aimer  l'Oraison  et  vous  perj 
vir  avef.  joie  ;  le  don  de  crainte,pour  fur 
avec  horreur  tout  ce  qui  peut  vous  d( 
plaire.  Accordez-moi  le  don  des  larmes 
pour  pleurer  mes  péchés  :  l'esprit  de  pé 
nitence,  pour  satisfaire  à  la  justice  divine] 
le  don  de  persévérance,  pour  vivre 
mourir  dans  la  gr|ce. 


OCrux 

unica, 

Mundi 
gloria  ; 

Augep 

Reisqui 

nia  m. 


<  / 


« 


Vive 
Ohr 
Puis< 
Il  ne 
Drso! 
Vive 


CHEMIN  DELA  CROIX, 


AFFSLLE  COMMUNEMENT 

VIA  €RUCIS. 

itV  ■fl'  -ft-  -fV-fVA   -ft-   ■fi'^'ft-'ft-  ■l>-ifl-  --ft  -"Q*  n-O»  A. 


OCrux,  ave,  spes 
unicaj 

Mundi    8alus    et 
gloria  ; 

Augepiisjustiam 

Reisque  dona  v^ 


niam« 


LE   PRETRE. 

Je  vous  salue,  6 
Croix  Sainte,  mon 
unique  espérance,  la 
gloire  et  le  salut  du 
nnonde  î  que  les  jus- 
tes trouvent  en  voua 
une  augmentation  de 
sainteté,  et  les  pé- 
cheurs le  pardon  de 
l^urs  péchés. 


LE  PEUPLE. 
Vive  Jéjus,  vive  sa  Croix  I 
Oh  f  qu'il  est  bien  juste  qu'on  l'aime 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois, 
Il  nous  aima  plus  que  lui-même  î 

iJtflnn»!  (Il m/*  fniia  ^   Kanto  i/^îv 

Vive  Jésus,  vive  sa  rroix. 


CHEMÏIf 


PRIERE  PREPARAI OIRE, 


"qUE  l'on  doit     Ï'AIRB    au     MAITRE-ÀUTEtj 

O  Jésus,  notre  aimable  Sauveur,  nouî 
voici  humblement  prosternés  à  vos  pied?] 
âljn  d'implorer  votre  divine  miséricorde 
pour  nous  et  pour  les  âmes  des  fidèles  qu 
sont  morts.  DaigneiK  nous  appliquer  à  tou^ 
ks  mérites  infinis  de  votre  sainte  passion, 
que  nous  allons  méditer.  Faites  que,  dans 
cette  voie  de  soupirs  et  de  larmes  oi 
nous  entrons,  nos  cœurs  soient  tellemeni 
«ontrits  et  repentanslÉie  nousjembrassioni 
avec  joie  toutes    \M  contradictions  d 

cette  vie.  ' 

Et  vous,  ô  divine  Marie,  qui  la  pre 
mière  nous,  aveîs  enseigné  à  faire  le  che 
min  de  la  croix,  obtenez  de  l^adorabli 
Trinité  qu^elle  daigne  accepter,  en  répa 
ration  de  tant  d'injures  qui  lui-sont  faite? 
les  affection  de  douleurs  et  d'amours  doiï 

^11  tœ  saint  ezoorcioe. 
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En  partant  de  Pautel^  deucç  chantrea 
entonnent  le  cantique  suivant  : 

Air  :—  Vous  gui  voyez  couler  mes  larmes. 
Suivons  sur  la  montagne  sainte 
Noire  Seigneur  sanglant,  défigurée 
Et  marchons  après  lui  sans  crainte, 
Sous  le  poids  (bis)  de  l'arbre  sacré. 

Le  peuple  chante  toujours  après  le  canii^ 

que  la  strophe  suivante  du  Stabat  Mater. 
Sancta  Mater,  is-\     Mère  saiîUe,  dai- 


tud  agas. 

Crucifixi  fige  p!a- 
gas. 

Corde  meo  validé. 


gnez  opérer  en  moi 
ce  prodige  ;    îm  pri- 
mez fortement  dans 
mon  cœur  les  plaies 
de  Jésus  crucifié. 
Les  chantres  reprennent  : 
Seigneur  malgré  votre  innocence, 
C'est  moij  cruel,  qui  vous  livre  au  Xxi 
Se  pfjut-il  que  votre  vengeance 
De  ses  traits  [6î>]  ne  m'accable  pas  ! 
LE  PEUPLE. 


repas. 


Sancta  Mater  îs- 
tud  agas, 

Crucifix!  iîge  pîa- 
gas 


rf^-jî -.- lîji. 


Mère  r  nnte,  dai- 
gnez opérer  en  moi 
ce  prodige  ;  irapri^ 
mez  fortement  danai 
vaiiué.|mon  cœur  les  plajea 
de  Jésus  crucifié. 
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le.  StATION. 


V.  Adoramiis  te^ 
Christe,  et  benedici- 
mus  tibi. 

R.  Quia  per  sanc- 
tam  Crucem  tuam 
redemisti   mundum. 


V.  Nous  vous  ado 
rons,  ô  Jésus,  e 
nous  vous  bénissons 

B.  Parce  que  vou; 
avez  racheté  k 
monde  par  votr( 
isainte  Croix. 


^    Jésus  est  condamné  à  mort 

Considérons  la  soumission  admirabl 
de  Jésus,  lorsqu'il  reçoit  celt^ injuste  sen 
tence,  et  tâchons  de.  bien  nous  persuade 
que  <^  ne  fut  pas  seulement  Pilate  quili 
condaituia,  mais  nous  tous  ici  présens,  e 
tous  tes  pécheurs  de  l'univers  qui  deman 
daient  sa  mort*  Disons-lui  donc,  pénétré 
de  la  plus  vive  douleur  : 

O  adorable  Jésus  !  puisque  ce  sont  ne 
crimes  qai  -  vous  ont  conduit  au  trépa 
faite»  que  nous  les  détestions  de  lou 
noire  eœur,  afin  que  notre  repentir  et  no 
tre  pénitence  îious  obtiennent  pardon  f 
lïliséricprde. 


Fa  tel 
es  in  c( 
ficetur  ] 
advenia 
um,  fiât 
sir.ut  ir 
terra: 
trum  qui 
nobis  1 
mitte  r 
nostra^ 
dimittim 
bus  noî 
nos  indu 
lionem  : 
nos  à  m 

Amei 


Ave, 
tiâ  plen; 
tecum  ; 
in  muiie 
nedicttis 
tris  tui, , 
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011S  ado 
sus,  ei 
unissons 
que  vou! 
leté     h 

P      VOtK 

4. 

dmirabli 
uste  sen 
)ersuade 
ate  quil( 
ésens,  e 
i  deman 
pénétré 

\  sont  no 
lu  trépai 
\  de  loi 
itir  et  no 
pardon 


Pater  noster  qui 
es  in  cœlis,  sancti- 
ficetur  nomentuum, 
adveniat  regnum  tu- 
um,  fiai  volontastua 
suîut  in  cœlo  et  in 
terra:  panem  nos- 
truin  quotidianuni  da 
nobis  hodié:  et  di- 
mitte  nobis  débita 
nostra^  sicut  et  nos 
dimittimus  debitori- 
bus  nostris  ;  et  ne 
nos  inducasin  tenta- 
lionem  :  sed  libéra 
nos  à  inaio.     , 

Amen. 


Ave,  Maria,  grâ- 
tiâ  plana,  Dominus 
tecum  ;  benedicta  tù 
in  muiieribus,  et  be- 
nedictus  fructus  vep- 
iris  tui,  Jésus. 


Notre  Père,  qui 
êtes  aux  deux,  que 
votre  nom  soitsanc- 
cifié  /  que  votre  rè- 
gne arrive  ;  que  vo^ 
tre  volonté  soit  faite 
sur  lu  terre  comine 
au  ciel  ;  donnez- 
nous  aujourd'hui 
notre  pain  de  cha- 
que jour  ;  pardon- 
nons nos  ofienses 
comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui 
nous  ont  offensés  ; 
et  ne  nous  laissez 
pas  succomber  à  la 
tentation,  mais  dé- 
ivrez-nous  du  mal. 
Ainsi  soit-il. 
Jevou8saIue,Marie 
pleine  de  grâce,  lo 
Seigneur  est  aveo 
vou»  ;  vous  êtes  bé- 
nie par-dessus  tou- 
tes les  femmes,  et 
Jésus  le  fruit  de  voi^ 
/^{itrailles^st  béiiu 


247 


CHEMIN    DC 


Sancta  Maria,Ma- 
ter  Dei,  ora  pro  no- 
brs  pcocaloribiis  nunc 
et  in  horâ  mortis 
nostrse. 

Amen. 

Gloria  Patri,  ei 
Pjlio  et  Spiritui 
Sancto.  Sicut  erat  in 


Sainte  Mane,Mère 
de  Dieu,  priez  pour 
nous,  pauvres  pé- 
cheur^y  maintenant 
et  à  l'heure  de  notre 
mort.  Ainsi  soit-il. 

Gloire   au     Père, 

au  Fils  et  au   Saint 

Edprit   ;  comme     il 

était  dès  le  commen- 

principio,  et    nuncJcement,  maintenant 


etsemper,  et  in  seoula 
seculorum. 

Amen. 

V,  Miserere  nostrî. 
Domine. 

,  R.  Miserere  nos- 
tr!- 

V.  Fidelium   ani 
tnae  per   misericor- 
4iam  Dei,  requies- 
cant  in  pace. 

Amen* 


et  dans  les  siècles 
des  siècles. 

V.  Ayez  pitié  de 
nous,  Seigneur.' 

R.  Ayez  pitié  de 
nous. 

V.  Que  par  la  mi- 
séricorde de  Dieu 
les  âmes  des  fidèles 
trépassés  reposent 
en  paix. 

Ainsi  8oit*ii. 


es  chantres  allant  à  la  station  suivante  ; 
Hélas  !  sous  cette  croix  pesante, 
Divin  Agneau,  vous  portez  nos  péchas 
C^est  sur  votre  chair  innocente 
Que  l'amour  {6ù)  les  tient  attaoViès» 


LA    CROIX. 
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LE  PEUPLE. 


Sancîa  Mater,isiud 
agas  ; 

Crucifixi  fige  pla- 
Cordi  meo  validé. 


Mère  sainte,  dai- 
gnez opérer  en  moi 
ce  prodige  ;  impri- 
mez fortement  daha 
mon  cœur  les  plaies 
de  Jésus  crucifié. 


Ile.    STATION. 


V.     Adora  m  us  le, 
Chnste,  et  benedici 
mus  tibi. 

R.  Quia  per  sanc 


v.'Noùs  vous  aJo* 
rons,  ô  Jésus,et  nous 
vous  bénissons. 

R»  Parce  que  vous 


tam    Lrucem  luan.ivez  racheté  »emon- 
redemisti    mundum.lde  par   votre  sainte 

Croix. 
Jésus  est  chargé  de  sa  Croix. 
Considérons  avec  quelle  douceur  ndtre 
divin  Maître  reçoit,Siïr  ses  épaules  meur- 
tries  et  ensanglantées,  le  terrible  instru- 
ment de  son  supplice.  C'est  ainsi  qu'il 
veut  nous  enseigner  à  porter  notre  croix 
en  acceptant,avec  la  plus  grande  résigna- 
tion, les  maux  qui  nous  sont  envoyés  du 
Ciel,  ou  qui  nous  viennent  de  la  part  des 
créatures. 


i^i!^>v^hi^T^*«^<<;'''/../j!'v,î^  ■'■"'  '  '•!'% 
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0  doux  Jésus  !  ce  n'était  point  à  voua 
à  porter  cette  Croix  puisque  vous  étiez 
innocent,  mais  à  nous,  misérables  pé- 
cheurs chargés  de  toutes  sortes  d'iniqui- 
tés. Donnez-nous  donc  la  force  de  voua 
imiter,  en  supportant  eans  murmure  les 
revers  et  les  disgrâces  de  celte  vie,  qui 
dans  l'ordre  de  votre  providence  pater- 
nelle, doivent  être  pour  nous  l'occasion 
de  satisfaire  à  votre  justice,  et  le  moyen 
d'arriver  à  la  céleste  patrie. 


Pater  noster,  etc., 
comme  à  la  prenûè- 
re  Station.    . 


Notre  Père,  etc., 
comme  à  la  premiè- 
re Station. 


LES  CHANTRES. 
0  ciel  !  le  Dieu  de  la  natxire 
Tombe  affaibli  sous  son  cruel  fardeau, 
Et  sa  perfide  créature, 
Sans  pitié  \his\  devient  son  bourreau. 

LE  PEUPLE. 


San«ta  Mater,  is- 
tod  agas  ; 

Crucifixi  fige  pla- 

Cordi  meo  validé. 


Mère  sainte,  dai- 
gnez opérer  en  moi 
ce  prodige  ;  impri- 
mez fortement  dans 
mon  cœur  les  plaies 
de  Jésus  crucifié. 
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nie.   STATION. 


V.  Adoramus  te, 
Ihriste,  et  benedi- 
cimus  ibi. 

R.  Quia  per  sanc- 
im  Crucem  tuam 
bdemi^timundum. 


v.Nous  vous  ado- 
rons, ô  Jésus,  et 
nous  vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous 
avei;  racheté  le  mon- 
de par  votre  sainte 
Croix. 


Jésus  tombe  scms  le  poids  de  sa  Croix. 

Considérons  Jésus-Christ  entré  dans  la 
Iroute  du  Calvaire.  Le  Bang  qu'il  avait 
iépandu  dans  la  flagellation  et  le  couron- 
loennent  d'épines  l'a  tellennent  afTaibli,  qu'il 
llombe  sous  son  pesant  fardeau  et  ne  se  re- 
llève  qu'après  les  outrages  les  plus  san- 
Iglans,  qu'il  endure  sans  témoigner  aucun 
leentiment  d^indignation.  Voilà  comment 
lil  a  voulu  expier  toutes  nos  chûtes,  et 
[nous  apprendre  à  nous  relever  par  les 
laustérités  de  la  pénitence,  quand  nous 
lavons  eu  le  malheur  de  tomber  dans  l'a- 
|bîme  du  pééhé. 

0  bon  Jésus  !  ^ienJez-nous  "une  mâîri 
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secourable,  au  milieu  de  tant  de  dangers 
auxquels  nous  sommes  exposés.  Daignez 
BOUS  fortifier  dans  nos  faiblesses,  afin 
qu'après  vous  avoir  suivi  courageusement 
sur  le  Calvaire,  nous  puissions  y  gotlter 
les  fruits  délicieux  de  Tarbre  de  vie,  et  de- 
venir éternellement  heureux   avec  vous. 


Notre  Père,  etc., 
X5omme  à  la  premiè- 
re Station. 


Pater  nosler,  etc., 
comme  à  la  premiè- 
re  Station, 


LES  CHANTRES., 

Où  allez-vous,  divine  Mère  ! 

Où  allez-vous,  Marie  ?  Ah  !  je  frémis. 

Bientôt,  sur  ce  triste  Calvaire, 

Va  mourir  (bis)  votre  aimable  Fils» 

LE  PEUPLE. 


Mère  sainte,  dai- 
gnez espérer  en  moi 
ce  prodige  j  impri- 
mez fortement  dans 
mon  cœur  les  plaies 
de  Jésus  cruâfié. 


Sancta  Mater,  ié- 

tud  agas. 

Crucifixi  6ge  pla- 
gas, 

Gordi  meo  validé* 
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IVe.  STATION. 

y.  Adoramus  te,|    v.  Nous  vous  ado- 


Chri9te,el  benedici 
mus  tibi. 

R.  Quia  per  sanc- 
tam  Qrucem  (uam 
redemiâti  mundum. 


rons,  ô  Jésus,  et 
nous  vous  bénissons. 
R.  Parce  que  vous 
avez  racheté  le  mon- 
de par  votre  sainte 
JCroix. 


)  ?^ 


Jésus  rencontre  sa  très  sainte  Mère. 

Considérons  combien  i!  fut  douloureux 
pour  ce  divin  Fils,  de  voir  cette  Mère 
chérie  dans  des  circonstances  si  cruelles, 
et  pour  Marie,  de  voir  son  aimafcje  Fils 
traîné  inhumainement  par  une  troupe  de 
scélérats  au  milieu  d*uo  peuple  innom- 
brable qui  la  charge  d'injures.  A  celte 
vue,  son  cœur  maternel  est  percé  demik 
le  glaives  et  est  livré  à  toutes  les  angois- 
ses-.  Elle  voudrait  délivrer  notre  sauveur, 
et  l'arracher  des  mains  de  ses  bourreaèx; 
mais  elle  sait  qu'il  faut  que  notre  salut 

s'opère  ainsi.  Unissant  donc  le  sacrifice 
de  sori  ammirà    p.plnî    A^onn  T?i\^ 
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partage  toutes  ses  souffrances,  et  s'atta- 
che à  lui  jusqu'au  dernier  eoupir. 

0  Marie,  mère  de  douleur  !  obtenez- 
noua  cet  amour  ardent  avec  lequel  vous 
accompagnâtres  Jésus-Christ  sur  la  mon- 
tagne sainte,  et  cette  fermeté  que  vousjfi- 
tes  paraître  aux  pieds  de  la  Croix,  afin 
que  nous  y  demeurions  constamment 
avec  vous,  et  que  rien  ne  puisse  jamais 
nous  en  séparer. 


Pater  noster^  ete., 
comme  à  la  première 
Station.    : 


Kbtre  Père,  ctc^ 
comme  à  la  première 
Station. 


LES  CHANTRES, 

Puisque  c^est  moi  qui  Buia  coupable^ . 
Retirez-vous,  faible  Cyrénêen, 
Je  veux  seul  ,  ô  Croix  adorable  î 
Vous  porter  (bis)  mais  en  vrai  Chrétien* 


LE  PEUPLE. 


♦ 


Bancta  Mater,  istud  Mère  sainte,  daignes 
agas  ;  opérer  en  moi  ce  prodi-| 

Crucifixi  fige  pia*  ge  5  imprimez  fortement 
g&s>  [dans   mon  cœur    le»! 

Corol  meo  vaildè*     ^plaies  deJésus  cruclué. 
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Ve.    STATION. 

T.  Adoramus  te, 
Christe,  et  benediciinus 
tibi. 

R.  Quia  per  sanctam 
Orucem  toam  redemis- 
ti  mundum. 


T.  Nous  vous  ado- 
rons, ô  Jésus,  et  nûU8 
vous  jbénisffons. 

R.  Parce  que  voug 
avez  racheté  le  inonde 
par  votre  sainte  Croiï. 


^imon  le  Gyrénéen  aide  Jésus  à  porter 

sa   Cfoix. 

Considérons  la  grande  bonté  de  Jé- 
I  sus-Christ  envers  nous.  S'il  permet  qu'on 
l'aide  à  porter  sa  Croix,  ce  n'est  pas  qu'il 
I  manque  de  force,  étant  celui  qui  soutient 
l'Univers,  mais  iî  veut  nous  enseigner  à 
lunir  nos  souffrances  aux  siennes,  et  à 
Ipartageravec  lui  son  calice  d'amertume. 

O  Jésus,  notre  Maître,  vous  en  ave» 
bu  le  plus  amer,  et  vous  ne  nous  en  avea 
laissé  que  la  plus  petite  partie.  Ne  per- 
I  mettez  pas  que  nous  soyons  assez  enne- 
Imis  de  nous-mêmes  pour  la  refuser. 
Faites,  au  contraire,  que  ifioua  l'accep- 
tions volontiers,  afin  de  nous  rendre  di- 
gnes de  participer  aux  lorrens  de  délices 
dor.i  vous  enivrez  vos  jélug  dans  la  terre 
desvivans. 
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Pater  noster,  etc.,!  Nolce  Père,  elc» 
comme  à  la  première|comtiie  à  la  première 
Station.  Js  talion. 

LES  CHANT  KES. 

Seigneur^  hélas  !  qju'est  devenue 
Votre  beauté  qui  réjouit  les  saints  î 
Faibles  morieM^  à  cette  vue 
Sérez-Tous  (bis)  endurcis  et  vains  î 

LE  PEUPLE. 


Sanota  Mater^    istud 
agas; 
Crucifix!   jfige     pla~ 

Cordi  meo  validé. 


Mère  sainte,  daignez 
opérer  en  moi  ce  prodi- 
ge ;  imprimez  fortement 
dans  mon  cœur  les 
plaies  de  JésusCrucifié. 


=x: 
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Vie.   STATION. 


V.      Adoramus    te, 

Christe,  et  benedicimus 
tibi. 


v.'Nous  vous  ado- 
rons, ô  Jésus  et  nous 
vous  bénissons. 


B..  Quia  per  sanctaml  r  Parce  que  voua 
Crucem  tuam  redemist) lavez  racheté  le  monde 
mundum.  jpar  votre  sainte  Croix. 

Une  femme  pieuse  essuie  la  face  de 

Jésus 'Christ. 
Considérons  l'action  héroïque  de  cette 
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painle  femme,  qui  s'avance  à  travers  la 
foule  des  soldats  pour  voir  son  divin 
Maître.  Elle  l'aperçoit  tout  couvert  de 
crachais,  de  poussière,  de  sueur,  et  de 
sang, — Un  tef  spectacle  attendrit  son 
âme  jusqu'aux  larmes  ;  et,  son  amour  la 
mettant  au-dessus  de  toute  crainte,  elle 
s'approche  de  Jésus,  essuie  ce  visage 
défigu^ré,  cette  auguste  face  qui  ravit  fous 
les  saints,  devant  laquelle  les  anges  se 
couvrent  de  leurs  ailes,  ne  pouvant  en 
soutenir  l'éclat. 

0  Jésus,  le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes,  en  quel  état  vous  a  réduit  votre 
amour  pour  nous  ?  Non,  jamais  voua 
n'avez  été  plus  digne  de  nos  adorations 
et  de  nos  hommagesr  Nous  vous  adorons 
donc  ,  et  prosternés  devant  votre  divine 
Majesté,  nous  vous  supplions  d'oublier 
to'itej  nos  ofenses,  et  de  rendre  à  notre 
âme  son  ancienne  beauté,  qu'elle  a  per- 
due par  le  péchés 


Patef  noster,  etc., 
comme  à  la  première 
Station. 


Notre^  Père,  etc., 
comme  à  la  première 
Station. 
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LES  CHANTRES. 

Sous  les  coups  des  bourreaux  perfidefs, 
Jésus-Christ  tombe  une  seconde  fois 
£t  ces  infâmes  déicides 
Le  voudraient  (bis)  déjà  sur  la  croix. 

LE  PBUPLE.    „ 

Sancta  Mater,  iatudi  Mère  sainte^  daignex 
ag'as  ;  opérer  en  moi  ce  prodi- 

Cruciûxi  fige  pla-ge  ;  imprimez  fortement 
gas,  /dans    mon     cœur    les 

Cordi  meo  validé,      /plaies  de  Jésus  Crucifié. 


VÎIe.  STATION, 


▼.  Adoramus  te, 
C  h  riste,  et  benedici- 
mus  tibi. 

R.  Quia  per  sanctain 
Cmcémtuam  redemisti 
mundum. 


vr  Nous  vous  ado- 
rons, ô  Jésus^  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous 
avez  racheté  le  inonde 
par  votre  sainte  Croix. 


Jésus*  Christ  tombe  à  terre  pour  la  se- 

cbndefoiSé 
Considérons  l'Homme  Dieu   succom- 
bant de  rechef.  Contemplons  cette  sainte 
victime   élendué  par  terre  sous  le  faix 
horrible  du  bois  de  son  sficrifîce,  exposé 
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de  nouveau  à  là  cruauté  des  soldats  et  de 
ses  meurtrier.C'est  encore  pour  nous  don- 
ner des  preuves  de  son  amour  infini,  que 
tfésus-Christ  permet  cène  seconde  chute. 
Il  veut  aussi  nous  montrer  par  là,  que  re- 
tombant si  souvent  dans  le  péché,  nous 
ne  devons  néanmoins  jamais  perdre  con- 
fiance, mais  tout  espérer  de  sa  miséricor- 
de :et  qu'au  milieu  des  plus  grandes  af- 
flictions, il  ne  faut  pas  se  laisser  aller  au 
découragement  ;  que  la  voie  du  Ciel  esl 
semée  de  ronces  et  d'épines;  que  pour 
être  glorifié,  il  faut  auparavant  passer 
par  le  creuset  des  souflTrancçs. 

O  Jésus  notre  force  !  préservez^ous 
de  tMute  rechute,  et  ne  permettez  pas  que 
nous  ayons  le  malheur,  en  nous  perdant, 
de  rendre  inutile  tant  de  fatigues  et  de 
peines  que  vous  avez  eudurées  pour 
nous  délivrer  de  la  mort  éternelle. 

Pater  noster,  etc.,  )  Notre  Père,  etc. 
comme  à  la  première  comme  d  ta  première 
Statioû'.  iStatiqn. 


259 


CHEMIN    DB 


LES  CHANTRES. 

Ne  pleurez  point  sur  mes  souffrances  \ 
Pleurez  sur  vous,  ô  filles  d'Israël  ! 
Afin  que  le  Dieu  des  vengeances 
Ait  pour  vous  ibis}  un  cœur  paternel. 


LE  PEUPLE. 


Sancta  Mater,  istud 
agas  y 

Crueifixi   ûge    pla- 

Gordi  meo  validé. 


Mère  sainte,  daignez 
opérer  en  moi  ce  prodi- 
ge ;  imprimez  fortement 
dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jé^us  crucifié. 


Ville.   SlîlTlON. 


T.  Adoramtis  te. 
Christel  et  bene^cimus 
tibi. 

n.  Quia  per  «uictam 
Cr^icem  tuam  redemisti 


V.    Nous  Toas  adc 
rons,  ô  Jésus,  et  nou^ 
TOUS  bénissons* 

R.   Parce  que  tou^ 
avez  racheté  le  mondd 

I '>4.„^    -^:^4a   n.<.:«l 
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Jésus  console  les  filles  d'Israël  gm  le 

suivent. 

Admirons  ici  la  généroidté  imcompa* 
rable  de  Jésus-Christ.  Il  oublie  pour  ain- 
si dire  ses  propre  souffrances,  afin  de  ne 
s  occuper  que  de  celles  des  saintes 
femmes,  et  de  leur  procurer  les  consola- 
tions  dont  elles  avaient  besoin,  dans  le 
grand  abattement  où  son  état  déplorable 
les  avaient  jetées.  En  leur  recommandant 
de  ne  point  pleurer  sur  lui,  mais  plutôt 
sur  elles-mêmes  et  sur  leur  perfide  pa- 
trie,  il  nous  a  fait  sentir  que  ^sonccçor 
serait  peu  sensible  à  notre  cfcmpassion, 
81  nous  ne  fcommenoîohs  par  pleurer  nos 
péchés,  qui  sont  la  seule  cause  de  ses 
douleurs, 

0  aimable  Jésus  !  vrai  coasolatcur  des 
âmes  affligées,  daignez  jeter  ôur  nous  des 
regards  de  tendresse^  de  misépicorde  : 
faites^nous  la  ^râce  de  nous  acôompagiw 
constamment  dans  le  chemin  de  M 
Croixj^avec  les  filles  de  Jérusalem,  afin 
û-y  tfatêôdre  cammè  elles  des  paroles  de 


jwiiiiyftiliwiiiiiiiiisiiiftttiiiiiiw^ 


261 


CHCMIN  DE 


vie,  et  d'y  jouir  de  vos  ineffables  conso- 
lations. 

Pater    noster,     etc.,)    Notre      père,      etc. 


commjB  à   la    première 
Station. 


comme  à   la  première 
Station. 


LES  CHANTRES. 

Seigneur,  voas  tombez  de  faiblesse  ; 
N'ôtes-vous  plus  le  Dieu  puissant  et  fprt  1 
C'est  le  péché  qui  vous  oppresse 
£t  conduit  (bis)  vos  pas  à  la  mort. 

LE   PEUPLE. 


Sancta  Mater^  istud 
agas; 

Omcifixi  fige  pla- 
gas 


Mère  saint,  daignez 
opérer  en  moi  ce  prodi- 
ge }  imprimez  fortement 
dans    mon    cœur    les 


kS-,  V4.U.»»  ««W».  -w%«^«.  .*.w 

Cordi  meo  validé.      IpUies  de  Jésus  crucifié. 


IXe.  STATION. 


V.  A^oramus  i0y 
Ghriste^  et  benedicimus 
tibi* 

A.  Quia  per  sànctam 
Grucem  tuam  redemisti 
munduffî» 


t 


V.  Nous  vous  ado- 
rons, ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous 
avez  racheté  le  monde 

n»r  vatrik  ftAÎntA  Groix. 
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Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois. 

Considérons  l'adorable  Jésus  arrivé  au 
jsoiTimet  du  Calvaire.  Il  jel»Q  alors  ses  re-^ 
irdaeurle  lieu  où  il  va  bientôt  être  sacri- 
fié à  la  fureur  de  ses  ennemi?.  Ce  qui 
j'occupe  en  ce  moment  ce  sont  nos  chutes 
pns  fin,  et  l'inutilité  de  son  sang  pour  le 
^and  nombre  des  pécheurs.  Cette  pensée 
Iruelie  le  consterne  et  afflige  son  tendre 
lœur,  plus  que  tous  les  supplices  qu'il 
[oit  encore  souffrir.  Elle  jette  son  âme 
lans  une  profonde  tristesse  et  dans  un  si 
[ruel  abattemant,  que  ses  forces  venant  à 
n  manquer  comme^  dans  son    agonie,  il 

laisse  aller  la  face  contre  terre. 

0  Jésus  !  victime  d'amour,  voici  donc 
Ijue  vous  allez  êtrèî  immolé  pour  le  salut 
fes  hommes.  Daignez  nous  appliquer  les 
îérite^  de  votre  sacrifice  dans  le  temps, 
kfin  qiie  nous  puissions  vous  offrir  celui 
ie  nos  louanges  pendant  l'éternité. 


TOUS  I  Pater    noster,  etc., 
inonde  Koinme  à  la  première 


StafiAi. 


Notre   Père,    etc., 
comme   à  la  première 


'^uu.i.swsss 
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LES  CHANTRES. 

Venez  et  déployez  vos  ailes, 
Anges  du  ciel,  sur  votre  Créateur, 
Voilez  ses  blessures  cruelles. 
Et  ce  corps  (Jbii)  navré  de  douleur. 

LE  PEUPLE. 


Sancta  Mater,  istud 
agas; 

Cruciflii  fige  pla> 
gas, 

Cordi  meo  validé. 


Mère  sainte,  daignes 
opérer  en  mui  ce  prodi^ 
ge  ;  imprimez  fortemeni 
dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié] 


Xe.  STATION, 


V.  •  Adoramus  te, 
Christe,  et  benedicimus 
tibi. 

R.  ^uia  per  sanctani 
Crucem  tuam  redemisti 
mundum. 


V.  Nous  vous  ado< 
rons,  ô  Jésus ,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que 
avez  racheté  le  mon 
par  votre  sainte  Croix 


Jésus  est  dépouillé  de  ces  vêtemens. 


Considérons    combien   fut  grande 
douieur  de  JéâUs-Chrlst.  lorsque  les  bour 


^  rei 


•     LA   CROIX. 


264 


ateur« 


ileur. 


reaux  lui  arrachèrent  ses  habils.  Toutes 
es  plaievS  qu'il  avait  reçues,  et  qui  avaient 
oliè  sa  robe  contre  sa  chair  sacrée,  t^e 
rouvrirent  en  ce  moment,  pour  lui  faire 
oufTrir  à  la  fois  tous  les  tourmens  de  la 
flagellation.  Mais  ce  qui  lui  fut  encore 
bien  plus  sensible,  c'était  de  se  voir  ex* 
posé  tout  nu  à  la  vue  d'une  fuule  immen- 
Inte,  daignea  se  de  spectateurs.  ' 

O  Jésus,  divin  agneau,  vous  voilà  donc 

nezfortemen  tarvenu  au  lieu   de  voire  supplice,  sans 
n    cœur    Ici  111 

ésus  crucifié  1"®  "^^"^  ^y^^  ouvert  la  bouche  pour  vous 
)laindre.  Ah  !  que  votre  silence  est  élo- 
quent et  énergique  !  Avec  quelle  force 
ne  nous  prêche. t- il  pas  la  nécessité  de 
éprimer  nos  impatiences  et  nos  murmu^ 
res!  Vous  vous  laissent  encure  dépouiller 
[je  vos  vêteméns,  pour  expier  le  malheur 

Zof.J°lîî  ««ni  1"®  "ous  avons  eu  de  perdre  le  don  pré- 
esus,  et  nou!  ^.  ,    ,        .         t>  •  1  "1 

ssons.  cieux  de  la  grâce.  Daignez  donc  nous  le 

irce  qucToua  faire  recouvrer,  et  ntnis  dépouiller  entiè-. 

îté  le  inonde  rement  du  vieil  homme,  afin  que  nous  ne 

sainteCroix.  vivions  plus  que  selon  les  sentiments  de 

..  cotre  cœur  adorable. 

vêtement» 

Fater^  noster,     etc,j    Notre     Père,      elc» 

t  erande  la  ^^i^in^^  J^^   premièrtlcomrr.e  à  la  première 

^.      .        iStation.  ïStation. 

jue  iesnouF"! 


Sî^i  jsm»r  itmaé  xm^'i^iii^'^'^'^^^KtaxfSs^ieteàieifmt 
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LES  CHANTRES. 

Que  faites-vous,  peuple  barbarô  1 
Vous  allez  donc  consommer  voa  forfaits  ; 
Ce  bois  est  le  lit  qu'on  prépare 
A  Jésus  [bis'}  pour  tant  de  bienfaits. 


/ 


LE  PEUPLE. 


Sancta  Mater,  istud 
agas; 

Crucifixi  fige  pla- 
gas, 

Cordi  meo  validé. 


Mère  sainte,  daignel 
opérer  en  moi  ce  prodl 
*e  ^^imprimez  lortemeif 
Sans  mon  cœur  \é 
'|)laies  de  Jésus  crucifii 


Xle.  STATION. 


V.  Adoramus  te, 
Christe,  et  benedicimus 
tibi. 

a.  Quia  per  sanctam 
Crucem  tuam  redemis' 
9i  mundum. 


V.  Nous  vous  ad( 
rons,  ô  Jésus,  et  no< 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  voil 
avez  racheté  le  monil 
par  votre  sainte  Croil 


Jéstis  est  attaché  à  la  Croix» 
Considérons  J^sus-Christ  s'offrant  I  station. 


LA   CROIX. 


266 


aits  ; 


sea  bourreaux  pour  être  crucifié,  et  s'é. 
tendant  lui-naême  sur  Parbre  de  la  Croix, 
Quel  tourment  ne  dut-il  pas  endurer,dan8 
le  temps  que  les  coups  de   marteaux  en- 
fonçaient les  clous  dans  ses  pieds  et  dani 
ses  mains  adorables  !   Alors  sa  chair  se 
déchire,  ses  os  se  froissent  j  ses  nerfs  se 
rompent,  ses  veines  se  brisent  !    le  sang 
coulant  à  grands  flots   épuise  ses  forces, 
et  ajoute,  à  ces  horribles  supplices,  celui 
de  la  soif  la  plus  ardente. 

0  péché,  maudit  péché  !  c'est  toi  qui 
fus  la  cause  de  cette  mer  de  douleurs, 
dans  laquelle  nous  contemplons  la  victi- 
me de  notre  salut.  Ah  !  chrétiens,  quel 
excès  d^amour  !  quelle  immense  charité! 
Qu  à  celte  vue,  nos  cœurs  se  déchirent 
et  s'embrasent  ;  qu'ils  renoncent  à  tous 
les  plaisirs  de  la  terre. 

Qu'ils  soient  sans  cesse  crucifiés  avec 
celui  de  Jésus,  et  quQ  nos  yeux  •versent 
jour  et  nuit  des  torrens  de  larmes. 

'  Pater     Noster,  etc.,!      Notre    Père,   eic, 
comme  a  la    première  comme  à  la  Dremiôre 


Qfrant  1  station. 


I  Station. 


•""miÊÊmÊm 
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LES  CHANTRES. 

lie  Soleil,  à  ce  crime  horrible. 
Voile  l'éclat  de  son  fron<  radieux. 
Et  la  créature  insensible 
Ne  peut  voir  [6ts]  ce  spectacle  affreux* 


LE  PEUPLE. 


Siincta  Mater,  iâtud 
«gas; 

Crucifixi    fige     pla- 
gas, 

ÇordI  meo  validé. 


Mère  sainte,  daignez 
opérer  en  moi  ce  prodi- 
ge  5  imprimez  fortemem 
dans  mon  cœur  lei 
plaies  de  Jésus  crucifié 


■l"<i       «Il        m 


XHe-  STATION, 


X 


Consid 
sainteté,  ( 
et  admiroi 
amour.     ] 
Mon  de  8( 
g'oire   au 
mère  au  d 
âme  entre 
jnonce  que 
b^i^e  pour  r 
J'outes  les  c 
|La   nature 
vouloir  s'an 
iCréateur. 


V.  Adoramus  le, 
Christe,  et  benedicimus 
t^bi. 

ft.  Quia  per  sanctam 
Crucem  tuam  redemistï 
ûundum. 


0  pèche 

V.    Nous  vous  adoljui  demeure 

rons  ô  Jésus,  et  nou|j  auenddsa 

vous  bénissons.  I..^    "uiiac 

R.  Parce    que    Touf  ^^'^^  ,Sauv( 

avez  racheaté  le  monii«'*8  crimes  1 


j  par  votre  sainiè  Croixjependant  ç 

a  ses  Dieda 


l'A  'croix. 


26S 


Jésus  meurt  sur  la  Croix. 


daignez] 


Considérons  Jésus,  Je  Dieu  de  tome 
sainteté,  expirant  entre   deux  scéléra<l 
et  admirons  la  douceur  et  la  force  de  t- 

r  d;  sel  ^''"'^'' --  ^^- 'e  P- 

rtLienlmère  au  disciple  bien  aîli    ^  '^ 

Eur   leJâme  enf r^  !<./ 1  '"^"■^"ne  /  '1  remet  son 
Brucifié|nT!.^"'7  'f  f  «'«S  de  son  père  ;  il  an- 
ponce  que  tout  est  consommé,  et  il  ex 

T    teKr-";     """''  •«-ê^einst  nt 
outes  les  créatures  publient  sa  divinité 

Féatéur  '  '"  '"^""^  ^^P'^'^*-  *°« 

«s  adol«iVmetr.'inSsr:':"  ^^  -- 
et  nouli  attenddsa  m       j"  ez   un^''  '^T'^' 

e   .o>re  Sauveur,  \oy:ïl.ét   S/où 
monulos  crimes  l'on  réduit.  Il  vous  pSonne 
S  Croixlependant  si  votre  repentir  est'ïncSe     . 

■  a  ses  Dieds  affa^K^o  A ^  ,    J 

■  J3  ' 


■MlM 
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ses  bras  étendus  pour  voua  recevoir,  son 
côté  ouvert  et  son  cœur  blessé,  pour  ré* 
pandre  sur  vous  toutes  ses  grâces  ;  sa 
tête  penchée  pour  vous  donner  le  baiser 
de  paix  et  de  réconciliation.  Accourons 
donc  tous  auprès  de  saCroix,  et  mourons 
pour  lui,   puisqu'il  est  mort  pour  noo9. 


Pater  Noster,  etc., 
comme  à  la  première 
Station. 


Notre  Père,  etc., 
comme  à  la  premier* 
Station. 


LES  CHANTRES. 


Le  voilà  donc,  mère  affligée, 
Ce  tendre  fils  meurtri,  sacrifié. 
Notre  victime  est  immolée, 
Votre  amour  (bis)  est  crucifié. 


LE  PEUPLE. 


Sancta  Mater,  istud 
agas  ; 

Crucifixi  fige  pîa- 
gas, 

Cordi  meo  validé. 


Mère  sainte,  daignes 
opérer  en  moi  ce  prodi- 
ge ;  imprimez  fortement 
dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié* 


».  Ad 
Christc.  et 
Ubi. 

R.  Quia 
Crucem  tui 
tnundum. 


Considé 
cette  tent 
Jésus  son  î 
cieuxdépâ 
pie  son  vis; 
elle  voit  s 
fefmée,  sor 
pieds  percé 
^«artyre  ine 
connaîrre  te 
0  Marie 
cause  de  vc 


i-A   CROIX. 


WD 


Xlîle.  STATION. 


▼•    Adoramus     te, 
Christe,  et  beuedicimua 

»•  Quiaper  sanctam 

rtl<*Ar*i    »... .1 


^»   Noos  rems  étdoé 

vous  bénissoni  * 

a.    Parce  que   root 


p.      ^Miapcr  sanciam     »     P„r«o 

Crucem  luam  redemisii Lvf;  rfAfx  ?"^   ^«»w 

inundum.  "«^^/avez  racheté  le  œond» 

«parTotrefiainie  Croiï. 

JétMi  ett  détaché  de  ta  Crni^  .* 

^aeea  (jrcnx  et  remisâsa  HOm. 

Considérons   la  douleur  Pvr.A 
cette    tendre   Mèrc^^    J   I  ^^^'^^'"^   de 

Jésus  son  divin  fÏ  eÏ' J^  "'^'^  ^ 

cieux  dépôt  entrle;  bf^'S^,r 
P  e  son  viaatT;3  rx-i  .  •  ^'^®  contem- 

Sie   vou'ses  1^ é? '"'  ''  '^'^«"'"  ' 

fermée,  sonVtéZJrsesZ'  '""'^'"^ 
pieds  percé<i.    C^i,?     '        "^'"^  ^'  «^ 

,^„  .".art^e  ineffabS    '  SSie^"  f^  "" 
^d"  («"""atire  tout  le  prix  '  ''"'  J"^"' 

eracnt  I     O  Marie  !  c'est    nnno  «  • 
r  le.  cause  de  voire  affilé      <î»' «««mes  la 
...ii!^  "«  vo're  affliction,  et  ce  sont  ooa 


<^7î  CHEMIN  DE 

péohés  qïiî  ont  transpercé  votre  âme,  en 
aimchant  Jésus-Christ  à  la  Croix.Uaignez 
ô  Mère  de  Miséricorde  !  obtenir  notre  par- 
don, et  nous  permettre  d'adorer,  dans  vos 
bras,  notre  amour  crucifié.  Imprimez  lel- 
lementdans  no^  âmes  les  douleurs  que 
voua  ressentîtes  aux  piedi  de  la  Croix^que 
nous  n'en  perdions  jamais  le  souvenir. 


Pater  Noster,  etc., 
comme  à  la  première 
Station. 


Notre  Père,  etc., 
comme  t  la  première 
Station. 


t.  Ad 
Chrisie,  et 
Ubi. 

R.  Quia 
Orucem  tue 
muudum. 


Je 


esus 


Voici   ( 
dempteur, 
corps  ador 
safut.  Faite 
iation^dans 
nous  occu 
igaominiei 
nous  rache 
voulu  être 
veau,  que 
[•'était   un 
^ions   nouî 

Sancta  Mater,  istudi     Mère  sainte, dr>ne«  sacrement  i 
aga^g  .  opérer  en  moi  c  s  pr  sai-  purifier  de 

.'Criciûxi   fige      pla-  ge  j  imprimez  ttïte&ierit  j,.^  ^'         ^ 
ffos  ^^  dans    mon    cœur    .»«       k^^^_ 


LES  CHANTRES. 


Près  de  cette  tombe  chérie, 

Je  veux  mourir  de  douleur  et  d'amour 

Pour  y  puiser  une  autre  vie, 

Et  voler  [6w]  au  divin  séjour. 


LE  PEUPLE. 


ordi  meo  validé, 


plaies  de  Jésus  crucifié. 

g4 


re 


banqutt 


LA  CkOtZ. 


XlVe.  STATION. 


♦<     Adoramoi     te.f 
Çhrijte,  et  bencdicimut 
Ubi. 

».  Quia  per  sanctam 
Orucem  tuara  rcdemisti 
muudum. 


»•  Noua  TOUS  «do- 
rons, 6  Jésus,  Cl  Booi 
vous  bénissons. 

'•    Parce  qua  ,  »o»a 

avez  Mchetélemond» 

ipar  votre  sainte  Crsix. 


Jésus  est  mis  dan:  k  Cêjmifrt. 

Voici  donc,  Jésus,  notre  cher  fié- 
'Jempteur,  voici  do,.c  où  ,emT v.L 
corp«  adorable,  le  précieux  ^a^e  de  n^^ 
sa  .t.  Fanes  que  noire  plusgrt^ndeconT 
iat.on,dan8  cette  vallée  de  larme.  s"hl 
nous  occuper  des  supplice,  e',«  W* 
Ignominieuse  que  v«us.  avez  Pnrl..,I! 
•">U8  racheter.  Et  parc^  q".  vf.us l»''""' 
voulu  être  placé  daL  t^TépTre  ZT 

•était  un  nouveau  cœur  que  uo»a  do- 
nons   nous  rapprocher  de  vonrda„«  U 
dcVnei  nacremenl  de  votre  amon^  a  ■ 

:".  F^ai- purifier  de  «outesls  t^K  ^^""''  "*^' 
;ïta£i€r.i  „  Ji„„„,  j"  """^  '^'''•es  et  nous  ren- 
,ur  les  '"f /"S"««  "^e  "o»8  asseoir  souvent  à  vo- 
crucifié,  'e  banqua  stcré.     Ensevelissez,  dln. 


"  ■  -■  *  ■  ~..  - 
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cé  même  tombeau  toutes  nos  iniquités 
et  nod  convoitijiee,  a6n  quç,  inoiirant  à 
iioa  passions  et  à  toutes  les  choses  d'ici- 
bas^ pour  mener  avec  vous  une  vie  icachée 
en  Dieu,  nous  méritions  de  faire  une  fin 
heureuse^  et  de  vous  contempler  à  décou- 
vert, dans  la  splendeur  de  votre  gloire. 

Patèï-  noster,  etc.,{  Notre  Père,  etc., 
comme  à  la  première  comme  a  la  première 
Station,  ?  jjiiiatiou.  ^^ 

LES   CHANTRES  EN  RETOURNANT  A  L'aUTÏL. 

Seigneur,  dans  mon  âfiiC  attendrie 
Gravez  les  maux  qu'on  vous  a  fait  souffrir, 
, .    Et  Vous,  ô  divine  Marie  !  ;^" 

Hâtez-vou8  [6is]de  nous  secourir.  [  j,^\j 

LS  PEUPLE.         ^  ^^'^' 

Sancta  Mater,  istud,    Mère  sainte,  daignez 

ag9s ;  • 

Crucifixi     fige    pk- 


Cordi  meo  validé. 


opérer  en  moi  ce  prodi- 
ge ;  imprimez  fortement 
dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  Crucifié. 


Le  clergé  étant  de  retoï^r  au  Sanctuaire,  ce 
lui  qui  précède  chanté  les  verseu  et  les  orai 
tons  ol-tprès  .• 

v.Âdoramiss  te, Chris.]  v.  Nous  vous  ado 
te,  et  benedicimus  tibi. 


R.  Qu?i  per  sanctam 
Crycem  tuàm  redciaisti 


5JJ^  ^1  Sa  <*^  Ift  iAA  S 


rons?  o  Jés!is,  et   nous 
vous  bénisâons. 

R  Parce  que  vous 
avez  racheté  le  monde 
oar  voire  sainte  Croix. 

s- 


▼.  Oraip 
go  doloroL 

R.  Utdi 
promissioi 

f.  Signi 
tuum  serv 
cum. 

R.  Signi 
nis  nostras 

Rà  Orer 
tefice  nost 

R.  Do  m 
vet  eum  et 
et  beatuDR 
in  terra,  et 
eum  in  ani 
corum  eju 

V.  Orenn 
bus  defun< 

R.  Requ 
dona  eis, 
lus  perpeti 


'•'»  .**  or: 
Respice. 
Domine, 
familiam  tl 
Dominus  i 
Christus  n 
manibu^  \ 
Uum,  et  C 
tormentum 


LA     CROIX. 


m 


uitea 
mt  à 
Pici- 
chée 
le  l^n 
è  cou- 
re. 

etc., 

emière 

'JTflL. 

ouffrir, 

daignez 
e  piodi- 
rtement 
ur  les 
îrucifié. 

lire,  ce- 
is  orai- 


et 


ado- 


e  vous 
!  monde 
î  Croix. 


▼.  Ora  p»ro  nobi8,Vir- 
go  doloroLiasima. 

K.  Ut  digfii  effieiamnr 
promissionibus  Christi. 


t»  Signasti,  Domine, 
tuum  servum  Francis- 
cum. 

R.  Signis  redemptio- 
nis  nostrss^  i 

Ré  Oreriius  pro  Pon- 
tefice  nostro  N. 

R.  Dominus  conser- 
vet  eum  et  vivificet  eum 
et  beatum  facial  eum 
in  terra,  et  non  tradat 
eum  in  animam  inimi- 
corum  ejus. 

y.  Oremus  pro  fideli- 
l)us  defunctis. 

R.  Requiem  aeternain 
dona  eis,  Domine,  et 
lux  perpétua/ lucceot  eis. 


><• 


OREMUS. 

Respice,  quaesumus, 
Domine,    super     hanc 


▼.  Priez  pour  lious. 
Vierge  de  douleurs. 

R.  Afin  que  nous  soy- 
ons dignes  des  promes> 
ses  de  Jésus-Christ. 

V.     Seigneui",     tou» 
avez  marqué  votfe  ser-  ' 
viteur  Saint  François. 

R.  Des  signes  de  no*  ' 
tre  rédemption. 

v.  Prions  pour  notre 
Pontife  N.    «  -  ^   i^       ' 

B.  Que  îe  l^eîghéuf 
le  conserve,  le  vivifie, 
le  rei\de  heureux  sur  la^^' 
terre,  et  qu'il  ne  le  livre 
pas  À  la  puissance  de 
ses  ennemis; 

V.  Prions  pour  les  fi-^^ 
dèles  défunts. 

R.  Seigneur,  donnez-» 
leur  le  repos    éternel, 
et  qu'ils  soient  éclairés^ 
de  la  lumière  qui  ne  s'é- 
teint jamais. 

ORAISON. 

Daignez,  Seigneur, 
nous  vous  en  conjurons 


familiam  tuam,  pro  quà  jeter  un  regard  de  misé*- 
Dominus  noster  Jésus  ricorde  sur  cette  famîM 
Christus  non  dûbitavit^le  pour  laquelle  Jésus-'^ 
manibus    tradi  nocen-Christ   n'a  pas    hésité 


Uum,  et  Crucis   subire 
tormentum. 


de  se  '  li7rer  entre  les 
mains  de  ses  bourreaux, 
et  de  subir  le  supplice 

Idfi  la  (Irniv. 


S74  CBEMIir   DM 

Domina,  Jeiu-Chrit- 
te,  Fili  Pei  vivi,  qui 
borâ  ieitâ,pro  redemp- 
tiofie  mundi,  Crucis  pa* 
tibulum  ascendisti^  et 
éanguinem  luum  pretlo- 
ttoiy  in  remissionem 
peccatorum  nostrorum 
lUdUtiy  te  humtliter  de- 
precamur,  ut  poat  obi- 
tum  oostrum,  januam 
Paradisi  nos  gaudentes 
introire  eonccdas. 

Interveniat  pro  nobis 
quQBsumuff^  Domine  Je- 
su  ChrÎKtey    nunc  et  in 


O  Jésuf  !  Fila  de  Die« 
vivant  qui«  à  la  sixième 
heure,  are?  M  attaché 
À  la  Croix  pour  la  ré- 
demption  du  monde,  et 
avez  répandu  votre  aang 
précieux  pour  ia  ré- 
mission de  nos  pé» 
chés,  nous  vous  sup- 
plions en  toute  humili- 
té, qu'après  notre  mort 
nous  soyons  admis  dans 
le  séjour  de  la  gloire. 

Que  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  votre  mè- 
re, dont  la    très-sainte 


borâ  mortis  nostra:,  âme  fut  percée  d'un 
apad  tuam  clementiam, |gl|ive  de  douleur,  au 
beata  Virgo  Maria,moment  de  votre  pas* 
Mater  tua,  cujus  sacra- sion,veuillez  intercéder 
Ussimam  anîmam  in  ho-  pour  nous  maintenant 
râtuas  Passionis,  dolo^et  à  l'heure  de  notre 
ris  gladius  pertransivit.mort^nousvQua  en  sup* 
Domine  Jésus  Chris-'plions,  Seigneur  Jésus, 
te,  qui  rçfrigescente}  Mon  Seigneur  Jésus- 
iQundo  ad  in flamman- Christ,  qui,  voyant  le 
dum  corda  nostra  tui  relâchement  des  chré- 
amoris  igné,  in  carneitiens,  et  pour  allumer 
Beatissiml      Francisci,'dans  nos  cœurs  le  feu 

de  votre  divin  amour, 
ai^ez  renouvelé  les 
plaies  de  votre  passior 


Passionis    tuas      sacra 

iStigmata        renovâsti, 

concède   propitius,    ut 

<UU8!neritisetprecibu9,  sur  le  corps  du  bien- 
heureux saint  François, 
accordez-nous,s'il  voua 
pittU,par  les  mérucs  et 


crucera  jugiter  Ceramus, 
et  dif  aos  fructus  pœ- 

^:«. «♦ ^_*^_^    _ 


Otnnipoteris  sempiler 
ne  Deufl^miserere  famu 
lotuo   Pontifici  nostro 
N.  et  dirige  eum  secun- 
dùm   tuam  clemenliam 
in  viam  saïutis  aelernœ, 
ut,  te  donante,  tibi  pla 
cita  cupiat,   et  totâ  vir 
luie  perficiat. 


Deus,  veniœ  largitor, 
et  humanœ  salutis  ama- 
tor,  quœsumus  clemen- 
tiam  tuam,  ut  nostrœ 
Congregationis  fratres, 
propinquos  et  benefac- 
tores,  qui  ex  hoc  secu- 
lo  transierunt,  Beatâ 
Maria  semper  Virgine 
intercedente,  cum   om 


les  prières  de  ce  grand 
saint,  Ja  grâce  de  porter 
toujours  notre  croix* 
et  de  faire  de  dignes 
fruits    de  pénitence, 

0  Dieu  tout-puissant 
et  éternel,  ayez  pitié  de 
votre  serviteur  n^tra 
pontife  N.  dirigea -le, 
selon  Totre  clémence, 
dans  la  voie  du  siint 
éternel;  afin  que  par 
vos  dons  il  fasse  ce  qui 
vous  est  agréable,  et 
qu'il  parvienne  à  la 
perfection  des  vertus. 

0  Dieu  !  qui  aimez 
à  pardonner,  et  qui  dé» 
sirez  le  salut  des  hom- 
Wîes,  nous  supplion» 
votre  miséritorde,  et 
nous  vous  prions,  par 
l'intercession  de  Marie 
toujours  Vierge  et  de 
«ik..  /•    ~  :   """  1*°"^  ^^^  saints,  de  faire 

consorh^.™  ^"'''^'"^'•}''  éternelle  nos  associés, 
consortium     parvcnire  nos  frères,   nos  oarenq 
concédas.    Per   Domi-  nos  ami  /  nos  Œ- 
num    nostrum    Jcsum  leurs     défunts  ,"«0! 

VOUS  en  prions  par  No- 
tre Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  vit  et  règne 
avec  vous  dans  les  siè- 
icies  des  siècles.  Ainsi 
6oit-il. 


Christum,  etc. 


.1 
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LtB  Chnnires  entonnent  trois  fois  ù  hauU 
voix  et  posément. 

Parée,  Domine,  par*|    Pardonnez,  Seigneur, 
t&  populo  tuo*  Ipardonnez  à  votre  peu- 

Iple. 

*  Les  assistons  répondent  trois  fois. 

Ne  in  sternum  iras-JNe  soyez   pfia  éternel 
caris  nobis .  [lemenl  irité  contre  nous. 


Les  Chantres  à  haute  voix  et  posêmeni. 


Pie  Jésus    Domine, 
dona  eis  ra<quiem. 


Jésus,  plein  de  misé* 
ricorde,  donnez  aux 
âmes  des  fidèles  trépas* 
ses  le  repos. 


Les  assistons, 

Sempiternam  |         Eternel. 

Le  premier  Chantre  demande  la  bénédic» 
lion  à  haute  voix, 

Jobe,  Domine,  bene-l    Seigneur,      daignez 


*•*  CMotX. 


n$ 


Benedjcat  nos  Hn    •      r\ 

nou,  bénisse  loulu""' 
.1    Ainsi  soit, 

^'  P^^ires  çui  précide. 
]lP%mtt^l  iTutl?'"'""'''  '"«''««'on  * 
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voir,  croire  et  pratiquer 

Prières  du  Matin.     .    •  _:    • 
Litanies  du  saintNom  de  Jésus. 

Prières  du  Soir.  .     .    •     •     * 

Litanies  de  la  saiate  Vierge.  • 

Prières  durant  la  sainte  Mesee. 

Prières  pour  la  Confession.    * 

Prières  après  la  Confession.  • 

Prières  pour  la  sainte  Communion  .  8- 

Prières  après  la  Communion.  ..•  ^ 

Manière  de  répondre  la  sainte  Messe,  o» 

Vêpres  du  Dimanche.    .    >    r    '    -'qq 

Pensées  Chrétiennes.     .     •     •    •         g 

Neuvaine  de  St.  François  Xavier.  17» 

Chemin  de  la  Croix 
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